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Histoire de Saint-Jude

~ FA C E

L'auteur me demande
lui reEuser, apres avoir
publie7

de prefacer
tortement

son ouvrage.
insisti? pour

Comment
qu' i 1

Ie
Ie

Disons d'abord que M. Raymond Girouard a ecrit cette
histoire sans aucune pretention, surtout pas celIe de faire
oeuvre scientifique ou litteraire. II etait Ie premier a
reconnaitre qu'il n'avait ni la preparation necessaire ni
l'experience de ce genre de travaux.

Interesse depuis longtemps aux choses du passe, il fut
amene, a l'occasion du cent-cinquantieme anniversaire de la
paroisse de Saint-Jude, puis de la ffiunicipalite, ~ revoir ses
souvenirs, a s'informer de cette histoire. Lors des
nombreuses rencontres de paroissiens au cours des
celebrations de ces anniversaires, on l'invita a diverses
reprises, a communiquer les resultats de ses recherches. Le
public, tr~s inti?resse, l'invita a pousser plus loin son
information.

II voulut tout d'abord se limiter a recueillir Ie plus
d'informations possible, laissant a un autre, plus qualifie,
Ie soin de rediger l'histoire de sa paroisse. Mais, a la
fin, devant l' insistance de ses coparoissiens et la
difficulte de trouver l'historien recherche, il a consenti a
publier les resultats de ses recherches. Au lieu de choisir
dans la masse de sa documentation les elements d'une hi5tolr~

structuree, il Eut amene a livrer la totalite de cette
documentation. Et elle est tres abondante, il n'a rien
neglige pour la recueillir, s'adressant aux Archives
nationales, tant a Ottawa qu'a Quebec, aux archives du
diocese et de la paroisse. II fit appel a la memoire de bon
nombre de citoyens ages de la paroissp., multipliant les
entrevues enregistrees, qui furent transcrites, relues et
utilis?es.

Dans la cueillette de taus ces rcnseignemrnts, il a
entendu bien des anecdotes, qui sont venues s'ajouter A
celles qu'il connaissait lui-meme e.t i1 les raconte avec
beaucoup d'humour. Et c'est la caracteristique de l'histoire
qu'il raconte. 11 est rare de trouver ainsi reunies hjstoire
et anecdotes. Elles ajoutent a l'histoire, evoquent la
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NOTES PRELIMINAIRES

HJSTOIRE DE S-\INT-JUDE;.

Preambulc.

La paroisse de Saint-Jude, a ses debut3, englobait les
paroisses de. Saint-Be.rnaLd et de Saint-8arnab~-Sud,

lesquelles avec la paroisse-mere de Saint-Ours formaient la
totali ted e 1a s e i 9 n e uri e deS a i n t - 0 u r SiS a i n t -. J u de inc 1 u a i t
egalement une partie de la paroisse de
Saint-Louis-de-Richelieu.

Les premiers colons etaient tous concessionnaires de la
seigneurie de Saint-Ours; no us donnerons dlabord un bref
aper~u de cette ~eigneurie et des seigneurs qui l'ont
administree, du moins pour ce qui regarde l'histoire de
Saint--Jude.

Plus d'un si~cle apr~s sa fondation, si nous avions fait
la genealogie des paroissiens de ces trois localites, une
grande partie d'entre eux auraient trouve leurs ancetres a_
Saint-Ours. AUjourd1hui m~me, quoiqu'il yait eu dp. grands
deplacements de part et d'autre, une forte proportion des
vieux paroissiens est encore de dRscendanc~ dp.:; premier~

colons, defricheur5 de cette region.

Messire Isidore Desnoyers, vers 1881, avait ecrit un
manuscrit couvrant les debuts de la paroisse de Saint-Jude.
C'est un precieux document auquel nous aurons ~ refeLer
abondamment; nous tenterons d'en extraire les points
essentiels, afin d'avoir un aper~u exact des debuts de la
mission de Saint-Jude et des difficult~s qu'unt eues ~

traverser les cures et les premiers colonisateurs de ce (ji:and
territoire d'environ 70 milles de superficie, dans cette
vallee du Richelieu decrite dans les geographies de mon
enfance comme etant Ie grenier de la province de Quebec.

D'autres references puisees dans Ie volume "Un Cur6
Canadien" du chanoine J.-B. Allaire, ddns les <..lrchi\J~~3

~aruissid]PS, celles de la Fabrique, de la Commission
SL 0 1 air eRe9 ionale, des arc h i ve s pro v inc i a 1. e s , d ' 1\ r L 1J i v L :3

Canada et des Histoires des seigneuries de S~int-Ours et de
Sorel, des notes de Mgr Leo Sansoucy et des Memoires de M.
J.-Adelard Gaudreau, per.me.ttront de rediger avec ~recisiun...-
l'historique de la paroisse de/Saint-Jude.

~our les annees subsequentes, nouS avons rencontr~ de
vieux citoyens de Saint-Jude et leurs souvenir~ furent
fid~lement enregistres.
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PIERRE DE SAINT-OURS,
FONDATEUR DE LA SEIGNEURJE.

QUINSON DE SAINT-OURS. L'HBLE PIftRRE-ROCH
DE SAINT-OURS.
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I'll. Chmles' <.Ie Saint-OUfs. 1\1. Franc;ois-Hoch de S~lint-O\ll's.

Delle Hermine tie Suint-Ours. Dn.me Ji'rnnc;ois-Roch <.Ie S!lint-Ours.
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CHA~ITRE I

LES SEIGNEURS DE SAINT-OURS

~REMIER SEIGNEUR

page 1

~ierre de Saint-Ours - 25 oct. 1672 - 19 oct. 1724

~ierre de Saint-Ours, ecuyer, ne en France en 1643, dans
Ie Dauphine, fut Ie premier seigneur de Saint-Ours. En 1665,
devenu officier dans Ie cel~bre Regiment de Carignan, il
arriva au Canada la m~me annee a la t~te d'une compagnie. Le
8 janvier 1668, il epousa, a Montreal, MIle Marie Mullois.

En recompense des services rendus a la patrie par Ie
brdve capitaine, tant dans l'ancienne que dans la nouvelle
France, l'intendant Talon lui accorda en concession, Ie 29
octobre 1672, une seigneurie qu'il appela de son nom, DE
SAINT-OURS, laquelle s'etend en profondeur du fleuve
Saint-Laurent jusqu'~ la riviere Yamaska, sur deux lieues de
front.

Le pays etant en paix avec les Iroquois, ~ierre de
Saint-Ours se fixa dans sa seigneurie, a la cBte dite du
GRAND SAINT-OURS, sur Ie fleuve Saint-Laurent, y ouvrit les
premieres concessions et y fit constuire une chapelle en
1680.

DEUXIEME SEIGNEUR

Jean-Baptiste de Saint-Ours - 20 oct. 1730 - 7 juin 1747

Jean-Baptiste de Saint-Ours devint seigneur a la mort de
son pere. Toutefois, la seigneurie resta indivisee entre cinq
freres heritiers. Le 31 aoQt 1730, sur sentence de la cour on
procede au partage entre eux.

Jean-Baptiste de Saint-Ours, deuxieme fils,
moitie de cette seigneurie. Ce dernier prit pour

eut la
epouse
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Marguertte Le Gardeur.
1705.

Le marlage eut lieu ~ Montr~al en

TROISIEME SEIGNEUR

Pierre-Roch de Saint-Ours - 1747 a 1782

Pierre-Roch de Saint-Ours ne a QueLec en 1712, epousp en
1745 MIle Charlotte Deschamps de Boishebert.

Carri~re militaire: Enseigne en 1735, lieutenarlL en
1746, capitaine en 1748. Prit une part active dans la guerre
de cette epoque. Apres la bataille de Ste-Foy, il 5e retira
dans la seigneurie. Les premieres concessions qu'il fit dans
sa seigneurie sont du 12 mars 1761. II mourut a Montreal en
1782.

De 1783 a 1787, sa veuve paratt avoir eu
dans les affaires de la seigneurie, car les
terres sont toutes faites en son nom.

QUATRIEME SEIGNEUR

la haute main
concessions de

Charles-Roch de Saint-Ours - nov. 1789 - 11 nov. 1834

Deuxieme fils du seigneur precedent, ne a Quebec en aoOt
175], il quitte cette ville lars de la conquete. En mai 1789,
il epouse MIle Josephte Murray, niece du gouverneur Murray.
Avant 1789, il ne figure pas comme seigneur de Saint-Ours.

Le ]0 aoOt 1790, il achete de 50n frere Paul-Roch de
Saint-Ours, la part de celui-ci dans la dite seigneurie et Ie
9 mai 1791, Sieur Charles de Quinson Saint-OuIs, son autre
frere, lui transporte ses droits dans la m~me seigneurie. En
179], Ie nouveau seigneur fait construire Ie manoir sur
1 'emplacement seigneurial actuel. En decembre 1794, il en
prend possession.

Nomme major de l'armee britanniquc en mai 179~, il fut
appele a sieg8r au Conseil LegislatiE de la Province du
Bas-Canada en 1810. En 1821, il fonda une a~sociation pour
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encourager les etudes
mourut en son manoir Ie
ansi et fut inhume dans

au college de Saint-Hyacinthe.
11 novembre 1834, dge de plus de
l'eglise de Saint-Ours.

I 1
81

NOTE: Ce quatri~me seigneur fut Ie principal promutcur
de la colonisation et du defrichement de la future paroisse
de Saint-Jude; une grande partie de cet immense domaine fut
concedee par ce seigneur.

CINQUIEME SEIGNEUR

Hon. Roch-Francois de Saint-Ours - nov. 1834 - sept. 1839

L'hon. Roch-Fran90is de Saint-Ours naquit a Saint-Ours
Ie 18 septembre 1800. II epousa a Quebec Ie 28 mai 1833, MIle
Hermine Duchesnay. II representa Ie village de William Henry
(Sorel) a la Chambre Basse de 1827 a 1829 et Ie comte de
Richelieu de 1830 a 1834; il fut nomme conseiller legislatif
en 1832, puis sherif du district de Montreal jusqu'A sa mort.
Homme d'un embonpoint hors ligne, il deceda ~ubitcm~nt A
Montreal Ie 10 septembre 1839 a l'dge premature de 39 ans, el
il fut inhume a Saint-Ours.

SIXIEME SEIGNEUR

Dame Veuve Roch-Fran~ois de Saint-Ours et ses trois rilles

L'hon. Roch-Fran~ois de Saint-Ours Iaissa en mourant
trois heritieres de ses biens, a savoir: MIle Hermine-Louise
de Saint-Ours, I'atnee, rcstee celibataire; Caroline-Virginie
de Saint-Ours, qui ePOLlSa Alexandre Kierzkowski, mort Ie 4
aoOt 1870; et Henriette-Amelie de Saint-Ours, qui epousa Mtre
Dorion, notaire de Saint-Ours.

Apres la mort prematuree de son epoux, Dame vve
Roch-Fran~ois de Saint-Ours administra par ses agents lc~

affaires de Ia seigneurie, au nom de ses trois £illes
heritieres. C'est alors que Ie nom de famiIIe "Saint--(lu,:S"
disparut des noms des seigneurs subsequents. (On trouvera les
details complets sur la seigneurie de Saint-Our~ et de se3
proprietaires successif~ apres 1881, dans l'Histoire de la
Seigneurie de Saint-Ours.)
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LA SEIGNEURIE DE SAINT-QURS

En ce qui regarde Ie territoire d~ la future missi0n de
Saint-Jude, crest vers l'ann~e 1800 sous la tutelle de
Charles-Roch de Saint-Ours, quatri~me seigneur, gue cette
seigneurie conc~d~e par Jean Talon en 1672, prIt son r~~l

essor, sur ce territoire completem~nt bois~ d'environ 70
milles de superficie, si l'on ne tient pas compt~ des
yuelques chemin~ de bois traces par les premiers
concessionnaires qui sly etaient acquis des cuupes d~ bois.

18ieme

sud

premiers
familIes,

au des
ju~;qu'A

rente::;
mano i "

11 faut noter que de 1672 jusgu'~ Id fin du
siecle, soit pendant plus de cent ans, les
seigneurs, pour assurer la subsistance de l~urs

furent pour la plupart des miliciens avec solde,
fonctionnaires aupres des gouvcrnement~ de l'epoquc,
ce que les concessions puissent rapporter des
suffisantes pour Ie maintien en permanence d'un
seigneurial, soit les uctifs defrichements des rives
nord de la riviere Richelieu.

Les premiers seigneurs r~sidaient pratiquement en
permanence soit ~ Qu~bec ou a. Montreal; des Intendants
fiables geraient les biens seigneuriaux durant leur absence.
Les diff~rents entre les habitants gui s'etaient install~s

entre Ie fleuve Saint-Laurent et la riviere Richelieu, ou une
chapelle et un petit manoir avaient ete construits, et les
habitants installes sur la rive sud, Saint-Ours aUjourd'hui,
ou les terres ~taient plus fertiles et gui reclamaient la
chapelle et Ie manoir sur les emplacements actuels, ont eu
pour effet de retarder la colonisation sur Ip reste de~

concessions qui devaient former la future paroisse de
Saint-Jude.

11 semblerait que les premiers seigneurs vivaient dans
une extreme pauvrete, de m~me que leurs concessionnaircs. A
cette epoque, Ie titre de seigneur semble avoir ete puremenL
honorifiguc, donc une mince source de revenu; nODS en avons
un exemple frappant dans la seigneurie de Saint-Ours.
Referons au manu5crit Desnoyers a ce sUjet:

"En 1686, soit 14 ans apr~s la concEssion
de llintendant Talon, le Marquis de Denonvilie aiors
gouverneur, ~crivait au Ministre de la Marine de France: "Je
dois rendre compte de l'extr~me pauvret~ de nombreuses
familles qui sont a. la mendicite, et toutes nobles ... la
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(ARCHIVE5~CANAOA)
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(Fondg: R~~mond Glrouar,d.}
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Eamille de Saint-Ours est a la tete, ce seigneur est
gentilhomme du Dauphine, charg~ d'une femme et de dix
enfants, Ie perQ et lu m~re me paraissent etre dans un
v~ritable desespoir de leur pauvret~. Cependant ils ne
s'epargnent point, car j'ai vu de mes yeux, deux grandes
filles couper Ie bl~ a la faucille et tenir la charrue.«
(Desnoyers)

~En 1698, en comptant la famille
seigneuriale et Ie Grand Saint-Ours, on denombre 84
personnes; Ie seigneur a trois employes, la seigncurie compte
15 fusils, 55 b~tes a cornes et 135 arpents en culture
incluant les concessionnaires ayant une partie de d~frich~e.~

(Archives Canada)

"En 1691, pendant que Ie seigneur
demeurait a Montreal, les Iroquois tombent a l'improviste sur
la seigneurie, brQlent plusieurs b~ti5ses et eX8rcent un
ravage pendant 8 jours ... Une des filles du seigneur,
Marie-Anne de Saint-Ours se sauva a la nage a ContrecoeQr.~

"Apr~s 40 ans de labeur ardu, Pierre de
Saint-Ours, premier seigneur, n'a pas de fortune acquisej Ie
6 aoOt 1716, il doit vendre sa maison de Ville-Marie ~our

regler une dette A la succession.~ (Histoire de Saint-Ours)

Les paragraphes prec~dents semblent d~montrcr que 1~3

quelque 100 milles de for~t vierge, sans autres chemins qu~

les sentiers traces par les indiens sur leur territoire de
cha~se, ~taient plutet une source drinqui~tudGs et de travail
ardu, qu'une source de revenu.

3i les seigneurs de cette ~poque ~taient pratiqucment h
la mendicit~, on peut s'imaginer quelle etait la situat:o,
des colons ... Ces pionniers devaient avoir pour devise, celle
de certains politiciens actuels: "LE QUEBEC C'EST F'AISABLE" ,
Avec un travail inlassable et des privations et des
sacrifices insoup~onnable~, defrichant pied par pied d3ns
cette for~t immense, ils Ie b5tirent ce Quebec.

LES ORICINES ACADIENNES DE LA COLONIE

De nombreuses familIes de
acadiennc; nous avons retrac6

Saint·-Jude sont
dans l'Histoire

d'origicc
de 13



HI~tolre de saInt-·Jude

seigneurie de Sdint-Outs, les passages Buivants:

~Les acadiens apr~s avoir ~t~ cha~s~s

patrie et avoir erre durant des annees
inhospitaliers, arriverent par d~tachements ~

re~urent notre g~nereuse hospitalit~."

de leur belle
dans des pays

Saint-Ours et

"Le 28 septembre 1766, premiers Lapt~mes de familIes
acadiennes rapportes. Avons baptise Joseph-Amant et
Harie-Ange, enfants d'Amant Breau et de Madeleine Leblanc 1

acad i ens. Le premier ~g~ de 5 ans 1 la deux ierne, 8 ans.
Parrain: Joseph Amant Breau 1 marraine: Agathe Vel dit
Sansoucy."

Laurent,
Charles

Os i te

~Le 9 aoQt 1767 1 bapt~mes de Charles, Pierre,
Harie-Charlotte et Anne Breau, Eils et rilles de
Breau, acadien, arrive de la Nouvelle-Angleterre avec
Lema ire, son epouse."

"Le m@me jour, bapt~mes de Jean-Baptiste, Marguerite et
Elisabeth, enfants de Juseph Girouard et de Natrlalie [.iO:blanc,
acadiens nouvellement arriv~s.1!

"Le 1] septembre 1767, bapt~me de Harie-Anne
Eille de Pierre Girouard et de Th~othiste Dupuis,
nouvellement arriv&s."

Modeste,
acadiens

Les Cyr, les Bourgeois, les Commeau, les Gotterot
(Gaudreau) arrivent vers Ie meme temps. Par derivation du nom
acadien , certains noms de Eamille prirent Ie nom de "Cayen":
Legendre dit (ayen, Girouard dit Cayen. (Histoirc de la
Seigneurie de Saint-Ours)

Eugene
Brault;

Nathalie

Curieuse de coIncidence: mon grand-perc,
Girouard, ~pouse ~ Saint-Ours, Ie 6 aoQt 1860, Emt!?lie
Eugene Girouard de la lignee de Joseph Cirouard et
Leblanc, deuxieme famille arriv~e A Saint-Our~,

qu'Emelie Brault, son epouse, est descendante de Jo~cph

Brault, premiere famille acadienne arrivee ~ Sainl-Ours
de 100 ans auparavant.

alCJrs
Amonl

pros

Ces deux acadiens Girouard, Pierre et Joseph, sont les
anc~tres d~ toutcs les fumil1es Gi~oudrd de Saint-Jude,
Saint-Barnabe, Saint-Bernard et Saint-Deni~, toutes



Hi5toire de aaint-Jude

descendantes de Jacques Girouard dit La Varenne, ne en 1648,
marie a Port-Royal a Marguerite Gotterot (Gaudreau). Ancetre
fran~ais: Fran~ois Girouard dit Giroue ne en 1621, originaire
de La Chaussee, de~artement de Vienne, region de Landau,
France, marie a Jeanne Aucoin. (Cette derni~re etant cit~e

dans Ie roman "Pelagie la Charette", oeuvre d r Antonine
Ma i llet. )

Coincidence egalement surprenante, Vincent Breau,
anc@tre de rna grand-m~re, Emelie Brault, est ne lui-m~me en
1631 a La Chaussee, departement de Vienne, Landau, France.
Autre coIncidence, Jacques Girouard marie a Marguerite
Gotterot (Gaudreau); l'ancetre fran~ais de cette derniere est
Fran~ois Gotterot, egalement originaire de la meme region de
Landou, France.

Ces trois familles de descendance acadienne: Eug~ne

Girouard, Emelie Brault et Fran~ois Gaudreau, trisaieu1 de H.
Hector-Aime Gaudreau, se trouvent reunies dans Saint-Jude et
toutes installees en 1871 sur Ie meme rang du Bas-de-Salvail.

J 0 s e [J h G i r 0 u a r d e t son e p 0 use, Nat ha lie L~ b 1a [] c ,
deuxieme famille acadienne arrivee a Saint-Ours, avaient ete
deportes en 1755. En 1763, ils se trouvent A Boston, pour
sletablir A Saint-OuTs en 1767.



I

~----------~





Histoire de Saint-Jude

CHAPITRE II

LES PREMIERS CONCESSIONNAIRES

page 8

L'hon. Charles-Roch de Saint-Ours, quatri~me seigneur,
de 1789 a 1834, b~n~ficia des labeurs ardus de ses
pr~d~cesseurs. II retira des rentes seigneuriales plus
5ubstantielles sur les concessions de Saint-Ours, qui ~taient

d~frich~es et cultiv~es pratiquement en entier jusqu'au 4i~me

rang. (Messire H~bert, cur~ de Saint-Ours, d~nombre en 1820,
1850 communiants.)

Jouissant ~galernent d'un revenu confortable pour ses
fonctions aupr~s du gouvernement, il a sans doute envisage
comme rentable, la colonisation du reste de sa seigneurie
partie sud, du 4ieme rang jusqu'a la rivi~re Yamaska, partie
encore totalement bois~e, une superficie de 2 lieues par
environ 4 lieues, soit environ 70 milles de superficie.

Le
terres a
paroisse
1800, il

seigneur Charles-Roch de Saint-Ours conc~da

d~fricher sur Ie territoire que devait avoir
de Saint-Jude. A compter de 1793 jusqu'au d~but

accorda donc environ 165 concessions.

des
la
de

Voici dans les pages suivantes,
retrace d'ARCHIVES CANADA concernant la
et dans le rnanuscrit Desnoyers pour les
dans les rangs 4,5,6,7, Salvail (rang
concession) :

ce que nous avons
concession de Fleury,
concessions accordees
B), Ste-Rose (9ieme

ARPENTAGE DU RANG DE FLEURY

Pour prornouvoir Ie d~frichement des concessions, il
fallait tracer des routes dans cette immense for~t

millenaire, pour pouvoir se rendre a la riviere Yamaska ou
les defrichements etaient plus actifs, ~tant donne la
proximite du village de Saint-Hyacinthe.

Le 24 juillet 1795, le seigneur Charles-Roch de
Saint-Ours demandait a Fran~ois Coursol, arpenteur,
d'arpenter la concession de Fleury et de la diviser en deux
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parties, soit, Ie cOte nord-est, tenant devant au rang de
Fleury et en profondeur a la ligne seigneuriale de Sorel; Ie
cote sud-ouest tenant devant au dit rang de Fleury et en
profondeur aux terres du sieur de La Perriere. (Le chemin de
Michaudville n'existait pas a cette epoque.)

(Voir plan cadastral de Fleury a la page suivante.)
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PLAN CADASTRAL DE FLEURY
-D'apres un microfilm dtArchives Canada

(Arpentage par Fran~ois Coursol de 1795 a 1805)

page 10

Sud-ouest (LE DOMAINEj Nord-est
.................................................... , , Jo •••••• , .

-1- Joseph St-Godard dit Nouelle. -1- Jos. Chapdelaine fils de Pierre
-2- Jean-Baptiste Leclerc R . -2- Franyois Coursol, arpenteur
-3- Pierre Dumas • A • -3- Andr~ Lariviere
-4- Pierre Lariviere . N . -4- JOSEPH GIROUARD
-5- Toussaint Larocque • G -5- Michel Lariviere
-6- Franyois Gr~goire . -6- Pierre Lacroix
-7- Joseph Comeau • -7- Antoine Saint-Roch
-8- Jean-Baptiste Dumas . -8- Jacques Lamoureux
-9- Joseph Meunier • -9- Pierre Beaudreault

-10- Louis Dupr~ D ,-10- Franyois Lariviere
-11- Pierre Gr~goire dit Valentin. E .-11- Fran~ois Lapointe
-12- Louis Mongeon .-12- Joseph Dupr~

-13- Jean Harpin .-13- Andr~ Chapdelaine, fils de Louis
-14- Joseph Arpin ,-14- PIERRE GIROUARD
-15- Franyois Chapdelaine .-15- Charles Dupr~

-16- Louis Charbonneau F ,-16- Louis Duval
-17- Michel St-Godard dit Nouelle. L .-17- Pierre Harpin
-18- Pierre Rondeau , E .-18- Joseph Leclerc
-19- Augustin Picard . U .-19- Joseph Thibault
-20- Michel Charpentier . R .-20- Augustin Picard
-21- Jacques Salois . Y .-21- Jacques Salois
-22- Laurent Dumas .-22- B~lonie Thibault
-23- Louis Dumas .-23- Pierre Gadbois
-24- Joseph St-Mars (19 ans) ,-24- Alexis Lagass~

-25- Charles Magnan .-25- Jean-Baptiste Labarre
-26- Jean-Baptiste Chapdelaine .-26- Henri Lamiti~

-27- Amable Harpin .-27- Henri Lamiti~

-28- Charles Magnan .-28- Joseph Laviolette
-29- Jacques Lorange .-29- N. Desrosiers
-30- Gaulerie Gaudrier .-30- Jean Gatineau dit Brind'amour
-31- Franyois Thibault .-31- Etienne Ledoux
-32- Benjamin Thibault ,-32- Franyois Lariviere dit Trichon
-33- Joseph Cormier (forgeron) .-33- Fran~ois Thibault
-34- Joseph Cormier (forgeron) .-34- Joseph Chapdelaine
-35- Ange-Marle Mage ,-35- Michel Chapdelaine
-36- Amant Thibault ,-36- Jos. Chapdelaine, fils de Pierre
-37- Jacques Labarre .-37- Pierre Lariviere
-38- Louis Ayotte ,-38- Joseph Dauphinais
-39- Charles Labr~che .-39- Jean-Baptiste Host
-40- non conc~d~ .-40- non concede
-41- Ls Ayotte, marchand St-Qurs ,-41- Louis Ayotte
-42- Ls Ayotte, marchand St-Ours. .-42- Louis Ayotte

(Concession Salvail-Nord)
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QUATRIEME RANG

Dates Concessionnaires

28-02-179] J.-B. Payan dit St-Onge
09-04-179] Pierre Martin
06-0]-1794 Julien Leboeuf
18-0]-1794 Nicolas Godbeau (Godbout)
12-08-1794 Michel Belanger
12-11-1794 Louis Martin
11-06-1795 Pierre Dupre, fils
07-09-1795 Louis Allard
05-10-1795 Pierre Godbeau (Godbout)
21-09-1796 J.-B. Saint-Onge
10-07-1797 Jos. Le Tarte, forgeron

Sieur Claude de La Perriere, seigneur
alors ~~oprietaire du fief Saint-Jean
de front sur toute 1a profondeur
Saint-Ours, vers Ie centre.

page 11

Superficie
en a~pents

] X JO
] X 30
] X ]0
2 X 30
] X ]0
] X 30
] X ]0
] X 30
3 X ]0
] X 30
] X 30

de Contrecoeur, etait
ou NELSON, 17 ar~ents

de la seigneurie de

24-02-1798 Michel Gendron 2 1/2 X ]0
24-0]-1798 Louis Martin 2 1/2 X 30
20-12-1798 Pierre Plante J X 30
12-02-1799 Louis Audet Lapointe 3 X ]0
20-09-1799 Joseph Goyette 1 1/2 X 30
25-09-1801 Jean-Bte Payan St-Onge 2 X 40
12-08-1804 Andre Lamoureux 2 X 40
21-09-1805 Joseph Gauthier 3 X 40
11-07-1807 Odilon Daigle 2 X 25

Concessions anterieu~es dans Ie m~me rang appartenant avant
a la paroisse de Saint-Ours.

14-05-1761 Amab1e La Tour 3 X 25
16-05-1761 Hi~po1yte Ld~oche, fils 3 X 25
04-09-1761 Joseph Lusignan ] X 25
0]-09-1769 Charles Comeau ] X 25
03-09-1769 Guillaume Comeau J X 25
02-09-1769 Joseph Comeau 3 X 25
04-09-1769 Pierre Comeau 3 X 25
04-09-1769 Vve ~aul Lapierre 3 X 25
15-09-1778 Pierre Bourgeois 3 X 25
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19-09-1778 Pierre Bourgeois 3 X 25

CINQUIEME RANG

Dates Cuncessionnaires Superficie

17-01-1795 Pierre Cormier 4 X 25
07-01-1795 Fran-;ois Levitre 3 X 30
29-10-1796 Pierre Chatel 3 X 30
29-10-1796 Joseph Chatel 3 X 30
31-10-1796 Bernard Dumas 3 X 30
26-07-1797 Fran-;ois Ledoux 3 X 30
10-04-1799 J.-B. Gadbois, fils 3 X 30
09-06-1799 Fran-;ois Ledoux, p~re 3 X 30
12-01-1801 J.-B. Gadbois 3 X 30
12-01-1801 Fran-;oi5-Marie Gariepy 3 X 30
12-01-1801 Augustin Gar U~py 3 X 30
11-01-1801 Michel Ledoux 3 X 30
20-04-1801 Philippe Bergeron 3 X 30
20-02-1801 J.-B. Gadbois, fils 3 X 30
20-05-1801 Frs-Ls Chapdelaine 3 X 30
28-11-1801 Jean Richard 3 X 30
09-12-1801 Jos. Chapdelaine Timi 3 X 30
03-05-1802 Andre Lamoureux 3 X 30
01-07-1802 J.-B. Perreault 3 X 30
19-11-1802 Antoine Laf1~che 3 X 30
07-06-1804 Olivier Durocher, fils 3 X 30

SIXIEME RANG

25-04-1801 Gervais Houle 3 X 30
27-04-1801 Jean Desrosiers 3 X 30
12-05-1801 Michel Brouillette 3 X 30
12-05-1801 Louis Brouillette 3 X 30
15-05-1801 Pierre Chatel 3 X 30
20-05-1801 Pierre Burelle 3 X 30
28-11-1801 Christophe Marchesseau 3 X 30
05-12-1801 Augustin Marchesseau 3 X 30
26-03-1802 Jos. Letarte, forgeron 3 X 30
15-07-1804 Alexis Ayot 3 X 30
28-01-1805 J. -B. Archambault 2 X 30
15-07-1805 Athanase Fredet, capitaine 3 X 30
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SEPTIEME RANG

Nord-Ouest de la riviere Salvail

Dates Concessionnaires

08-03-1795 Pierre Cormier
26-03-1793 Fran90is Levitre
26-03 1793 J.-B. Labriere
04-12-1793 Frs-Philippe Befort
20-06-1798 Frs Chapdelaine Lariviere
04-01-1799 Frs Meunier Lapierre
20-03-1799 Louis Mongeau, pere
24-03-1799 Michel Mongeau, fils
10-05-1799 J.-B. Chapdelaine Lariviere
20-05-1799 Frs Meunier Lapierre
06-06-1799 Louis Chapdelaine, fils
08-05-1801 Fran90is Prime Chapdelaine
15-05-1801 Jean Chapdelaine Lariviere
16-05-1801 Pierre Chapdelaine Lariviere
20-05-1801 Andre Mongeau
20-05-1801 Frs Louison Chapdelaine
28-05-1801 Hippolyte Beauregard
29-01-1801 Pierre Perrier
29-05-1801 Joseph Girard
29-05-1801 Pierre Menard
20-07-1801 Louis Courtemanche
03-12-1801 Olivier Durocher
20-12-1801 Ignace Bousquet
24-02-1802 J.-B. Labarre
20-03-1802 Antoine Letendre
04-05-1802 (inconnu)
17-05-1802 Olivier Durocher
25-05-1802 Jean Bergevin Langevin
04-06-1802 Dame H.-Charlotte de La Per-

riere & F. Noyelle de Fleu
rimont, son fils
(Famille de l'epouse de Wol
fred Nelson, patriote de ]837)

04-06-1802 Pierre Noyel1e de Fleurimont
& Josephte et Elisabeth Noy
elle de Fl~urimont

10-07-1802 Pierre Arpin Potevin
25-07-1802 Jos. La~orte Saint-Georges
13-08-1804 Armand Thibault
13-08-1804 Antoine Millet
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Superficie

6 X 30
3 X 30
3 X 30
3 X 30
3 X 30
3 X 30
3 X 30
3 X 30
3 X 30
3 X 30
3 X 30
3 X 30
6 X 30
:3 X 30
3 X 30
3 X 3D
3 X 30
3 X 3D
3 X 30
3 X 30
3 X 30
3 X 30
3 X 30
2 X 30
3 X 30
3 X 30
6 X 30
3 X 30

3 X 30
3 X 30
2 X JO
3 X 3U
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13-08-1804 Fran~ois Ouellette
13-08-1804 J.-B. Gadbois
05-03-1805 Augustin Martel

HUITIEME RANG

Sud-est de 1a riviere Salvai1

Dates Cancessionnaires

19-03-1802 Antoine Renaud Deslauriers
19-03-1802 Frs P~pin Ducandonnet
04-06-1802 Jos.-Frs B. de La Perriere

et Julie de La Perri~re,

sa soeur
04-06-1802 Cl.-Frs Boucher de Contre

coeur, seigneur de Boucher
ville, et Louise Boucher de
La Perriere, sa soeur

24-06-1802 Benjamin Cherrier, arpen
teur (lot no 12)

19-02-1804 Jean Parizeau
10-03-1802 J.-B. Gadbois, fils

RANG DE STE-ROSE

22-02-1802 Joseph Bonin
22-02-1802 Benj. Cherrier, arpenteur
22-02-1802 Joseph Garand
22-02-1802 J.-B. Jacques
15-03-1802 Joseph Poulin
09-05-1802 Messire H~bert

15-05-1802 Fran~ais Benott
16-05-1802 Pierre Lariviere
17-05-1802 Fran~ois Duhamel
24-05-1802 Joseph Gaudet
08-06-1802 Fran~ois Benott, pere
22-06-1802 Jean Harpin
22-06-1802 Louis Lachance
24-07-1802 Benj. Cherrier, arpenteur
29-11-1802 Joseph Brere
13-08-1803 Pierre Sansoucy et J. Harpin
13-08-1803 Urbain Bolduc
13-08-1803 Joseph Bonin
13-08-1803 Gervais Lachance
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3 X 30
9 X 30
2 X 30

superficie

2 X 30
2 X 30

6 X 30

6 X 30

3 X 30
3 X 30
3 X 30

6 X 30
2 X 30
2 X 30
6 X 30
3 X 30
3 X 30
3 X 30
3 X 30
3 X 30
3 X 30
3 X 30
3 X 30
3 X 30
2 X 30
3 X 30
3 X 30
3 X 30
3 X 30
3 X 30
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13-08-1803 Athanase Fr~dette

page 15

3 X 30

Le manuscrit Desnoyers ne donne pas Ie d~tail des
concesssions pour Ie rang de Basse-Double. Toutefois, no us
avons retrac~ quelques concessions sur la concession
Salvail-Nord so it du rang des 48 a la riviere Sal vail; nous
en decrirons quelques-unes a la fin de ce chapitre.

II est bon de noter que la plupart
concessionnaires ne s'etablirent pas sur
respectives. Cl~taient pour la plus forte
habitants deja ~tablis de Saint-Ours,
Saint-Antoine et Saint-Hyacinthe, qui visaient
des coupes de bois dans cette for~t.

des susdits
leurs terres
partie, des
Saint-Denis,

a se conserver

Plusieurs vendirent leurs concessions avec profit a
dfautres, qui pendant des ann~es en tirerent Ie m~me parti,
d'ou il s'ensuivit que les d~frichements furent tres lents
dans la future mission de Saint-Jude.

LES ETAPES D1UNE CONCESSION

Nous avons deux cas pr~cis, d~montrant la marche d'une
concession jusqu'a sa mise en production.

(Al LA CONCESSION COURTEMANCHE

Benjamin Cherrier, arpenteur, a la demande du seigneur
Charles-Roch de Saint-Ours arpenta une concession, a un
monsieur Antoine Lemay, dans Ie territoire de Saint-Jude
(Haut-Salvail). Celui-ci decede, sa veuve vendit la
concession a M. Prosper Cloutier, Ie 18 f~vrier 1829, pour 38
francs ($6.50). Un an plus tard, Ie 24 mars 1830, la
concession passa aux mains d'Olivier Courtemanche, au prix de
300 francs ($54.15).

Cette concession demeurera aux mains de la famille
Courtemanche pendant 90 ans. En 1831, Ie 10 mars, Olivier
Courtemanche la ceda a son frere, Sylvain, et ce dernier la
ceda a son frere Narcisse Courtemanche pour 200 francs, plus
les redevances des droits seigneuriaux, so it environ 700
francs ($117.00); en 1842, Narcisse ...--commence son
defrichementj en 1882, ilIa vend a son fils, Leandres, pour



all ! pas blonde du tou t par
brune, de onze ans plus ,1gee,

1] etait alors si pauvre, qu'il
les cpaules qU'l1ne bougrine jaunie
il n'en avait pas d'autre encore,
ses naces.

Sa blonde,
exenlple, plu tot

, .
n avalt sur., ,
et raplecee:
au jour de

?'J A RCI SSE CO l: RTL\1A XCHE

rainla quand lllen1e; lorsque plus tani baissait,
par lTIOmen ts heureusen1en t passagers) Ie dia
pason de sa vieille affection pour lui au cours
des ine\yitables contradictions de la vie a deux,
elle pratestait que ce n'etait qu'a cause du
gentil cheval et des agn~ables tours de v-oiture
en perspective Clu'eJle lui avait accorde sa lllaill.

(Extrait du volume UN CURE CANADIEN.)



Bon chan teur e t en ou tre violonneux re

cherche, il eprouva tan t de jouissances pendan t

sa vie de galant cavalier qu'il la prolongea.

.. ,-

)
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$3000.00 et Leandres la ceda a son
l'abbe Irenee Courtemanche et de la
des Soeurs de St-Joseph.

fils, Joseph,
reverende Soeur

pere de
Annette,

qui vit
de cette
Apres Ie

ferme fut
jusqu'a sa

Madame Rene Langelier (Orianna Courtemanche)
encore en cette annee 1985, est une descendante
famille, Leandres Courtemanche etant son bisareul.
deces premature de Joseph Courtemanche, cette
vendue ~ M. Arthur Roy, qui en fut proprietaire
retraite.

IB) CONCESSION NO 12 HYPOLITE AMELOTTE

Cette terre en defrichement fut vendue a Eugene
Girouard, mon grand-pere en 1871. Ce dernier, ne sachant ni
lire ni ecrire, etait sans doute d'une grande prudence en
affaires, puisqu'il exigea taus les documents relatifs a
cette terre, a partir de l'arpentage de 1807 jusqu'a sa prise
de possession en 1871.

Tous ces documents originaux sont conserves aux Archives
de la Societe d'Histoire, au fonds Raymond Girouard. En voici
une partie relative ~ cette concession:

1 - Arpentage par Sieur Benjamin Cherrier, arpenteur, Ie 13
novernbre 1807, par ordre du Sieur Charles-Roch de Saint-Ours,
pour borner une terre a Hypolite Amelotte, fils, de trois
arpents de front, marquee no 12 au cadastre de la Seigneurie,
sur une profondeur de la riviere Salvail jusqu'au cordon des
terres de la Basse-Double.

2 - 22 janvier 1821: Concession par Ie seigneur Charles-Roch de
Saint-Ours de la terre no 12 a Hypolite Amelotte, fils, sise
concession Salvail, paroisse de Saint-Jude, moyennant rente
de TROIS SOLS DE CENS pour toute la concession susdite et un
demi-minot de BLED (ble) froment, pur et net et loyal et
marchand, pour chaque 20 arpents de superficie.
Signe: Notaire Gauthier, Bourg Saint-Denis - Sire Chs-R. de
Saint-Ours.

A noter cette fois que Ie seigneur prend en
consideration Ie defrlchement des concessions qu'il cede.
L'arpentage de cette concession est date du 13 novembre 1807
et Ie seigneur ne la cede que Ie 9 mal 1820. A cette date, Ie
censitairp Hypolit.p Arne-lot.te est bien installe dans son
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Eugene Girouard et son epouse Em~lie Brault.
Propri~taires de cett~ t~rre en 1871.
(Collpotion: RayMond Girouard.)
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Oliva Girouard et son epouse Adelia R~ymond. ProprietairAs de
cette concession de 1890 a 1909. Devant la maison de ferme cons
truite par Hypolite Amelotte vers 1837.
(Collection: Raymond Girouard.)
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leq'l1el ~ par ces preserltes reconnu 'e~ confeS!~ avair bailie et cnncede~3.
titre de Cel\~ et Rente!! Seigneuriales, FOllcieres, et non rnchetables. pro
mis et promet gllranl.ir qe ~o'us troubles et empechemens generalemeo~'

"'ue!catlques. a. 7.<1'~ ~?7d~b" i'1 ._" ;.-- - •
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qlJe Ie uil P ..enF~llr ~~rn D~tenlellr et Proprietaire de lO:lte ou pU~le U.l la
dlte COl1ce~siol1, Ie uit C~n~ port:\C11 droit" ue Lots et Vente:!, D,;ra It~,
Sai.'iille~ et a.ln~l1Je3, q'Ia.L1J Ie c<.l~ y ';dl'lira, .. Ia char!je- pol'r Ie dit Pre.
neur, ue rap-tire cn valeur UE: la tlile l'~rrc, u'y tenir feu et lieu 90:l~ I'an
etjour tl~ III tl..lte dC::1 prr!~p.ntl;~; ric d ltlncr UJ -rleco;l;erl:\ ~e~ Yoi-illl \ d.
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tNon
J
tou31es chemins etponts qui ~er~ntju:esutiJes et propre9 p<>ur l'u~

lite' pub1i9ue, de faire moudre au mouliu ae)3, dite Seigneurie, tous les
grains qU'11 recueillera snr la dite Terre, sans pOl.lvoir lell faire mooore
ailleurs: apeine de confiscation des dits grains, d'iimend~ arbitraires,
et de payer au Meunier Ie droit de mouture des gmins qU'il aura tait mou.
dre allleurs: se reservaat Ie dit Sei~eur, toute!! places qui iierontjuge~
favorables pour y b~tir, soit tpoulin a ~ie au ;1 (arine, et ee, ~ns atre te
DU d'aucurre indemnit.e enver~ Ie' dit Prenellr, avec un chemiu "de voiture
pour y par'venir et en sortir, tous les bois de chenes, toules autres espe
ces de boisqueleonques, qui lui selOnt neeessnirt$, sur la qite Concession,
~nt pour ~s bati~eJls ~u l\'lan~ir Sei~e~ria~f. ~lises,P.resbiteres, Mou
lius de la dlte Selgneu~le, que P?ut Ie retabJ,s:3e,m.ent d'l~e~ ense~ble
ceux p?ur la coastructlon des V81sseaux: Et speclalemennous bOIS de
Pin qui poiJrront se trouver sur l.a dite Terre, 9.fiu que si Ie dit SieurSei.
g'DenrYQU1ait"dall~hr:mite-bAtir daltl"OtlU"it,a- ecie, il PWsa8 atsement,
houver les mat.eria,ux necesI!aires, tant pour les Mtisses que'pour l'expor.'
tation. Bien en~eadu que Ie dit Preneur et les siens prenpront de cette.
espece qe bois autant qu~il faudra pour leur besqin et utilite, 'saas
qU'ils soient te~~ i aucuna indemnite enyers Ie dit Sieur Seigneur. 'En
outre, de De pouvoir yendre, qQriner, ni ~ransporter la dite Con~ession
aGens de main inorte, r mains de representer homma vivant ~t mou
tant :' se reservant, Ie dit Sieur Seignel1\', Ie droit de ret.ra..it ~a cas de
vente de tout ou partie de la dite Coucession, eltl remboursant I' Acque
reur du prix d~ son acquisitiQQ, ,Fraiii Mi~~ I:t loyaux Couts.. , ,.'

Fournira, Ie dit preneur, un~ grosse des presentes eo forme executoire.
a mon dit Sieur Seigneur Bnilleur, sous hUlt jours de Ia date d'icelles:
~ar ainsi. &c. promettant. &c. Obligeaat &c. RenonYl¥lt. &c. Fait
et PWl~~ ~"rver9' ~.4'l~ ...e.=. _/ R ..· -~ n. "",
\.., l • C7 ~/ .;r-. r.~-t!~~e-~ ~..--'
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premier camp de bois rond sur sa concession qui est en bon
defrichement, puiqu'il est elu dans le premier corps des
marguilliers a leur assemblee du 3 novembre 1822.

3 - 25 juillet 1843: Vente d'Hypolite Amelotte a
dit Gregoire (avec maison dessus erigee) 600
cours {$100.00}.

Louis Valenlin
livres ancien

4 - 17 aoat
Despres,
Gregoire.

1852: Nouvel arpentage des
arpenteur pour Fran~ois et

lieux
Louis

par Couillard
Valentin dit

5 - 15 septembre 1854: Nouveau titre du seigneur a Louis Valentin
dit Gregoire.

6 - 13 mars 1856: Acte de vente de Louis et Fran~ois Valentin dit
Gregoire a Joseph Thibault (acte 1283, nota ires Bazin &
Gauthier, Saint-Jude) 4500 livres, ancien cours ($750.00).

7 - 21 novembre 1871: Acte de vente de Joseph Thibault
Girouard. Acte 814, notaire Tetreault, Saint-Jude
courant) .

a Eugene
($2,100.00

8 - 23 mars 1893: Acte de donation de Eug~ne Girouard a
Girouard selon rente etablie. Acte 2239, notaire
L'Heureux. (Evaluation $3,000.00.)

01 iva
L.-A.

9 - 1909: Acte de vente de Oliva Girouard a Victor Perreault.

ARPENTAGE

Le sieur de La Perri~re, seigneur de Contrecoeur, etait
lors de cet arpentage, proprietaire d'un fief dit "Nelson ou
Saint-Jean" de 17 arpents de large sur toute la profondeur de
la seigneurie de Saint-Ours. Sur les proces-v~rbaux

d1arpentage de 1795, la designation du rang de Fleury se lit
comme suit: "Concession tenant devant au chemin qui conduit ~.

la riviere Yamaska, vulgairement dr,pelee Fleury". Nous devon::=.
done en deduire quIa cette ~poque, Ie seigneur Chs-Roch de
Saint-Ours entrevoyait une possibilite de continuer cette
route jusqu'a la riviere Yamaska, projet qui rut ~bandonn8

par la suite comme nous Ie verrons plus loin.
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Le seigneur de Saint-Ours fit donc borner et arpenter 42
concessions de 3 arpents ~ar 41 de profondeur, tant du cote
nord-est que du cet~ sud-ouest du rang, soit un total de 84
concessions a partir du lieu dit DOMAINE jusqu'au cordon des
terres de la concession Salvail-Nord, Ie rang des 48 n'etant
pas encore etabli a cette epoque.

Nous notons ~galement que la profondeur des concessions
arpent~es etait de 41 arpents, alors qu'aujourd'hui la
profondeur est bien de 48 arpents.

Ce fut donc la premiere perc~e massive en cette for~t et
Ie d~but de la colonisation et du d~frichement pour ce qui
deviendra la mission de Saint-Jude.

Le rang de Fleury tenait son nom en l'honneur
Louis Fleury Deschambault, ami intime de la
Saint-Ours.

du sieur
famille

Fleury fut donc Ie berceau de la future
Saint-Jude et contribuera plus tard a la survie
menace d'~tre abandonne.

mission de
du village

Les numeros de cadastre lors de cet arpentage ~taient

tout simplement du no 1 a 42 inclusivement, tant pour Ie cete
nord-est que pour Ie cBte sud-ouest, la seigneurie a cette
~poque ne possedait pas de plan cadastr~ de cet
arrondissement.

VERBALISATION DES ROUTES COTE SUD RIVIERE SAL VAIL

Les premieres communications furent n~cessairement les
chemins de bois que les premiers concessionnaires s'~taient

traces Qour se rendre a leurs concessions. Toutefois en 1809,
Ie rang Michaudville avait et~ verbalis~ et trac~ jusqu'au
7ieme rang de la seigneurie mais ceci regarde l'Histoire de
Saint-Ours.

Les d~frichements sur la concession de la riviere
Yamaska ayant ~te plus actifs en raison de la proximite de
Saint-Hyacinthe, Ie seigneur Chs-Roch de Saint-Ours envisagea
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de faire percer des routes a travers cette for~t vierge pour
pouvoir communiquer avec 1es concessions sur I'Yamaska.

routes et
sur la
d'autres
Yamaska,
est dat~

Le premier document officiel concernant 1es
chemins du sud de la rivi~re Salvail porte
prolongation de la route Michaudvi1le et l'ouverture
chemins, ponts et routes pour se rendre a la rivi~re

demandees par Ie seigneur Chs-Roch de Saint-Ours, et
du 24 juillet 1809, par 1e proces-verbal suivant:

"Nous, Louis-Ren~ Chaussegros de LAry, ~cuyer,

grand-voyer du district de Montreal, a la requ~te de
l'honorable Charles-Roch de Saint-Ours, ~cuyer, seigneur de
Saint-Ours, de Fran~ois Gareau, de Fran~ois Thibault et
Fran~ois Meunier, proprietaires dans la seigneurie, la dite
requ~te a etablir selon la loi UN CHEMIN depuis celui designA
sous Ie nom de Michaudville jusqu'a la rivi~re Yamaska~. (Le
rang de Michaudville tenait son nom en l'honneur du notaire
Christophe Michaud, d'une honorable famille de Saint-Denis.
"C'est en son honneur que lion donna Ie nom de Michaudville A
la route qui relie Saint-Ours a Saint-Jude~, lit-on dans
I'Histoire de Saint-Denis.)

En consequence, ce jour, vingt-quatre juillet de l'an mil
huit cent neuf, a huit heures du matin, accompagn~ de Joseph
Moge et Joseph Chapdelaine, proprietaires de terres
interesses dans Ie chemin demande, nous avons fait la visite
et apr~s avoir entendu les interess~s presents, personne sly
opposant, NOUS AVONS ORDONNE et ORDONNONS:-

I - qu'une route comrnencera du chemin de front du 7ieme rang de
la dite seigneurie, dans la ligne mitoyenne de Joseph-Ange
Moge et de Joseph 8oiteau, jusqu'a la rivi~re Salvaye.

2 - que rendu a cette riviere, sera bdti sur la dite rivi~re, un
pont de 25 pieds d'~chappe, entre deux levees pour rejoindre
les ~cOtes" de cette riviere, lesguelles seront adoucies
autant que ce peut.

3 - qu'a l'extremite sud de la dite levee, se prolongera la
nouvelle route Michaudville pendant neuE arpents et demi
jusqu'a une coulee profonde sur laquelle nous avons marque Ie
plan d'un pont de vingt pieds de haut et de trente pieds
d'~chappe, que de l'extremit~ du dit pont, au dela de la dite
coulee, commencera une equerre vers la gauche d'environ 6
arpents et 8 perches de long.
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4 - que de l'extremite de la dite equerre,
(Michaudville) re~rendra Ie long de la ligne
jusqu'au cordon des terres de la concession
Yamaska (Saint-Amable).

la
est
de

dite
du

la

page 20

route
no 25

riviere

Ce document mentionne en plus les traces suivants: du
chemin Michaudville au cordon des terres entre les
concessions de Salvail et Basse-Double, une route allant vers
la gauche ~our se rendre jusqu'au chemin de front, de~uis le
nurn~ro 18 jusqu'au no 1 inclusivement (Basse-Double) pour
rejoindre le cordon des terres sises sur la riviere Yamaska
(Saint-Amable).

5 - qu'au dit cordon, il sera etabli une troisieme route
(Saint-Amable), laquelle se poursuivra dans la ligne
mitoyenne des deux appartenances a Gilbert Laframboise,
jusqu'au chernin de front de la riviere Yamaska (Rapide Plat)
depuis la ligne seigneuriale de Saint-Hyacinthe jusqu'a la
terre de Jose~h Payan inclusivement, Ie chemin de front
(Rapide Plat) le long de la dite riviere se poursuivra comme
il est actuellement pratique, excepte qu'il sera redresse
dans les endroits marques et cela jusqu'aux limites de la
dite seigneurie de Saint-Ours.

Ordonnons a Joseph Lusignan, inspecteur des chemins de
Saint-Ours, de faire l' a ffichage et annonce a la porte de
l'eglise de Saint-Ours, Ie premier dimanche a l'issue de la
messe du matin. Pour etre homologue au 15 janvier 1810 dans
la Cour des Sessions de Quartier de la Paix de Montreal, et
ordre au dit Joseph Lusignan de garder une copie du dit
proces-verbal.

Signe: L.-R. C. de Lery, Grand-Voyer. (ARCHIVES CANADA)
Donne a Saint-Ours, 24 juillet IB09.

Nous apprenons par ce proces-verbal que la courbe des
TRENTE, que nous connaissons aUjourd'hui, etait trac~e a la
sortie du village, soit sur les bards de la coulee
"Chevalier", longeant ce ruisseau sur une distance de six
arpents et huit perches pour ensuite tourner a droite et
continuer Ie rang Michaudville jusqu'au cordon des terres de
la concession de la rivi~re Yamaska (Saint-Amable).

Nous a~prenons egalement qu'une route fut ouverte pour
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relie~ Michaudville et la Basse-Double, entre Ie cordon
terres de la concession Salvail et Basse-Double, Ie
Basse-Double etant verbalise pour ~ejoindre Ie cordon
terres de la concession de la Yamaska (Saint-Amable).
rang Salvail n'etant pas etabli.}

des
rang
des
(Le

Quant a cette equerre pres du village, fut-elle remplacee
par celIe "des trente"? Nous l'ignorons. Peut-@tre n'a t-elle
jamais ete existante. II faut noter que Ie premier chemin
utilise et les premieres constructions sur la concession de
la riviere Yamaska, etaient une continuation du rang Rapide
Plat et cette route longeait la dite riviere, de
Saint-Hyacinthe jusqu'au rang Bourgchemin. Par contre,
plusieurs concessionnaires de cette concession s'etaient
installes sur Ie chemin de front Saint-Amable, et d'annee en
annee, taus s'installerent sur ce rang, devenant ainsi un des
plus beaux rangs doubles de la region.

En 1810, Ie seigneur Chs-R. de Saint Ours, pour tirer
profit de cet actif, fit bdtir un moulin a eau sur la riviere
a l'endroit appele "Belle Vue" (Rapide Plat). (Concession no
1082 DOMAINE Moulin seigneurial)

Basile Bourg dit Canic, charpentier, qui sPengagea a
construire un moulin a eau de 50 X 34 pieds, mesure
fran~aise, a deux moulanges, avait aussi la charge d'ouvrir
un canal pour alimenter Ie moulin et de faire une chaussee
convenable et de fournir Ie bois necessaire a la
construction. Ce maulin devait servir a moudre la farine et a
preparer Ie bois. Bourg s'engagea comme meunier, Ie seigneur
lui abandonnant Ie quart de la mouture. (ARCHIVES CANADA)

DEBUT DE LA COLONISATION

II est facilement explicable que les premiers colons se
soient d'abord attaques a la for~t aux extremites nord et sud
de la future mission de Saint-Jude. Ceux du nord avaient
commence leurs defrichements a partir du 4ieme rang en
descendant ve~s Ie Sieme, pouvant ainsi ~tre desservis par
Messire Hebert, cure de Saint-Ours, pOUr leurs besoins
spirituels, et pour leurs besoins materiels par les artisans
et commerces etablis a Saint-Ours.

En m~me temps, d'autres colons s'etablirent a
l'extremite sud de la seigneurie et commencerent a defriche~
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sur 1a rIve gauche de 1a
desservis pour tous leurs
Saint-Hyacinthe, a quatre
~tablissements.

rlviere
besoins
milles

Yama:3l<a,
par le
se ul ement

page 22

pOllvant etre
village de

de leurs

Et au centre de ce territoire, les concessions 5,6,7,
Salvail-Sud et Nord, Basse-Double et Ste-Rose demeuraient
completement boisees. Pour d~terminer la richesse de la
for~t, nous avons un extrait d'un acte de concession du
seigneur de Saint-Ours: "Lequel se r~serve tous les bois de
pins n~cessaires a la construction de ses moulins et tous les
bois de ch~nes necessaires a la construction des vaisseaux de
Sa Majeste".

L'abb~ Desnoyers rapporte Ie temoignage du sieur Louis
Dauphinais n~ en 1794, dec~d8 a Saint-Jude le 24 octobre 1877
a. l'~ge de 83 ans. II dit: "qu'a l''§ge de 18 ans, lorsqu'il
vint s'etablir dans le rang de Michaudville entre les rangs 4
et 5 de la seigneurie, il n'y avait qU'environ 20 arpents de
terres defrichees et habitees dans la partie nord de Fleury,
tout Ie reste du territoire qui devait plus tard former la
mission de Saint-Jude n'etait qu'une vaste et immense foret,
quoique nombre de terres y eussent et~ conc~dees depuis plus
de 20 ans".

"Boisage s~culaire d'arbres ~normeE

cdtes de la riviere Salvail contre
donnait plus de profondeur a 1a
J.-Ad~lard Gaudreau)

qui retenaient les
les ~bou1is, ce qui
riviere." {M~moires

"Les premieres concessions sur 1a riviere Sa1vai1 furent
demandees par des cultivateurs prevoyants de Saint-Ours,
Saint-Denis, Saint-Antoine et Saint-Hyacinthe. En 1812, i1
n'y avait qu'environ 20 arpents de defriches sur ce
territoire, Eoit l'~quivalent des chemins de bois traces."
(Un cure canadien)

"50 a 60 homrnes ont et~ travailler et a plusieurs
reprises, ils ont fait un desert de ~lus de deux arpents sur
le site indiqu~ pour la chapelle." (Desnoyers, 1821)

"On peut dire que la chapel1e etait au milieu d'un bois."
(D'une lettre du seigneur de Saint-Ours a Mgr Plessis, 10
septembre 1822)

11 serait opportun a ce stage-ci de conn~Ltre d'ou vient
le nom de la riviere Salvaye, Salvai1le, Salvail, puisqu'elle
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porte ce nom dans des documents dates du 18 ieme s iecle. "Pour
honorer Sieur Pierre de Salvaye, compagnon d'armes et associe
du seigneur OP- Saint-Ours, celui-ci decida de donner Ie nom
de "Salvaye tl ~ ce cours d'eau au centre de la seigneurie. Ces
deux amis Salvaye et de Saint-Ours 8tant bons compagnons et
coureurs de bois." (Histoire de la Seigneurie de Saint-Ours)

TRADITION SUR LA RIVIERE SALVAIL
(extrait de l'Histoire de Massueville)

"Se uls les rivages solitaires de la riviere "Yamaska"
etaient temoins du ~assage des Abenaquis allant ravager les
concessions anglaises, et en revenant charges de butin et
tratnant des prisonniers. Tout au plus peut-on risquer
d'avancer qu'ils entretenaient quelques chemins de pied a
travers la foret formant un raccourci entre les rivieres
Richelieu, Yamaska et St-Francois."

"A ce sUjet, M. Zephirin Rivard, un des premiers colons
de Massueville, nous racontait qufautrefois llIsle-au-Sable,
crete de sable qui origine quelques arpents en bas du village
de st-Aime et qui se poursuit bien distinctement en biais a
travers les ~aroisses de st-Louis, St-Jude et St-Denis, etait
autrefois un "chemin de pied" des sauvages, et que meme Ie
sentier paraissait avoir ete battu autrefois. Si Ie fait
n1est pas veridique, il est au moins plausible, puisque les
naturels toujours plus ingenieux que les civilises ~our

mettre a profit les bienfaits de la nature, y auraient trouve
un chemin sec en tout tem~s de l'annee, reliant la riviere
Yamaska a la riviere Richelieu."

LA RIVIERE SALVAYE

"II peut parattre etrange qu1au commencement de la
colonie quand les forets couvraient encore tout Ie pays et
que les bards du fleuve St-Laurent et de la riviere Richelieu
etaient habites et exploites, il y ait eu des concessions a
sept lieues du fleuve, sur les petites rivieres Yamaska et
Salvaye. La raison en est gu'on avait trouve par la, une voie
de communication avec la Nouvelle-Angleterre, par cette
riviere qui va au Lac Champlain. La riviere Salvaye vient du
sud-ouest et prend sa source dans les terres des paroisses de
St-Jude, de La Presentation et de Ste-Madeleine. Vers ce meme
endroit, prennent aussi leur source, la rivlEne Amyot,
courant vers Ie sud-ouest et debouchant dans Ie Richelieu
pres de St-Charles, et la riviere Des Hurons debouchant dans



Histoire de Saint-Jude

Ie bassin de Chambly."
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"La correspondance routi~re entre ces trois rivi~res y
etait des plus faciles, si l'on tient compte que les for~ts

d'autrefois retenaient les eaux en tout temps de llannee.
Alors nous pouvons affirmer que la petite riviere Salvaye est
connue depuis longtemps, parce que les amerindiens y avaient
trouve la voie qui conduit a la riviere Richelieu et au lac
Champlain, en evitant les bourgades iroquoises. Les sauvages
avaient trouve une autre voie de communication avec la
Nouvelle-Angleterre, en remontant la riviere Yamaska, par la
branche qui passe a St-Pie, a Farhnam atteignant la riviere
Pike River qui se deverse dans Ie lac Champlain. lI

"Cette derniere voie, accidentee de nombreux rapides,
etait plus ignoree que cette riviere Salvaye. C'est a cette
derniere que tout probablement l'ev~que Dosquet faisait
allusion en 1731." (Histoire de Massueville par O. Lapalicel
(Cette tradiLion est hypothetique mais logique, vu la
facilite de communication entre ces trois cours d'eau.)

-LES ABENAQUIS-

*
*
*
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CHAPITRE III

PROCEDURES ET CORRESPONDANCES
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Comme nous l'avons lu, les premiers colons
s'installerent tout d'abord dans les extremites nord et sud
de la seigneuriei ceux du nord commen~ant leurs defrichements
a partir du 4ieme rang et ceux du sud pres de la riviere
¥amaska.

Vers 1819, l'ensemble des terres en defrichement et
cultivees fournissaient assez de famille~ pour pouvoir songer
a eriger une mission en reunissant ceux du nord et du sud.
Mais il y avait un probleme; si lIon erigeait une mission
dans le rang de Saint-Roch comme ceux du sud le reclamaient,
ceux du nord, pres de Saint-Ours, se trouvaient encore plus
eloignes des services du cultei d'autre part, si la mission
s'erigeait au 4ieme ou au 5ieme rang ou dans le haut de
Fleury comme Ie desiraient ces derniers, Ie m~me probleme
d'eloignement affectait ceux du bord de l'¥amaska. Et comme
nous le verrons, la guerre eclata entre le SUD et Ie NORD et
l'E~ISCOPAT.

LES COLONS DEMAN DENT UNE MISSION
(PREMIERES DEMARCHES)

Le 20 juin 1819, 40 colons de la seigneurie etablis
entre la riviere ¥amaska et la riviere Salvail, desservis par
la paroisse de Saint-Hyacinthe, presentent a Mgr Plessis,
ev@que de Quebec, une requ@te pour obtenir une mission. Les
requerants prient Sa Grandeur de bien vouloir leur accorder
la permission de batir une chapelle-presbytere et d'en fixer
la place et les dimensions.

Ont signe: 40 noms, signatures certifiees a
Saint-Hyacinthe, l'an 1819, Ie 20 juin, apres-midi, par
Charles Laforce, notaire public, P.-A. Gauthier, notaire.
(Archives du Seminaire de Saint-Hyacinthe)

Cette requ~te fut adressee par le seigneur Chs.-Roch de
Sai~t-Ours le 29 juin 1819. Ce dernier semblant bien
connattre la situation endossa la requ@te, mais certains
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passages de sa lettre indiquent bien a l'eveque de Quebec que
cette requ~te lui semble prematuree. Nous en citons un
extrai t:

»Ces p~titionnaires ne requi~rent pas d'avoir un cur~

imrn~diatement." - "Dans 1 'espace de deux ans ils seront alors
pr~par~s." - "Ces petitionnaires campteront dans deux ans 300
familIes, ils serant alors bien en ~tat de faire vivre celui
aux soins duquel ils seront confi~s."

II appert que les concessiannaires du nord avaient
eux-m~mes demande au seigneur de Saint-Ours la permission
d'avoir une mission soit au 5ieme rang ou dans Ie haut de
Fleury. De toute fa~on, Mgr ~lessis partit pour Rome Ie 2
juillet 1819, il ne fut de retour que Ie 16 aoQt 1820 et
cette requ~te resta en sus pens pendant 20 mais. Entre-temps,
Mgr J.-J. Lartigue, de Montreal, qui avait ete sacre ev~que

Ie 21 janvier 1821, avait egalement ete nomme
suffragant-auxi1iaire de Mgr Plessis.

L'EMPLACEMENT DE LA MISSION

Le 14 fevrier 1821, Mgr ~lessis dep~che son auxiliaire
sur les lieux, lui donnant les instructions suivantes:

"La seigneurie de Saint-Ours est born~e en profandeur
par la rivi~re Yamaska et a des concessions et des habitants
jusque-la. II s' agirait de vous y transporter, de voir Ie
plan de la seigneurie, de connattre plus explicitement les
d~sirs du cur~ et du seigneur, sur Ie nambre de concessions a
d~tacher de Saint-Ours et de d~terminer la place d'une
chapelle dans Ie lieu que vous "piquerez" Ie plus central
pour une ~glise paroissiale pour :L'AVENIR, decider sous
l'invocation de quel Saint sera la chapelle que vous
qualifierez de MISSION et non de PAROISSE."

Le 17 fevrier 1821, Ie memo suivant est adresse a Mgr
Lartigue, sait 3 jours apres:

"Cette seigneurie de Saint-Ours, environ aux deux tiers
de sa profondeur, est travers~e dans toute sa largeur par la
riviere Salvail. Si toutes les habitations sont comprises
entre la riviere Yamaska et la riviere Salvail, cette riviere
Salvail serait peut-etre la place la plus convenable pour
~tablir une ~glise, en la mettant ainsi a distance egale des
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deux bords de la seigneurie."

Le 21 mars 1821, Mgr Lartigue se rendit sur
futur Saint-Jude. L'abbe Desnoyers resume
conclusions de cette enguete:
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les lieux du
ainsi les

"Le prelat domestigue se transporte sur la seigneurie de
Saint-Ours, examine mQrement la place la plus convenable pour
la b~tisse d'une chapelle-presbytere .... que la dite b~tisse

sera erigee sur une terre de un arpent et demi par vingt
arpents a etre donnee par l'honorable Charles-Roch de
Saint-Ours, sur la premi~re concession du sud de la rivi~re

Salvail no 16 ... 11 y plante une croix. II regIe que l'edifice
sera en bois a deux etages et aura 75 X 30 pieds, mesure
fran~aise a lrinterieur, que Ie bas servira de chapelle et Ie
haut de logement au pretre desservant, avec cimetiere
suffisant et aussi b~tisses necessaires a l'usage du
desservant."

"Voulons que Ie nouvel arrondissement forme a l'avenir
une mission qui aura pour patron et dont la chapelle aura
pour titre l'apOtre saint Jude. Les limites de cette mission
seront toute la largeur de la seigneurie de Saint-Ours et en
longueur, toutes les terres, depuis Ie nord de la riviere
Yamaska inclusivement, jusqu'a la paroisse de Saint-Ours." Le
depute detache de celle-ci la cOte de Fleury et les 4ieme,
Sieme et 6i~me rangs de la seigneurie, et les annexe a
perpetuite a la nouvelle mission.

Donne a Saint-Ours Ie 26 mars 1821. J.-J. Lartigue,
prelat depute.

Mgr Plessis de Quebec ne donna son approbation a
l'ordonnance ci-dessus gue Ie 16 novembre 1821. Les fideles
gui devaient ressortir de la nouvelle mission en vertu de la
nouvelle ordonnance, etaient comme nous l'avons deja
mentionne, desservis respectivement par les cures, Messire
Antoine Girouard de Saint-Hyacinthe et Messire Hebert de
Saint-Ours. (Manuscrit Desnoyers)

ORDONNANCE ET DONATION DU SEIGNEUR

L'ordonnance de Mgr Lartigue datee du 29
cures Girouard de Saint-Hyacinthe et Hebert
les charge de notifier aux interesses la

mars
de

dite

1821, aux
Saint-Ours,

ordonnance



Histoire de Saint-Jude pa.ge 28

relative a la nouvelle mission de Saint-Jude, les prie de
s'occuper respectivement de l'organisation de celle-ci.

Le texte de cette ordonnance montre que les
etaient deja au courant de la zizanie qui existait
entre Ie sud et Ie nord.

autorites
des lors

"II serait l propos que vous fassiez entendre aux
habitants de cet arrondissement que, puisqu'il depend de leur
bonne volont~ d'avoir un pretre, qulils se h~tent de b~tir

leur chapelle-presbytere, car vous ne pourrez longtemps
encore continuer A leur rendre les services' accoutum~s... Que
l'on ~lise des syndics des deux cCt~s, par petits nombres et
qu'ils suivent pour la repartition la marche ordinaire de la
loi, sans pourtant "aller en justice". Je vous autorise l
pr~sider l'un et 11 au tre aux assemblees qui auraient lieu A
cet effet. Voyez l ce que tout Ie terrain donne par Monsieur
de Saint-Ours soit enclos, aussi bien que la cour de la
mission, que les batiments A construire soient l une distance
cOlLvenable de la chape lle-presbytere."

La meme ordonnance no us permettra de determiner les
sites exacts des premi~res batisses curiales:

"La chapelle-presbyt~re aura front sur la riviere
Salvail, qu'elle soit ~loignee autant que possible du terrain
sur lequel sera, par la suite, b~tie L1 EGLISE, laquelle aura
son front sur la riviere. II serait bon de mettre Ie
cimetiere, DES A PRESENT, pres du lieu ou sera la future
~glise, diff~rent du lieu de la chapelle ordonnee."
Sign~: J.-J. Lartigue. (Desnoyers)

ACTE DE DONATION DU SEIGNEUR DE SAINT-OURS

Par devant les
l'hon. Chs-Roch de
et autres lieux,
Saint-Ours.

Notaires Publics soussign~s, est present
Saint-Ours, ~cuyer, seigneur de Saint-Ours
r~sidant en sa dite seigneurie de

Lequel a reconnu avoir volontairement ced~ a toujours par
don gratuit et sans retour aux sieuT.s Michel Chapdelaine,
Abraham Marchesseau, Fran~ois Meunier, fils, et Athanase Le
Clair dit Lafrenaye, fils, tous propri~taires dans
l'arrondissement de la nouvelle mission appelee Saint-Jude, A
ce present et acceptant donataires, tant l leurs noms qu'aux
noms de tous autres individus possedant des terres dans Ie
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dit arrondissement: "Un lopin de terre d'un arpent et demi de
front sur la profondeur de vingt, situe sur la p~emiere

concession de la riviere Salvail, born~ sur la devanture par
la dite riviere, derriere a sa dite profondeur, au nord-est a
la terre de Pierre Bergevin dit Langevin, et au sud-ouest, au
surplus de la terre dont il fait partie, no 16. Sans aucune
reserve, ni redevances quelconques par Ie dit seigneur."

"Cette donation ainsi faite gratuitement pour l'utilite
et jouissance a perp~tuite des cur~s qui desserviront la dite
paroisse de St-Jude; a la charge par les dits cures de
fournir sur Ie dit lopin de terre, le terrain necessaire pour
une eglise, une sacristie, un presbytere, un emplacement pour
une ~cole si requis, et un autre pour Ie bedeau."

"Dans Ie cas ou l'eglise, telle que marquee ne se
bdtirait pas, ou qu1etant b~tie, elle fut abandonnee pour
~tre reb~tie ailleurs que sur la dite terre, alors Ie lopin
de terre ci-dessu5 donne retournera de plein droit au dit
seigneur qui n'aura cependant pas droit d'exiger les
bdtiments qui auront ete construits par les habitants pour
leur ~glise ou leur cure, desquels ils pourront disposer
comme bon leur semblera ..... Fait a St-Ours l'an 1821, Ie 14
mai avant-midi." Signe: Chs-Roch de Saint-Ours.

Mattre Crebassa, N.P., Ie 17 mai 1821, accepte aux noms et
profits des cures missionnaires ou desservants. Signe: J.-J.
Lartigue, L.-M. Quintal, secretaire.

Les cur~s Hebert et Girouard de St-Ours et St-Hyacinthe
ayant notifie les int~resses dans chacune de leurs localites,
convoqu~rent une assemblee tant pour les colons du sud que du
nord. Avec Ie r~sultat que nous verrons.

LE SITE DESIGNE DIVISE LES COLONS

Les signataires de la re~uete du 20 juin 1819, etablis
au sud de la seigneurie, et ceux de l'extremite nord, etaient
loin de s'attendre a un pareil choix du site de la future
chapelle marque sur les bords de la riviere Salvail, en
pleine for~ti aussi se leverellt-ils en bloc contre cette
decision.

Le 23 jui11et 1821, Hessire Hebert, cure de St-ours,
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rendit compte de son
voici des extraits
Desnoyers:

assemblee avec
interessants,

les deux parties. En
tires du manuscrit

"Qulil a convoqu~ une assembl~e au prCne, ce qui fut
fait egalement par Hessire Girouard de St-Hyacinthe, qu'il a
preside cette assemblee, que 7 ou 8 syndics seulement ont ~te

nommes par quelques paroissiens seulement, qui etaient
pourtant nombreux, que plusieurs, s'entendant nommes comme
syndics, onl declare: Qu'ils emploieraient toutes leurs
influences pour detourner les gens de travailler a la
chapelle-presbyt~re ordonnee."

"Les parties demandant qu'on leur donne deux sites
d'eglise, un a une lieue et demie au nord de la rivi~re

Salvail, et Ie site dlune autre a-peu-pr~s a la m~me distance
du cClte sud. 1t

IIJe vous prie, Monseigneur, de me marquer au plus tot
possible la condition que je dois tenir envers ces rebelles,
lorsqu'ils se presenteront au tribunal de la penitence. II
Signe: Hebert, cure de St-Ours.

Et voici la reponse de Hgr Lartigue:

"II n'y a pas de doute que ces gens qui slopiniatrent a
ne venir en aide a cet etablissement, sont en rebellion
ouverte contre l'Eglise qui seule a droit de marquer
l'etendue de juridiction qulelle juge a propos de donner a
une paroisse, et que par consequent on doit leur refuser les
sacrements jusqula ce qu'ils se soient soumis.
QUILL NE REVIENDRA PAS SUR SA DECISION et slils ne se h~tent

de fie reunir pour avancer l'ouvrage, on leur refusera les
secours de la religion, que lIon pourra essayer pour
quelques-uns des plus mutins, et s'ils tombaient en danger de
mort, on pourrait les administrer, a condition qulils
reconnattraient publiquement, Ie tort qu'ils ont fait. 1t

puisse
pour
des

de

"Si l'opposition est si generale, qu'on ne
construire la chapelle, je rendrai mon ordonnance, non
une nouvelle decision mais pour les laisser a la charite
cures qui voudront bien les desservir, sans esperance
bat ir qu I apr~s s I ~ tre soumis a la demarcation actuelle. II

Cette declaration franche et nette sembla ramener au
devoir les gens de la juridiction de Messire Hebert, mais il
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nlen fut pas ainsi de ceux desscrvls
ils continu~rent dans leur opposition.

par Messire
(Desnoyers)
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Girouard;

LA DISCORDE S'INSTALLE

Une ordonnance de Mgr J.-J. Lartigue lIAux
la Mission Saint-Jude":

habitants de

"II constate avec douleur que les travaux qu'il avait
permis de faire pour cette chapelle-presbytere, ne sont pas
encore entames, par la negligence des uns et par
l'opiniatrete des autres qui se sont imagine qulune
opposition de leur part pourrait NOUS engager a changer ce
que Nous avions decide. Les avertissons qU'ils ne recevraient
jamais de NOUS aucune permission de batir ail1eurs que dans
Ie lieu que nous avons designe. l1

"II faudrait pour plaire a tous, accorder deux ou
eglises ... qu'ils reflechissent aux consequences de
conduite qui ne tendrait quia les priver eux et
adherents, des secours spirituels pendant la vie et la

trois
leur

leurs
mort.!!

Le meme jour 15 septembre 1821, a Messire
St-Hyacinthe:

»Au tribunal de la p~nitence, faites passer
recalcitrants apr~s les autres, afin de leur faire
vous les confessez par charit~."

LES BEBITES ENTRENT EN JEU

Girouard de

les plus
voir que

Le 25 septembre 1821, d'une lettre de Messire Girouard a
Mgr Lartigue:

"Vos gens de Saint-Ours voient des chases qui leur
d~plaisent: les uns, c'est par rapport aux risques de leurs
b~tisses (chapelle et dependances) si pres de la foret les
autres, c'est par rapport au cure expose aux MOUCHES ils
ajoutent qulils auront beaucoup de difficultes a tenir leurs
voitures en saret~ ... par rapport aux maringouins, et pour la
m~me raison, en ~te, Ie cure ne sera pas capable d'avoir Ie
pacage d'une vache, elle sera devoree par les taons." Signe:
A. Girouard, cure de St-Hyacinthe. (Desnoyers)
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Mgr Lartigue a Messire Hebert de St-Ours:
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"Je suis d'avis que pour gagner les esprits, qulon se
serve des moyens de douceur, ... sans refuser les sacrements a
ceux qui ne veulent pas contribuer, a moins qulils ne parlent
insolemrnent sur ce sUjet ou detournent les autres
d'obeir, ... je crois que lIon y gagnera plus par ce moyen et
Ie pis aller si l'on ne reussit pas, sera que ces entetes
resteront dans l'etat ou ils sont maintenant et qulils en
souffriront les premiers." J.-J. Lartigue. (Desnoyers)

Le leeteur trouvera sans doute que nous errons depuis Ie
debut dans eette immense for~t, et il doit se demander:
HQuand done sortirons-nous du BOIS7" Nous allons tenter de Ie
faire mais avec certaines diffieultes.

ON BATIT PETIT? .. ON BATIT GRAND? .. ON BATIT? .. ON BATIT
PAS? • •

Le 12 octobre 1821, Ie
Saint-Ours, voyant la discorde
nouveau plan a Mgr Lartigue:

seigneur Char1es-Roch de
qui existait, suggere un

"Une petite chapelle d'environ 20 par 25 pieds carr~s,

qui pourrait servir pour une ecole ou de maison puur Ie
bedeau lorsque la chapelle-presbytere ordonnee sera batie.
Qu'une fois b~tie et qu'un pr~tre y desservant, les plus
opini~tres se rendraient a leur devoir, en voyant l'avantage
de cet heureux ~venement. Messire Hebert de Saint-Ours
s'offre de loger et naurrir GRATIS, pendant un an Ie pr~tre

qui serait envoye pour la mission, lequel percevrait la dfme
pour l'ann~ei Ie seigneur de Saint-Ours se propose, si
permission lui en est accord~e, d'aider a la construction de
cette petite chapelle, qu'elle serait achevee dans deux mois.
II se plainL mcme dans cette lettre de l'indifference de
Messire Girouard".

Messire Hebert confirme dans les memes termes son offre
de garder gratuitement pour un an Ie pr~tre que SA GRANDEUR
voudra bien leur confier. "II est evident que tous ces
gens-la vaudraient avoir une chapelle, un presbytere sans
donner un SOL ni une heure de leur temps, Ie seul moyen
d'avancer lroeuvre est qu'on leur donne un pr~tre, qui dans
cette petite chapelle irait confesser, chanter la messe tous
les dimanches ou taus les 15 jours, suivant vas ordres, qu'il
ait la dtme, en lrobligeant d'avoir a ses frais un cheval et
une voiture pour aller et revenir. La presente vous sera
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remise par M. Francois Chapdelaine, syndic de Saint-Jude,
brave homme, tr~5 zele. 11 (M. Hebert, ptre.)

Mgr Lartigue refere ces documents a Mgr Plessis Ie 16
octobre 1821, approuvant vo1ontiers ce projet, si vous y
donnez votre consentement. (J.-J.Lartigue.)

Mgr Plessis, Ie 22 octobre 1821, repond ainsi: "Le plan
de M. de Saint-Ours et de M. H~bert s'accorde parfaitement
avec mes id~es, ... S'IL ME VIENT DES PRETRES DE LYON, j'en
destine un pour cette place, SIlL NIEN VIENT PAS, nous
resterons la all nou·s en sommes," (J.-O. Plessis, ev .. )

Ce genre de promesse conditionnelle ne souriait pas au
seigneur de Saint-Ours et dans une lettre datee du 28 octobre
1821 a l'ev~que de Quebec i1 fait observer que ce genre de
promesse, si elle est connue, va decourager ceux qui ont
enarmement travaille et le veulent encore, faisant d'autre
part triompher ceux qui sly opposent qui vont dire que tout
est renvoye a un temps indetermine et que leur cause est
gagnee. II demande a Sa Grandeur une promesse de pr~tres

moins precaire que l'arrivee des pr~tres de Lyon.

Le 7 novembre 1821, Mgr Plessis r~pond:

"Je suis bien loin de perdre de vue Itetablissement de
la mission de Saint-Jude, votre brave cure aura un assistant
l'~te prochain; il importe peu qu'il desserve 1a mission de
Saint-Jude comme missionnaire du lieu, ou comme vicaire de
votre estimable cure." (J.-O. Plessis, ev., Qu~bec.)

Le 17 novembre 1821, Mgr Lartigue se dit heureux de
l'accord de Mgr Plessis, j'esp~re conclut-il:"que cette
d~marche fera reussir Ie pro jet et la construction d'une
b~tisse plus avantageuse".

Mgr Plessis approuve o££icie11ement la construction de
cette chapelle temporaire et il emet son mandat a ~tre publie
Ie premier dimanche apres reception.

D'apres le manuscrit Desnoyers, le
Saint-Ours etait "aux anges", la permission
petite chapelle temporaire ayant eu pour effet
esprits et l'union paraissait enfin exister,

seigneur
de bdtir
de calmer

de
une
les
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Profitant de ces bonnes dis~ositions apparentes/ le
seigneur de Saint-Ours en saisit l'occasion de soumettre a
Mgr Lartigue un nouveau ~lan de construction; voici un
extrait de sa lettre du 17 mars lB22:

~Que de l'avis des syndics et celui des entrepreneurs ...
il paratt que la grande chapelle ordonn~e de 75 X 30 pieds a
deux etages/ serait bien plus solide avec un seul etage, en
b~tissant a c6te un presbyt~re de 40 X 30 pieds, dont 30
pieds seraient pour Ie cure et Ie reste pour les habitants,
qu'il en coQterait pas plus cher, demande la permission
d'abandonner Ie projet de la petite chapelle et la permission
d'entreprendre la nouvelle construction proposee. C'est
ainsi, ajoute-t-il, que l'on vient de construire a
Saint-Cesaire et on s'en est bien trouve a tous ~gards ... ~

(Signe: Chs-R. de Saint-OURS.)

Ces divers changements de plan eurent effet d'indispos~r

le pointilleux Mgr Lartigue qui, Ie 21 mars 1822, donne les
commentaires SUIVANTS:

~Il est toujours desagreable et m~me dangereux que les
superieurs aient l'air de tergiverser et de reculer a mesure
que les inferieurs elevent de nouvelles pretentions ....
Jl ava is tout d'abord ordonne la construction d'une chapelle
convenable, on sly est oppos~, je me suis restreint a
permettre en attendant mieux, une bdtisse plus petite,
rnaintenant on demande que l'ancien plan soit change et lion
veut elever deux edifices au lieu dlun ... Tout cela ne
montrerait-il pas dans les habitants, un systeme d'agir par
caprice, et de contrecarrer sans raison les dispositions de
l'eveque, qui, comme une girouette, serait forc~ de changer
ses operations a leur gre. n

Toutefois, pour Ie bien de la paix, il consent a ce
dernier arrangement aux conditions suivantes: 1- que Ie
nouveau devis ne soit pas publie au prune; 2- que la cha~elle

aura toujours les dimensions de 75 X 30 pieds, que Ie
plancher superieur ait une forme de voute; 3- que 30 pieds
dans le nouveau ~resbytere soient mis a la disposition du
cure et que les habitants y ajouteront Ie surplus qU'ils
desirent ~our leur pro~re salle.

Le 25 mars 1822, Mgr Lartigue communique ce nouveau plan
a lrev~que de Quebec ajoutant qu'il a donne son consentement.
Le ler avril, le sympatique Mgr Plessis re~ond:
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"Le seigneur de
puis qu'applaudir a
surtout, la chose ne
dans l'etablissement
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Saint-Ours est si raisonnable que je ne
ce que vous venez de lui avancer,

devant pas produire aucun changement
projete. 1I

NOUVELLE REQUETE DE 54 HABITANTS

Pour la nomination de nouveaux syndics.

Joseph Eve
Louis Pichette
Denis P~loquin

Ignace Ev~

J.-Bte Gadbois
Charles Dutilly
Fran~ois Laventure
Michel Chapdelaine
Fran~ois Gagnon
Fran~ois Langelier
And. Larivi~re (Timi)
Fran~ois S~vigny

Joseph Langelier
Athanase Fredette
Louis Bourgault
Julien Blouin
Pierre Phaneuf
Frs-V. Chapdelaine
Dame Therese Mog~

Antoine Moussette
Augustin Lapres
Joseph Vergeur
Antoine Lacroix
Charles Langelier
Jean Maranda
Chs. Payan (dit
Saint-Onge)
J.-Bte Langelier
Pierre Girouard

Pierre Eve
J.-B. Chapdelaine
Olivier Godbout
Alexis Ev~

Fran~ois Lariviere
Pierre Peloquin
Fran~ois Eve
Thomas Gadbois
Antoine Plante
Frs Lariviere dit Trichon
Jean-Baptiste Perreault
Emmanuel Pichette dit Dupre
Abraham Caron
Antoine Saint-Roch
Antoine Dufault
Charles Allaire
Le capitaine Langelier
Antoine Laviolette
Jose ph -Ange t{og~

Hichel Fortin
Augustin Dufault
Pierre Archambault
Amable Loiseaux
Augustin Blanchette
J.-Baptiste Plouf, fils
Fran<;ois Allaire, fils

Joseph Allaire
Henry Chapdelaine

Tous habitants et proprietaires de terres de la
de Saint-Jude, font et constituent leurs procureurs
et sp~ciaux, les sieurs; Augustin Blanchette,
Langelier, Fran~ois Lariviere dit Trichon, Fran~ois

di t Saint-Fran~ois, f Us, Jean Maranda, Fran~ois

mission
generaux
Fran'i'0is
Messier

Sevigny,
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J.-Bte Perreault et Andre Lariviere dit Timi, tous habitants
de la dite mission, pour la construction de la chapelle, du
presbytere dans la dite mission, au lieu marque a cet effet
par Mgr Jean-Jacques Lartigue, ev~que de Tellmesse.

Et pour les frais de cette construction, les
Constituants promettent et s'obligent aux dits Procureurs,
chacun separ~ment, une somme de 32 chelins et 20 sols dans Ie
cours de quatre annees pour chaque terre qu'ils possedent de
3 arpents sur 3D, et ainsi en proportion pour ceux qui ont
plus ou moins de terres et ce en quatre paiements egaux de 8
chelins et 5 sols, Ie premier terme du et redO dans Ie cours
d'octobre prochain.

Fait et passe a Saint-Jude sur la place marquee pour la
construction de la dite chapelle, 8 avril IB22. Ont signe: P.
Vallee, N.P., M. Duplessis, N.P .. (Archives du Seminaire de
Saint-Hyacinthe)

Le seigneur de Saint-Ours et Messire H~bert, cure de
Saint-Ours, avisent l'eveque de Quebec que les controverses
ont cesse et que meme les plus opposes sont maintenant
d'accord pour la construction de la chapelle et du
presbytere. Que la construction de ces b~tisses a ete donnee
a l'un des meilleurs entrepreneurs de la region, Sieur
Jean-Bte Beauregard dit Fanchon de La Presentation, pour Ie
prix de 12400 livres. Que la chapelle et Ie presbytere seront
acheves pour octobre 1822 ainsi que tous 1es travaux
recommandes.

nLes paroissiens, ajoutent-ils, ont realise dans huit mois
ce qui devait prendre un an, execution remarquable des
paroissiens. Car quoique la place soit bien situ~e et assez
elevee sur Ie bord de la riviere Salvail, on peut dire
qu'elle etait au MILIEU D'UN BOIS; plusieurs des habitants
ont commence a defricher des emplacements depuis que la
chapelle est commencee; un marchand est a s'installer,
plusieurs autres se disposent a defricher et a s'y etablir au
cours de l'annee. Messire Hebert et Ie seigneur de Saint-Ours
donnent l'assurance qu'au 15 octobre 1822, tout serait pret ~

recevoir Ie pretre."

ilLes banes au nombre de 60 sont faits, quant a la voQte
elle sera achevee l'ete prochain afin d'avoir du bois sec. Le
cure trouvera dans la chapelle tout ce qui est necessaire a
la celebration des sacreme/lts."
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Le 21 septembre 1822, Ie futur desservMnt, Messire
Michel Cusson, ~tait nomm~ par Mgr Plessis, A condition qu~

celui-ci demeure chez Messire H~bert, jusqu'A ce que toutes
les constructions soient terminees. Messire Hebert, cure de
Saint-Ours, est charg~ d'aller lui-m~me introniser Ie nOllvedU

desservant dans son poste quand il jugera Ie moment propice.

Le seigneur de Saint-Ours avait fourni la pre!ique
totalit~ des argents necessaire~ a r.es constructionsj Messire
Hebert en avise l'~veque de Quebec lui recommandant que Ie
nouveau desservant devra stimuler Ie remboursement aupres de
ses paroissiens m@.me si Ie montant est minime. Ce
d~membrement de la paroisse va diminuer de 450 A 500 Ie
nombre des communiants dont i1 etait charg~, il lui en
restera pres de 1400, ajoute-t-ilj plus qu'il n'en faut pour
un pr~tre sexag~naire. (Desnoyers)
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non cQncede

-l-Mcssire M. Cusson.

(Riviere Salvaill
non concede

-1-J.-8. Lussier

-2-H. St-Germain R R -2-Joseph Lagace

-3-Fran~ois Bouvier . U U -3-Georges Nelson

Rue St-Pierre

-4-Hatthew Thompson .

E E Rue St-Charles

-4-Georges Nelson
co
U • l I , ~ _ •••••••• I •

D -7-Jean Bistordeau

+ -6-Georges Nelson

T -5-Fran~oi5 Langelier-5-non conc~de

.••.•••••••••.•.••.•• C
-6-Marie Sauvageau
.•.•••..••. , •.••..••. U

Rue St-Georges
..................... S
-7-non conc~de

E Rue Saint-Louis

-B-non concede
, 0
-9-non concede

N .
Rue Elvire

lO-Chs Peloquin

Il-Pierre Bouvier

12-Honorat Bonin &
L. Chapdelaine
Rue Eliza

13-non conced~

14-non concede

15-non concede

Rue Eugenie

16-non concede

FA8RIQUE

o -a-Jean Bistordeau

U -9-Andr~ Lariviere Timi

Rue Sa inb:: -C;J lllL:.rl ne

R lO-Louis Bernier

D ll-Louis Bernier

* 12-Fran~. Laventure

Rue Saint-Joseph

lJ-J. -B. Vandal

14-Jost'ph Bourg

15-Chs Langelier

Rue Caroline

16-Joseph Coitoux dit
3t-Jean

"Coulee des Gaudreau" ou COULEE CHEVALIER
Fonds Raymond Girouard-1985

(D'apres Hicrofilm d'Archives Canada)
(Ref. Cadastre abrege de la seigneurie St-Oursl
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Messire Michel Cusson - 13 oct. 1822 au 30 sept. 18]4 -

D'apres le manuscrit Desnoyers, le 8 octobre 1822,
MESSIRE MICHEL CUSSON aurait quitte Sorel et se serait rendu
chez Messire Hebert, cur~ de Saint-Ours, OU il rer,ut
Ilhospitalite tel que convenu. L'on ignore le temps qu'il y
sejourna.

Aucun document ne relate quel jour
mission. Les archives de la Fabrique
acte de benediction de la chapelle, ni
presbytere.

il ouvrit la nouvelle
ne contiennent aucun

du cimetiere et du

S'il faut en croire la tradition, cet edifice aurait ete
dedie au culte et la premiere messe y aurait ~te celebree Ie
jour de la F~te Patronale, Ie lundi, 28 octobre 1822. Ce
qu'il y a de certain, crest que Ie 18 octobre 1822, Ie
desservant ouvrit Ie registre des bapt~mes, mariages et
sepultures, par Ifacte du bapt@me de Pierre, ne d'hier (17)
du legitime mariage de Pierre Valentin dit Gregoire,
cultivateur de la paroisse, et de Archange Arpin. Parrain:
J.-8. Thibault; marraine: Genevieve Arpin.

La premiere sepulture eut lieu 1e 28 octobre 1822 dans
Ie cimetiere de la paroisse, celIe du corps de L~onard, age
de quatre ans et six mois, fils de J.-B. Godbout, cultivateur
en cette paroisse, et de Marie Fortin, decede au dit lieu.
Presents: Pierre Allaire et Hippolyte Laviolette. Signe: M.
Cusson, ptre.

PREMIER CORPS DES MARGUILLIERS

Le 3 novembre 1822, les Anciens et Notables de la
paroisse reunis dans la salle du nouveau presbytere elisent a
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l'unanimite le premier corps de marguilliers: Etienne
Arpajou, Hypolite Amelotte, Pierre Dupre et Ignace Eve, qui
acceptent et nomment comme marguillier en charge, Etienne
Arpajou.

Le premier bedeau: Fran~ois Bouvier, mort en fanction le
3 decembre 1864 a l'age de 83 ans.

La convention voulait que le nouveau desservant devait
demeurer un an chez le cure Hebert de Saint-Ours.
Contrairement a cette convention, l'eveque de Quebec permit a
Messire Cusson de prendre possession de la desserte
immediatement, Ie seigneur et le cure de Saint-Ours lui ayant
garanti que les b~tisses seraient pr~tes pour le 15 octobre
1822. Cette derogation a la convention fut signalee a Mgr
Plessis par le prevoyant Mgr Lartigue qui le 28 octabre 1822,
concernant la construction des batisses, fait cette mise en
garde:

~Absolument parlant, tout sera pret ~ recevair un pr@tre,
mais ce sera de l'ouvrage MAL FAIT et si le cure sly rend, il
en sub ira des malaises, je lui avais dit de se conformer a
vos ordres, de n 1 entrer en possession que quand les ouvrages
seraient compl~tement termin~s».

Pour sa justification, Mgr Plessis de Quebec, repond que
le 10 septembre, Ie seigneur de Saint-Ours lui avait declare
que les gens de Saint-Jude avaient fait en huit mois ce qui
aurait dO prendre un an et qu1au 15 actobre 1822, tout serait
pr~t.

Le proces-verbal de Mgr Lartigoe date du 26 mars 1821,
re~ut l'approbation officielle de Mgr Plessis, eveque de
Quebec, le 16 novembre 1822.

"JOSEPH-OCTAVE PLESSIS, eveque de Quebec, ATTENDU QUE
nous avons juge n~cessaire d'~tablir une mission et une
chapelle sous l'invocation de Saint-Jude dans la profondeur
de la seigneurie de Saint-Ours, district de Montreal, et que
nous avons donne a Mgr Jean-Jacques Lartigue, 8v~que de
Telmes~e, notre suEEragant et vicaire g~neral, les
instructions necessaires pour l'etablissement des dites
mission et chapelle de Saint-Jude, Nous d~clarons et
ratifions par les presentes l'ordonnance du 26 mars 1821,
rendue en consequence par le dit seigneur, eveque de
Telmesse, et y donnons notre enti~re approbation."
Signe: J.-O. Plessis, ev. de Quebec, G. Fortier, sec ..
(Desnoyers)
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Mgr Lartigue avait vu juste dans sa qualification de
"HAL FAIT" au sujet des bdtisses de la Fabrique de
Saint-Jude. R~f~rons a une lettre de Messire Cusson, datee du
19 novembre 1822:

IIJl a i pour voisin un jeune aubergiste nomme Louis
Coursol; clest un pretendu docteur qui ayant assez
d'influence parmi un certain nombre, fait bien du mal a la
paroisse par ses conseils et surtout en cherchant a mettre
les paroissiens en contradiction avec leur cure. II leur a
conseille entre autres de mettre Ie banc des capitaLnes a la
criee et de poursuivre les marguilliers slils refusaient."

"Je SUPPLIE Votre Grandeur de me permettre pour cet
hiver seulement de dire la basse-rnesse avec rna calotte, a
cause du grand EroLd qU'il Eera dans cette chapelle; souvent
il arrivera que l'autel, Ie sanctuaire et les banquettes
seront couverts de neige, a cause des fentes et des petites
ouvertures qu'il y a de toutes parts."

Le 29 novembre, Mgr Lartigue, apr~s avoir regIe Ie cas
du bane des capitaines, ajoute: IIJe vous avais recomrnande
deja de faire clore avec soin toutes les Eentes et ouvertures
de la chapelle et je vous defends de nouveau d'y celebrer la
messe sur semaine, si elle n'est pas a. l'abri de la "PLUYE"
et de la "POUDRERYE". II

La mission de Saint-Jude ~tant ouverte, il lui fallait
des rues dans Ie village, et des routes pour communiquer avec
les paroisses environnantesj or, Ie 8 septembre 1825, Ie meme
Grand-Voyer, Louis-R. Chaussegros de L~ry, sur demande de
J.-B. Lussier, Thomas Chapdelaine dit Lariviere, Antoine
Mousette, Georges Nelson, Hypolite Amelotte, Pierre Garand,
Antoine Saint-Roch et Joseph Fortin, tous proprietaires de
terres et emplacements dans la paroisse de Saint-Jude,
dernande:

-IIL'etablissernent d1un chemin de front Ie long de la riviAre
Salvailj

- Des rues dans Ie village de ROCHVILLE ou Saint-Jude;

- Un chemin entre les lignes seigneuriales de
de Saint-Hyacinthe, du rang de Ste-Rose

Saint-Ours et
jusqu'au rang
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Saint-Amable (Grande Lignel;
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- Adoucir, aux frais de taus les habitants les grandes cotes
de la rivi~re Salvail, de fa~on ales rendre praticables et
faciles a monter au a descendre avec des charges."

LES CHEMINS ROUTES ET RUES

Proces-verbaux:

1 - "Le chemin de front sur Ie rang de Salvail: REFUSE.
Le chemin de front ~our les terres sises sur la cote

est de la riviere Salvail tel que demande par la susdite
requ~te, nous a paru de l'aveu de certains interesses,
souEfrir de grands inconvenients a cause du nombre de coulees
profondes qui coupent les dites terres pres de la dite
riviere Salvail et exigeraient des ~onts considerables pour
les couvrir; nous n'avons pas juge A pro~os d'accorder "pour
Ie moment" Ie dit chemin de front, jusqu'a ce que l'ouverture
des dites terres en d~montre la possibilite."

2 - ilLes rues Cusson et Saint-Roch paralleles A la route
Michaudville, lesquelles auront trente pieds de large,
savoir: la rue Saint-Charles, entre les lots nos 3 et 4; la
rue Saint-Louis, entre les lots nos 6 et 7; la rue
Ste-Catherine, entre les lots nos 9 et 10; la rue
Saint-Joseph, entre les lots nos 12 et 13; la rue Caroline,
entre les lots nos 15 et 16.

Les autres rues transversales conduisant de la rue
Cusson a la terre du capitaine Pierre Lariviere, auront de
m~me 26 pieds de large, savoir: la rue Saint-Pierre, entre
les lots nos 3 et 4; la rue Georges, entre les lots nos 6 et
7; la rue Elvire, entre les lots nos 9 et 10j la rue Eliza,
entre les lots nos 12 et 13 et la rue Caroline, entre les
lots nos IS et 16."

3 - "Le chemin "Grande Ligne ll entre Ste-Rose et Saint-Amable,
ACCORDE. I'

4 - ilLes travaux aux grandes cotes du village, ACCEPTE. 1I
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"NOUS ORDONNONS au sieur Georges Nelson, inspecteur de
chemins de la paroisse de Saint-Jude, de lire et de publier
Ie pr~sent proc~s-verbal A la porte de l'~glise, Ie dimanche
qui suivra la reception de celui-ci et poursuivrons
l'homologation reportee au 21 octobre 1826 dans la Cour de
Sessions du Quartier de la Paix, qui se tiendra dans la ville
de Montr~al, ce jour-Ia."

Signe: L.-R. C. de Lery, Grand-Voyer. (ARCHIVES CANADA)

Ces divers proces-verbaux pour chemins, routes et rues,
furent pour la plupart ex~cutes beaucoup plus tard et
certains ne le furent jamais, si nous r~ferons au nombre de
rues verbalisees qui n'ont jamais existe. Comme exemple, la
rue Saint-Pierre qui fut statuee officiellement par une
resolution du conseil municipal ~ une session de juillet
1868, soit 46 ans apres l'ouverture de la mission.

Nous avons le nom des
village de Rochville, nous
arpentages des lots donn~s

villageois.

rues devant sillonner notre
donnerons maintenant les

en concessions aux premiers

ARPENTAGE DES LOTS DU VILLAGE

23 janvier 1821
Concession accordee a Sieur J.-B. Lussier, marchand demeurant
dans le village de Saint-Jude, sous le no 1, de 60 pieds de
front par 135 de profondeur, bornee devant par le Chemin du
Roy, derriere a une rue, cote sud a Joseph Lagace.

16 mars 1824
Emplacement concede a Sieur GEORGES NELSON, marchand dans le
village de Saint-Jude, sous le no 4, de 60 pieds de front sur
143 pieds de profondeur, borne devant par le Chemin du Roy et
en profondeur par une rue, cote nord a une autre rue et cbte
sud, ~ Jean Langelier (selon proc~s-verbal de Couillard
Despres, arpenteur, date du 11 avril 1822).

12 avril 1824
Emplacement accorde a Sieur Jean Bistordeau, marchand du
village de Saint-Jude, portant le no 8, de 60 pieds de front
par 155 pieds de profondeur, tenant devant au Chemin du Roy,
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P.nd r e
pieds

H.cote nord au dit concessionnaire, cete sud
Larivi~re dit Timi, et en profondeur 9ar une ru~ de 15
separant des terres de Sieur Pierre Langevin.
Deuxiemement: Un autre emplacement portant le no 7, de 60
pieds de front par 155 pieds, tenant devant au Chemin du Roy,
cOte nord A une rue, c8te sud au dit prencur (no 8) et ~n

proEondeur a une rue de 15 pieds le se9arant des terr~6 de
Sieur PiE"rre I,angevin.

10 mai 1824
Emplacement dans le village de Saint-Jude concede ~ Messirp

Michel Cusson, pr~tre cure, portant le no 1, de 60 pieds de
front par 108 de profondeur, prenant devant A 1a rue
SAINT-JUDE (Cusson), borne au nord a une terre non cUllcedec,
au sud par le no 2 possede par un nomme Saint-Germain.

22 novembre 1824
Emplacement situe au village de Sainl-Jude, portant le no 13
conc~de ~ Sieur Jean-Baptiste Vandal, mattre-cordonnier, de
60 pieds de front par 150 de proEondeur, prenanl dcvdnt dU

Chemin du Roy, cote sud A Pierre Bourg, forgeron, derriere a
une rue separant des terres du Si~ur Pierre Lan~evin.

24 decembre 1825
Emplacement situe au villQg~ de Saint-Jude, conc~d2 au 5i£ur
Joseph Lagace, portant le no 2, tenant devant au Chemin du
Roy, au nord A J. '-B. Lussier, au sud A Georges NeLjOIl, ell
profondeur aux terres de Pierre Langevin.

16 janvier 1826
Emplacement dans le village de Saint-Jude ou Rochvillp,
portant le no 3, de 60 pieds de fr.ont par 140 de profondeur,
concede A GEORGES NELSON, tenant devant au Chemin du Roy, au
nord a Joseph Lagac~, au sud A une rue et en profondeur A une
rue separant des terres de Pierre Langevin.

16 janvier 1826
Emplacement dans le village de Saint-Jude ou Rochville,
portant le no 4, de 60 pieds de front par 108 de profondeur,
tenant devant a la rue Saint-Jude (Cusson), conc&de a Sieur
Matthew Thompson, borne en profondeur aux terres non
concedaes" a.u nord A une rue de: 25 picds ct all sud a.u r;c) :1.
(ARCHIVES CANADA)
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16 janvier 1826
Emplacement dans le village de Saint-Jude, concede a Sieur
Louis Bernier, portant Ie no 10, de 60 pieds de front par 153
de profondeur, tenant devant au Chemin du Roy, au nord ~ une
rue de 25 pieds, au sud au dit preneur, en profondeur A une
rue de 15 pieds, separant des terres de Pierre Langevin.

16 janvier 1826
Emplacement dans Ie village de Saint-Jude ou Rochville,
portant Ie no 11 de 60 pieds de front par 151, tenant devant
au Chemin du Roy, au nord au dit preneur Louis Bernier, au
sud a Sieur Fran~ois Laventure et en profondeur a une rue de
15 pieds separant des terres de Pierre Langevin.

16 janvier 1826
Emplacement au village de Saint-Jude, concede a Sieur GEORGES
NELSON, portant Ie no 6, de 60 pieds de front par 151 de
profondeur, tenant devant au Chemin du Roy, cote nord a
Michel Langevin, celte sud "rue Saint-Louis", et en profondenr
a une rue separant des terres de Pierre Langevin.

16 janvier 1826
Emplacement au village de Saint-Jude, concede a Sieur Charles
Langelier, portant Ie no 15, de 60 pieds de front par 148 de
profondeur, tenant devant au Chemin du Roy, cote nord a
Joseph Bourg, forgeron, au sud A une rue, en profondeur a une
rue separant des terres de Pierre Langevin.

16 janvier 1826
Emplacement au village de Saint-Jude ou Rochville, concede a
Fran90is Laventure, portant le no 12, de 60 pieds de front
par 151 pieds de profondeur, tenant devant au Chemin du Roy,
au nord a Louis Bernier, au sud a une rue de 25 pieds, en
profondeur a une rue separant des terres de Pierrre Langevin.

16 janvier 1826
Emplacement au village de Saint-Jude, concede
Fran90is Bouvier, portant Ie no 3, de 60 pieds de
108 de profondeur, tenant devant a la rue
(Cusson), en proEondeur aux terres non concedees,
no 2 et au sud a une rue de 25 pieds.

a Sieur
front par
Saint-Jude

au nord au
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18 mai 1826
Emplacement dans Ie village de Saint-Jude,
Joseph Coitoux dit Saint-Jean, portant Ie
devant au Chemin du Roy, jusgu'au milieu
passe, profondeur 140 pieds, cdt~ nord
profondeur, une rue separant des terres
Langevin.
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concede a Sieur
no 16, partant

du ruisseau qui
une rue, en

de Sieur Pierre

18 mai 1826
Emplacement dans Ie village de Saint-Jude portant Ie no 6,
conced~ a Marie-Pelagie Sauvageau, de 60 pieds de front par
108 de profondeur, tenant devant ~ la rue Saint-·Jude, au nord
au no 5, au sud a une rue de 25 pieds, en profondeur a des
terres non concedees. (Elle etait llepouse de Sieur Fran~ois

Morin.) (ARCHIVES CANADA)

18 mai 1826
Emplacement dans Ie village de Saint-Jude, conc~d~ A Sieur
Fran~ois Langelier, portant Ie no 5, tenant devant au Chemin
du Roy, et des deux cOt~s A GEORGES NELSON, en profondeur a
une rue separant des terres de Pierre Langevin.

10 mars 1835
Emplacement situ~ dans Ie village de Saint-Jude, portant Ie
no 14, conced~ A Sieur Joseph Bourg, maitre-forgeron, de 60
pieds de front par une profondeur de 140 pieds, tenant devant
au Chemin du Roy, au nord A Jean-Baptiste Vandal, au sud au
dit prenant et en profondeur A Louis Goulet.

31 janvier 1840
Emplacement dans Ie village de Saint-Jude portant Ie no II,
concede A Pierre Bouvier, fils de Fran~ois, de 60 pieds par
un arpent et demi, tenant devant A la rue Cusson, a l'arri~re

aux terres de Pierre Lariviere, d'un ctote a Charles Peloquin
et de l'autre A Honorat Bonin et au sud A Elisabeth
Chapdelaine.

18 septembre 1843
Concession accordee a Messire Joseph Guinguet, pratre cure de
Saint-Jude, Ie dit lopin de terre situe dans la paroisse de
Saint-Jude, d l'est de la riviere Salvail, etant Ie restant
de la terre au est bdtie llegli5e de la paroisse de
Saint-Jude, contenant un arpent et demi par environ six
arpents de haut, ensuite 3 arpents par la profondeur que peut
avoir prenant devant A une coul~e, nomm~e "coulee de
Gaudreau" et Ie terrain de la Fabrigue et pour al1er aboutir
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joignant d'un
Lariviere et

de la dite
un terrain

aux terres de la concession de Sainte-Rose,
cOte aux heritiers de feu Ie capitaine Qierre
d'autLe cdte au nord-est, partie du terrain
Fabrique et Ie chemin de Michaudville, foLmant
d'environ 57 arpents de terre en superficie.
ARCHIVES CANADA, 28 mai 1984.
References (microfilm 2421)

QREMIERS BAPTEMES

Date: Enfant:
18-10-22 Pierre

26-10-22 Joseph
27-10-22 Julie
27-10-22 Elisabeth
27-10-22 Edesse
05-11-22 Victoire
07-11-22 Fran~oise

08-11-'22 Lucie
10-11-22 Jude
16-11-22 Aurelie
25-11-22 Louis
07-12-22 Zoe
12-12-22 M.-Louise
20-12-22 Apoline
20-12-22 Joseph
20-12-22 M.-Louise
25-12-22 Robert
28-12-22 Thomas
22-01-23 Lucie
18-01-23 Julienne
19-01-23 Frs-Xavie.r
30-01-23 J.-Baptiste
04-02-23 Marie
04-02-23 Narcisse
13-02-23 Angelique
27-02-23 Euphebie
28-02-23 Antoine
28-02-23 TreEEle

Qere:
Pierre Valentin
dit Gregoire
FLanc;ois Befard
Joseph Dauphinais
Fran90is Bonin
Elzear Fontaine
Simon Archambault
Martin Bousquet
Charles Thibault
Pierre Bonin
Joseph Goyet
Joseph Fortin
Aug. Messier
Pierre Guertin
M. Godbout
Joseph Amelotte
Marcel Bernier
Davis McWilliam
Frs Gasail1e
Jos Charbonneau
Antoine Larose
Fran~ois Martin
Fran~ois Duval
Guillaume Remillard
Frao,;ois Messier
Michel Chapdelaine
J.-B. Langelier
Amable Gosselin
Edouard Bernard

Mere:
Archange Arpin

Margue Lite Dumas
Archange Leclerc
M.-Anne Boudreau
M.-E. Lamoureux
Josephte Bernard
M.-Louise Boisseau
Josephte Labrecque
Fran~oise Laroche
M.-Anne Guertin
Fran~oise Laroche
Marie Casavant
Marie Lacasse
M.-I? Lamoureux
Marie Richard
M.-L. Lachance
Agnes CooY.:io
Marie Qaquette
Angele Mainville
M.-A. Girouard
Archange Phaneuf
Juste Chartier
E. Payan St-Onge
Fran,;oise Horin
Marg. Lamoureux
Victoire Richard
Marie-Cath. Dupre
Emely Hardy

PREMIERS MARl AGES

Epoux et ses parents Epouse et ses parents

20 janvier 1823
Charles Trichon Chapdelaine
(Franc;ois et Marie Bardier-
Bernard)

- Marguerite Blanchette
- (Augustin et Marguerite

Peloquin)
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10 fevrier 1823
Joseph Dumas
(Pierre et Marguerite Labossi8re)

10 juin 1823
Michel Cottard
(Pierre et Gertrude Bourgeois)

7 juillet 1823
Isidore Chaput

(Isidore et Ther8se Gendron)

4 novembre 1823
Joseph Badaillac-Laplante
(Michel et Catherine Belle Arel)

25 novembre 1823
Fran~ois Smith
(veuf de M.-L. Julien)

7 janvier 1824
Medard Goulet
(Fran~ois et Josephte Methot)

20 janvier 1824
Fran~ois Gyere (Giguere)
(J.-B. et Marie Farel)

27 janvier 1824
Joseph Chapdelaine
(Fran~ois et Marie Bardier)

1824 et annees suivantes
Charles Bouvier
(J.-B. et Marie Fredette)

J.-B. Montigny
(J.-B. et Josephte Parenteau)
J.-B. Badaillac Laplante
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- Josephte Cartier
- (Fran90is et Reine

Gendron)

- Felicite Bourassa
- (J.-B. et Amable

Beauchamp)

- Apoline Coderre
- (Joseph et Ursule Mass~)

- Marie-Luce Gagn~

- (Antoine et Julie
Gauthier)

- Marguerite Fournier
- (veuve d'Alexis Hamel)

- Marie Chapdelaine
- (Fran90is et Marie

Peloquin)

- Marguerite Cantara
- (Ls et Cath. Lecours

F'rancoeur)

- Marguerite Pichel Dupre
- (Emmanuel et Marie

Thibault)

- Genevieve Laventure
- (Fran~ois et Marie

Wointoy dit Godard)
- Marguerite (illegitime)
- (parents inconnus)
- Marie Lagace
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(J.-B. et Marguerite Theroux)
Pierre Rouleau
(Pierre et Charlotte Lafrance
dit Pinelle)

Fran~ois Langelier
(Pierre et Catherine Grenier)
Jean-Baptiste Vandal (cordonnierl
(J.-B. et Marie-Louise Phaneuf)

Antoine Marsang Lapierrre
(Antoine et Marguerite Savoie)

Louis-Valentin Gregoire

(Pierre et Catherine Fontaine)
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- (Joseph et Marie Julien)
- Angelique Dube Delo~me

- (J. - B. e tEl is a be t h Br 0 )

- Angeline Chapdelaine
- (F. et Marie Paulhus)
- Marie Laventure
- (Fran~ois et Marie

Woitay)
- Marie Plouf
- (J.-B. et Madeleine

t>1aye u)
- Marie Charlotte,

indienne
- (30 ans)(Pays d'en Haut)

Date Defunts

SEPULTURES

Nom du Pere Age

28-10-22 Leonard J.-B. Godbout
26-01-23 Gedeon Michel Chapdelaine
30-01-23 Marcelline Fran90is Desjardins
30-01-23 Paul Paul Coderre
30-01-23 Veuve Marie Champagne
17-02-23 Josephte J.-B. Romurant
19-02-23 David Jacques Fleury
24-02-23 Catherine Bienvenue epouse de

M. Guilbert
05-03-23 Julie Louis Rodier
06-03-23 Modeste Etienne Fontaine
18-03-23 Marie Thompson epouse de Louis

Coursol, marchand
18-03-23 Le corps d'un enfant anonyme,

ondoye a la maison~ enfant le
gitime de Louis Coursol, marchand

19-03-23 Toussaint Louis Gendron
28-03-23 Marie-Sophie Fran90is Chapdelaine
01-04-23 Antoine Amable Gosselin
28-04-23 Les corps de deux enfants anonymes~

jumeaux nes avant-hier et decedes le
meme jour~ ondoy8s a la maison en
fants legitimes de Bernard Ch~tillon

et de Marie-Angelique Racine

4 1/2 ans
21 mois
11 mois

7 mois
70 ans
14 mois
10 mois

37 ans
21 mois

4 mois
';Ie ans~..J

-0-

9 jours
-0-

1 mois
-0-

Tous auront remarque que sur 17 sepultures~ lIon
3 adultes et 14 enfants dont 10 de moins d'un ani la

compte
moyenne
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d'age sur ce tableau est de 8 ans et demi.
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A cette epogue, les enfants anonymes, n'ayant pas rer,u
Ie bapt~mE, n'etaient pas inhumes dans Ie cimctiere
proprement dit. Un enclos sis dans un coin des cimetieres
etait ~eserve pour C2~ inhumations. La tradition voulait que
des adultes n1ayant pas fait leurs p~ques devaient egalement
~tre inhumes dans cet enclos. Ce dernier, lorsque j 'etais
jeune, etait demargue par une petite clOture de fer A
l'extremite gauche du cimetiere actuel; 1 l endroit est encore
apparent de nos jours.

Cette tradition a cesse depuis plusieurs ann6es et
aUjourd'hui lIon ne tient plus compte de ces lois. Cependant,
elles sont encore existantes, une sage tolerance de l'Eglise
s'appligue maintenant.

ROCHVILLE OU SAINT-JUDE

Le r~ve du seigneur de Saint-Ours et de Mgr Lartigue etait
enfin realise. Nous avons assiste A la naissance de 13
mission de Saint-Jude, avec sa chapelle et son presbytere,
son premier cure, llarpentage du village et les concessions
accordees, so it 16 concessions sur la rue Saint-Edoudrd et
egalement 16 concessions sur la rue Cusson, lesquelles
etaient numerotees de 1 A 16 tant sur Ie cote nord-est que du
cOte sud-ouest, avec une rue tracee a tous les trois lots,
soit un total de 10 rues transversales aux rues Saint-Edouard
et Cusson, et un total de 32 concessions.

Cet embryonnaire village ~ompeusement se donnait Ie nom
de "ROCHVILLE", nom qui figure dans les minutes de la
municipalite jusque vers 1865. II est egalement retrace dans
les documents officiels fournis par Archives Canada.
Voulait-on honorer Ie seigneur Charles-Roch de Saint-Ours? ..
Vu Ie nombre de rues tracees, on peut imaginer que les
premiers vil1ageois, etant donne la surperficie qu'occupait
la paroisse de Saint-Jude A cette epoque, revaient d'obtenir
pour Ie village Ie nom de VILLE, comme Saint-Ours et
Massueville; Ie cadastre actuel mentionne encore pour le
vi 11age: "VI LLE DE SAl NT -JUDE It •

A premiere vue, on croit ~tre SORTI DU BOIS... on peut
voir clairement bril1er Ie s01eil Ie jour, et admirer les
etoiles et 1a lune la nuit, dans cette eclaircie de quelques
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arpents de super£icie OU est situe
mefiez-vous, si vous vous eloignez
pas dans un sens au dans llautre,
foret ... ENCORE? .. eh bien ouil

ce nouveau village; mai3
de quelques centaines de
vous retombez en pl~ine

Pour s'imaginer ce que pouvait etre le village de
Saint-Jude en 1822-23, reft?rons t\ des extraits du volume "Un
Cure Canadien" du chanoine J.-B. Allaire, concernant la
famille Courtemanche, une des premieres familles
concessionnaires sur le Haut-de-Salvail:

~On Qeut s'imaginer l'~tat Qrimitif du milieu, quand on
sait que Ie premier arbre de la £amille Courtemanche n'avait
ete abattu quia la fin de Ilhiver 1842 et que plusieurs,
sinon la plupart des defrichements du voisinage n'etaient
gu~re plus avances que 20 ans aUQaravant ... Pour y ~lever une
chapelle en 1822, a 12 arpents de la, on aVdit du egalement
s'attaquer ~ la for~t par une corvee pleniere des
paroi5siens."

Et cet autre extrait:

~En 1842, Narcisse Courtemanche faisait son premier
abattis qulil balaya aussitdt par Ie feu. 11 en bOcha
activement un deuxieme. II 5e marie Ie 17 janvier 1843 et son
epouse, Angelique Gosselin, pa5sera l'hiver chez son pete
Amable Gosselin du 4eme rang, en attendant que Narcisse lui
ait amenage un abri."

"Et quand au printemps, les flamrnes ardentes eurent une
deuxieme Eois seconde de nouveau Ie defricheur, son epouse
venait Qartager son etroit camp de bois rond, de 25 X 25
pieds, construit entre les souches de son abattis. Les
enfants au nombre de cinq en 1856, s'elevaient au grand air,
grilles et parfois charbonnes, aidant au d~frichement... Le
soir, tombant de fatigue, les deux gar ..ons avaient leur
grabat au grenier, au ils grimpaient par une echelle Eixee au
mur."

"Logeaient en bas Ie pere et la mere, Ie grand-pere et la
grand-mere... Les trois fillettes couchaient dans une
prosalque bofte roulante dissimulee Ie jour sous l'uoe des
grandes couchettes, et tiree Ie soir au milieu de l'unique
piece, et leur servant de lit. C'est ainsi que taus
trouvaient a reposer leurs membres epuises par Ie travail. 1I
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Ce n'est qu'en 1857, quand les d~boisements sl~tendirent

jusqu'au village, que Narcisse Courtemanche rempla~a son camp
primitiE par la grande residence de brique solide qui existe
encore dans Ie Haut-de-Salvail. La famille Courtemanche d

possede cette terre pendant 90 ans.

S'il en etait ainsi en 1843 pour la famille Courtemanche
a 12 arpents du village, la merne situation existait dans
toutes les concessions pres dlJ nouveau village; on peut
s'imaginer ce qu'etait en 1822, soit 20 ans auparavant,
l'embryonnaire village de Rochville ou Saint-Jude ou nous
venions d'entrer ... en plus d'admirer les etoiles et la lune
par temps clair, .. l'on devait egalement voir dans toutes les
directions, la lueur rougea.tre de tous les aba1.:tis flamb, nt
dans les diverses concessions encerclant ce debois~ de deux
arpents de superficie qu'etait ce village.

Ayant maintenant un excellent aper9u de notre village de
Rochville, no us tenterons de situer Ie centre de ce village
naissant. Si no us referons a l'ordonnance de Mgr Lartigue du
29 mars 1821: "La chapelle devra avoir front sur la riviere
Salvail, et elle devra etre eloignee autant que possible du
terrain sur lequel sera, par la suite, b2!tie 11 eg lise ... Le
cimetiere devra etre place, des ~ present, pres du lieu ou
sera construite la future eglise ll

•

Dans un numero du journal La Patrie paru en 1905, donnant
un bref historique de la paroisse de Saint-Jude, on y lit ce
passage:

"En 1843, un nomm~ Duval de Trois-Rivi~res posa la briqu8
de l'eglise actuelle ... et a partir de ce moment, on celebra
les offices dans la nouvelle eglise, A ENVIRON UN ARPENT DE
LA CHAPELLE."

Nous avons trace un plan rustique du village en nous
basant sur divers documents authentiques que no us avons
retraces. Le premier presbytere et maison des habitants fut
construit sur l'emplacement de l'Ecole Centrale actuelle. Un
document lors de la construction du deuxieme presbytere en
1863 demontre que ce dernier fut construit sur l'emplacement
du premier.

La premiere chapelle fut donc construite a environ un
arpent en arriere de l'~gli5e actuelle, soit dans le pare
municipal d'aujourd'hui. Aueune rue ne traverse les terrains
de la ~abrique a eette epoque, le d~boisement du village
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etait fait a~~roximativement

d'aujourdthui.
jusqu'a la rue
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Saint-Joseph

Le chanoine Jean-Baptiste Allaire note que
ecole datant de 1832 etait situee en arriere de

la premiere
la sacristi

Et l'on sait que cette premi~re ecole fut demenagee sur
la rue Saint-Roch et que lrecol e des Soeurs de Saint-Joseph
fut construite au meme endroit, soit dans le parc municipal
actuel. Cette premiere chapelle etait donc construite pres de
llecole et de fait en arriere de l'eglis~ actuelle.

Qui furent les premiers villageois?

Rue Saint-Edouard - Sur le no 1: Louis Coursol qui
tenait une ~etite auberge, au deses~oir du cure Cusson. Les
lots 2 et 3 sur la meme rue, n'etaient pas habites, un acte
de vente retrace aux Archives Canadiennes date de 1845 se lit
co mme sui t: II Ve n ted e Jan e Ne 1 son a S i e u r Ch a r 1 e s Pel 0 qui n
les lots 2 et 3 SANS BATISSE." Georges Nelson, (frere de
Wolfred Nelson) sur le lot no 4 est bien installe avec un
magasin general (emplacement M. Leon Chabot aUjourd'hui), le
no 5 decrit dans les Memoires de J.-Adelard Gaudreau comme la
troisieme maison construite en 1822, par Basile Grenier; le
no 10, Louis Bernier, decrit comme la ~remiere batisse
construite (emplacement de M. Armand Menard aUjourd'hui).

Le no 13: J.-B. Vandal y est bien ~tabli comms
cordonnier, egalement son voisin, Joseph Bourg, sur le no 14
exploite la ~remiere boutique de forge dans la mission
naissante (emplacement entre la boucherie Gaudette et Raynald
Belanger aUjourd'hui), rue Cusson, Ie no 3: Fran~ois Bouvier,
premier bedeau, engage comme tel des 1822 (emplacement de
Elphege Gaudette aUjourd'hui), son voisin, Matthew Thompson
construit sur Ie no 4 durant 1822 (emplacement J.-Cuy Morin);
Marie-Pelagie Sauvageau, egalement etablie sur Ie no 6
(ancienne place du fameux bedeau Plante dont nous
reparlerons), Romeo Fortier en est proprietaire en 1985, et
sur les lots la, 11 et 12 toujours sur la rue Cusson, dans
Ifordre: Charles Peloquin, Pierre Bouvier, Honorat Bonin et
son epouse, Elisabeth Lariviere, ces trois dernieres
concessions se trouvant pres de la chapelle et plus taro de
la premiere ecole.

11 faut noter que les dates d'arpentage et les dates
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officielles des concessions du seigneur
toujours. Cornrne exernple, la concession
fut accordee officiellement le 16
l'arpentage est date du 11 avril 1822.
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ne correspondent pa~

no 4, Georges Nelson,
mars 1824 alors 4ue

Or, nous pouvons pr~sumer que ces
habitaient bien le village de 1822 ~ 1826

Gravure: J.Edmond Massicotte

)
( (.
-.'

l.

Un habitant en cosrume d'hiver,

premiers

-,...-.

citoyens
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ENGAGEMENT DU PR2MIER BEDEAU
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Le 26 aoot 1827, les notables et proprietaires de la
paroisse, devant Mtre Charles Bazin, ratiEierent par acte
natarie l'engagement du premier bedeau, selon les conditions
suivantes, a savoir:

"Les propri~taire5 et locataires d'emplacements
s'obligent a lui payer 30 sols en argent pour les
proprietaires des emplacements du village et les locataires
residants, et un quart de ble et froment par annee pour to us
les habitants de la paroisse."

De son cOle, "l e dit Fran ... ois Bouvier promet et s'oblige
envers les habitants de la susdite paroisse:

1 - de les enterrer et d'assister au service, si necessaire;

2 - de laver et balayer la salle des habitants, la sacristie, Ie
sanctuaire de l'~glise et les bancs, quand besoin sera, et de
chauffer la dite salle des habitants et la sacristie, les
habitants £ournissant le bois."

Fait ~ Saint-Jude Ie 26 aout 1827 avant-midi. Suivent 23
signatures au croix, puis sign~: F.-L. Dessureau, N.P. et
Charles Bazin, N.P ..

A cette epoque, 10 a 12 families etaient etablies sur Ie
rang Bourgchemin, bord de l'eau de Saint-Louis, seigneurie de
Dame Barrow (de la Ie nom du rang Barrow de Saint-Barnabe);
ces familles etaient desservies par Messire Jibert de
Saint-Michel d'Yamaska dont elles etaient eloignees de quatre
lieues (12 milles) alors qu'elles n'avaient qu'environ la
moitie du chemin pour aller a Saint-Jude. Ces gens tous bien
pauvres demandent a Messire Cusson d'etre de sa paroisse, Ie
cure de Saint-Michel n'y ayant aucune objection.

lIs furent acceptes Ie
suivantes:

2 a vr i 1 1823, aux conditions

"De declarer a ces gens qulils ne sont attaches a
Saint-Jude que d'une faqon provisoire, et qu'ils retourneront
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a la future paroisse de Saint-Cyrille (Saint-Aime) qui leur a
ete destinee en 1810. 11

Premi~re visite de Mgr Lartigue les
1823; il donne la confirmation et entre
suivante:

15 et
autres

16 juillet
l'ordonnance

IIQue les bancs de la chape lIe
ont contribue aux travaux pour
paroisse[ de preference a ceux qui

seront adjuges a ceux
l'etablissement de

nlont rien faiL"

qui
la

Ce qui avait ete prevu pour Ie paiement de la dette due
au seigneur de Saint-Ours arrival et ce dernier en avisa Mgr
Lartigue. Les gens de Saint-Jude, braves gens trop occupes a
leurs defrichements, se montraient[ semble-t-il, aussi
indiEferents a la dette du seigneur qu'au bien-~tre de leur
cure, comme en temoigne cette lettre datee du 16 octobre 1823
de Messire Cusson a Mgr Lartigue:

Monseigneur,

IIAssurement[ j'ai droit de me plaindre et d1etre
mecontent du peu de zele de mes paroissiens[ car a la saison
o~ nous sommes et cela depuis un an bientOt que je suis avec
eux, je n'ai point encore de porte de cour, point de
separation entre Ie jardin et la cour, pas m~me de puits;
jl a i toujours patiente, dans l'esperance qu1ils feraient ces
ouvrages cet ete, mais leur negligence montre qulils n'en ont
pas la volonte ... L1hiver dernier, j'ai ete reduit a boite de
lt eau de neige et je vais ~tre encore a la m~me peine cet
hiver, si Votre Grandeur ne daigne pas slen mlHer- 1I Signe: />1.
Cusson, ptre.

Hgr Lartigue mena~a

Cusson si ces travaux
premieres neiges. On fit
cure ne fut pas retire.

la population
n'etaient pas
sans doute les

de retirer Messire
executes d'ici les

travaux, puisque Ie

Un recensement general des paroisses du District de
Montreal etablies a cette epoque, date de janvier 1823, donne
pour celIe de Saint-Jude Ie resultat suiv~nt:

Nombre de familIes: 239
Hommes en dessous de 16 ans:
Hommes de 16 ans a 40 ans:

315
233
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Hommes de 40 ans A 60 ans:
Hommes au-dessus de 60 ans:
Total des hommes:

12]
16

687

page 57

Femmes et filles en dessous de 16 ans: 326
Femmes et filles de 16 ans a 40 ans: 23]
Femmes et filles de 40 ans a 60 ans: 52
Femmes et filles au-dessus de 60 ans: 16
Total des femmes et des filles: 627

La recolte de l'annee donna en dtme au cure pour
1822: 500 minots de grains et 90 louis de casuel. La
totale de la Fabrique en cette premiere annee: 1402
Depense totale: 1,100 louis, 16 sols.

llannee
recette
louis.

En 1823, Sieur Andre Craig, sculpteuL, de Saint-Antoine,
fit Ie principal autel a la chapelle de Saint-Jude pour 1700
louis que la Fabrique paya entre 1824 et 1829. (Ce premier
autel etait conserve dans la sacristie actuelle quand j'etais
jeune. )

En 1824, Sieur Jean-Baptiste Beauregard dit
menuisier de La Presentation, construisit un jube
chapelle et ajouta une sacristie a la dite chapelle.

Fanchon,
dans la

En 1825, l'honorable seigneur de Saint-Ours aida a
l'achat de la premiere cloche dont on a fait usage, fondue en
1825; la Fabrique paya la balance de 469 louis, 4 sols. Cette
cloche est encore en usage dans Ie clocher actuel, c'est la
plus petite des deux.

Cette cloche fut benite Ie jeudi 13 octobre 1825, par
Messire Girouard, cure de Saint-Hyacinthe et Messire J.-J.
Hebert de Saint-Ours, les deux pretres 1es plus ages presents
a la ceremonie. Le parrain fut Roch de Saint-Ours, Eils,
ecuyer, et la marraine, Dame Josephte de Saint-Ours, sa
soeur, epouse de l'hon. P.-D. Debartz.

Etaient presents: l'hon. Chs-Roch de
seigneur du lieu, accompagne de Dame Josephte
epouse, Messires Girouard et Hebert, Messires
cure de Saint-Antoine, J.-B. Bedard de
predicateur du jour, C. Aubry de La Presentation
Cusson, cure de la paroisse.

Saint-Ours,
Murray, son

B. Alinotte,
Saint-Denis,
et Messire
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ladearchivesaux

AussitOt apr~s la c~r~monie, la cloche mont~e dans la
chaire pr~par~e A la recevoir} annon~a Ie bapt@me de Louis,
n~ Ie 12} fils l~gitime de Michel Saint-Germain, cultivateur
de la paroisse et de Marguerite Roy.
(Aucun document officiel ntappara£t
Fabrique au sUjet de cette b~n~diction.

Extrait de l'acte du premier mariage:

"Le 20 janvier 1823, apres publication de Uois bans,
avons celebre Ie mariage de Sieur Charles TrichoD}
cultivateur, fils majeur de Fran'tois Trichon et de Marie
Barbier dit Bernard de cette paroisse, et de Marguerite
Blanchette, fille majeure de Augustin Blanchette,
cultivateur, et de Marguerite P~loquin} aussi de cette
paroisse, en presence de Fran~ois Trichon, pere de l'epoux,
Joseph Trichon, son frere, Augustin Blanchette, pere de
l'epouse, de Louis Coursol et de Marie Lariviere dit
Trichon." Ont signe: Louis Coursol, Marie Lariviere, M.
Cusson, ptre.

Deux autres mariages
nouveaux villageois:

qui nous feront connaitre de

"1826, mariage de Mtre Charles Bazin, ecuyer} nataiIe de
la paroisse, Eils majeur de Pierre Bazin et de Marie
Latraverse de Saint-Fran~ois, ~ Dlle Catherine Thompson}
fille majeure de Matthew Thompson et de Marie Riotard, aussi
de cette paroisse, en presence de Sieur Antoine Bazin, frere
de l'epoux, de Joseph Duguer, son beau-frere, de MIle
Elisabeth-Olympte Thompson, de Matthew Thom~son, pere de
I' el,JOUSe, de Godefroy et Hippolyte Hoge et de Louis Coursol. I'

Ont signe: Catherine Thompson, Charles Bazin, Matthew
Thompson, Hippolyte Moge} Vve Bonnet Moge Coursol. M. Cusson J

ptre.

Sautons en 1833, quitte a revenir en arriere apres:

"Le 6 avr i 1 1833} fut
Moge J marchand de la
Elisabeth-Olympte Thompson,

inhume Ie corps de Sieur Godefroy
l,Jaroisse, epoux de dame

dfcede Ie 4 au soir A 41 ans,"

"Le 10 mai 1834, DAME ELISABETH-OLYMPTE THOMPSON, vve,
epouse en secondes noces, Sieur F.-X. Harpin-Potvin, marchand
du dit lieu, fils de Charles-Modeste Potvin et de Dame
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Josephte Laventure aussi de Saint-Jude,"
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Nous voici donc avec un nota ire bien connu en 1826, et
deux nouveaux marchands, la veuve du d~funt Godefroy Mog~ cL
Ie nouveau marie F.-X. Harpin-Potvin, a mains que ce dernier
eut et la veuve et Ie magasin du defunt.

Premiere mort accidentelle:

"Le 25 novembre 1822, fut inhum€.> Ie corps de Joseph
Veilleux, epoux de Marie Proulx, age de 39 ans, mort dans les
bois de Fleury, par ACCIDENT, comme l'indique Ie certificat
de deces du capitaine de milice, Sieur Jean-Baptiste
Courtemanche."

Ca commence a s'organiser dans ce village naissant; nous
venons d'assister a deux mariages, Ie premier des plus
aristocrates, tout Ie monde savait signer; Ie deuxieme, un
mariage d'affaires, sans doute, et nous venons de decouvri~

que notre fameux Louis Coursol faisait partie de la premiere
aristocratie ... et nous n'en sommes quTen 1824 ... ~a promet.

Les premiers brasseurs d'affaires dans ce
perdu dans la foret, nous sont connus:

petit hameau

Georges Nelson, premier marchand general du village,
etabli des 1822, ~pouse a Sorel Ie 6 janvier 1825, en
l'eglise Christ Church, Mary Ann Loon, indienne de la tribu
des Loon & Sun Tribute du Lac Superieur. Ce Georges Nelson
est Ie frere du Dr Walfred Nelson, patriote de Saint-Denis;
leur pere William, ne en Angleterre, fut instituteur a
Trois-Rivi~res et syndic de l'eglise Christ Church de Sorel
ou en 1833, notre Georges est cite comme sacristain. (Cette
famille Nelson a son monument dans Ie cimetiere anglican de
Sorel, d~clare comme site historique. Je suis aIle verifier
"de visu" et les noms de notre Geor'Jes Nelson et de son
epouse, Mary Ann Loon, sont bien inscrits. Le Dr Wolfred
Nelson fut proprietaire d'une concession dans Ie
Haut-de-Salvaili il signe en 1828 une requete pour un trace
de chemin. La famille de son epouse, les Noyelle de
Fleurimont, possedent egalement quelques concessions entre
les 6ieme et 7ieme rangs.)

La famille Matthew Thompson; Charles Bazin; Hippolyte
Moge; Louis Coursol dont la m~re est Vve Bonnet Moge Coursol;
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selon toute
proprietaire
Harpin-Potvin

vraisemblance Godefroy Moge en 1833
du magasin de Georges Nelson et
devient proprietaire du meme magasin.

est
P.-X.

Quel pouvait @tre Ie genre de vie quotidienne dans ce
petit village cerne par la foret? On pouvait tout de m~mG

aller boire "sa chopine ll chez Coursol ou encore aller furner
une pipee chez Ie marchand Nelson, ou A la boutique de forge
de Bourg. A 12 arpents du village vit Narcisse Courtemanche,
mais pas question d'aller veiller chez Narcisse avec ses neuf
occupants couches ici et la dans son camp de 25 X 25 pieds;
durant Ie jour passons, mais Ie soirl

Et la seule route de sortie, Ie rang de Michaudville
qualifie dans une requ~te: "IHPRATICABLE par mauvais tenps et
JAHAIS BEAU" et "LES GRANDES COTES du villa1d"e IMPASSABLES et
DANGEREUSESII (Grand-Voyer 1824). Hais comme lout Ie monde
devait lutter pour sa survie, personne n'avait Ie temps de
s'apitoyer sur son isalem~nt et il yavait compensation, la
faune; on nlavait quiA tendre la main pour saisir une
perdrix, un lievre; Ie gibier de toutes especes abondait. Le
2 juillet 1828, Mgr Lartigue lors de sa deuxieme visite,
oblige qu'on fasse une cl~ture autour du cimeti~r~ pour
emp~cher les animaux et betes d'y avair acces, les renards,
les loups et autres carnassiers mena~ant d'exhumer les
quelques defunts du cimetiere.

Quelques indiens vivaient encore dans les bois de la
Pruchi~re au debut de la paroisse, et voyageaient encore en
canots sur la rivi~re Salvail o~ Ie castor abondait. Les
vieux de mon temps parlaient souvent de la "OUACHE" (cache)
du sauvage dans la pruchiere et dans les bois pres de
Bourgchemin. II y eut d'ailleurs a Saint-Jude quelques
mariages avec des indiens.

II Y eut de 1823 a 1826, trois demandes pour tracer des
decharges dans les divers rangs de la paroisse, recammandees
par le departement de l'agriculture et de l'industrie afin de
promouvoir ces deux branches de lleconomie naissante dans le~

paroisses nouvellement erigees; pour Saint-Jude, les rang~ de
Fleury, des Quarante-Huit et le quatrieme rang se prevalurent
de ces avantages pour lesquels, semble-t-il, un octroi
gouvernemental etait accorde.
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CHAPITRE V

ERECTION CANONIQUE DE LA MISSION EN PAROISSE

page 63

A cette ~poque, la plupart des paroisses ~tablies

n'existaient qu'en missions. Les susceptibilites du
gouvernement imperial ne permettaient pas d'~rections

canoniques. En 1830, ces difficult~s avaient disparu et Mgr
Plessis de Quebec engage toutes les missions de son vaste
diocese a le p~titionner pour obtenir l'erection de leurs
missions en paroisses canoniques.

Les habitants de Saint-Jude se prevalurent de cette
autorisation en 1831. Le 4 septembre de cette annee, 104
d'entre eux presentent une requ~te a cette fin a leur ev~que,

donnant des precisions sur l'etendue de leur paroisse, la
population, le nombre de terres defrich~es et cultivees.
(Acte notarie et certifie par Mtres Thimothee Durocher et
Charles Bazin, NN.PP.)

Messire Antoine Manseau, cure de Ste-Trinite de
Contrecoeur, est nomm~ comme depute a l'effet de verifier les
enonces de cette regu@te. Cette demarche fut executee le 18
octobre, devant les temoins: "Abraham Caron, Louis Bernier,
Simon Archambault". Signe: Ant. Manseau, ptre depute.

Sept proprietaires, trois d'emplacements, et un
locataire etaient etablis sur un lot de terre de 32 arpents
par 32 sur Ie Rapide Plat. Les 11 habitants de ce lapin
n'etaient pas interesses a faire partie de la mission de
Saint-Jude, separes de leurs concitoyens les plus proches de
57 arpents ... etant obliges pour les rejoindre de traverser
un chemin borde de bois ... IMPRATICABLE dans la mauvaise
saison ... ET JAMAIS BEAU.

L'abbe Desnoyers cite un passage
qu'adressent ces colons a l'ev~que de Quebec:

d'une lettre

"Qu'ils sont 11 familIes sur ce lopin de terre de
m~diocre valeur, formant une population de 73 3mes dont 41
communiants ... fournissent en dfme environ 14 minots de bl~,

10 d'avoine, 10 de pois ... qu'ils ont la permission
d'assister aux offices de Saint-Hyacinthe ... mals etant
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forces pour les enterrements, les mariages et devoirs pascals
d'aller a l'~glise de Saint-Jude !rAVEC DES FATIGUES" que Ie
d~sir seul d'ob~ir aux lois de l'Eglise leur fait endurer."

!rQue l'~glise de Saint-Hyacinthe n'est ~loign~e d'eux
que d'une lieue et quart .... au plus ... qUlils peuvent y
aller en toutes saisons, qu'ils y trouvent tout, tant pour
leurs besoins spirituels que temporels... que Ie cur~ de
Saint-Hyacinthe consent ales recevoir comme paroissiens ...
et demandent done d'~tre annexes a la paroisse de
Saint-Hyacinthe."
Saint-Hyacinthe, 6 novernbre 1831. Ont sign~: J.-B.
Marchessault, Augustin Hignier dit Lagac~, Etienne Mignault,
J~r~mie Laurence, Hichel Charron, Louis Devoin, Charles
Vasseur, Jacques Gognet, Eustache Guyon, Gabriel Vasseur,
Fran~ois Vasseur. Certifie par J.-B. Horrison, N.P ..

Monseigneur Panet
paroisse de Saint-Jude
occasion, il refuse la
Rapide Plat:

~mit son d~cret

Ie 1er decernbre
requ~te des onze

d'~rection de la
1831. A la rn~me

propri~taires du

"Quoique leurs raisons soient assez plausibles, des
motifs plus forts encore s'opposent a ce que leur demande
soit accordee, NOUS n'avons pas cru devoir NOUS rendre a leur
des ir . I'

SUPPLIQUE POUR L'ERECTION CIVILE DE LA PAROISSE

Le 22 janvier 1832, Messire Cusson, cure, et 62
proprietaires de 1a paroisse adressent une requ~te ~ Lord
Aylmer, lieutenant-gen~ral et commandant en chef de toutes
les terres de Sa Majest~ du Haut et du Bas-Canada, demandant
a son Excellence d'octroyer au nom du Roi, les Lettres
Patentes, aux fins de confirmer l'erection canonique de la
paroisse et de lui donner une existence civile ... Fait a
Saint-Jude ... 22 janvier 1832. Suivent 63 signatures ou croix
certifiees Ie meme jour par Louis Bernier, et Charles Bazin,
N.P. notaire et redacteur.

Malheureusement, cette supp1ique fut adressee,
semble-t-il, a la mauvaise adresse et ce n'etait pas la
proc~dure a suivre dans un tel cas. II fallait s'adresser aux
commissaires sp~ciaux nomm~s a cette fin par la loi. C'est ce
que l'on fit plus tard avec succes.
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"En cons~quence, sur rapport de Michel O'Sullivan,
Pierre de Rocheblade et Paul-Joseph Lacroix, commissa ires, la
paroisse de Saint-Jude telle qu'~rig~e canoniquement fut
reconnue civilement par proclamation de Son Excellence
Matthew Lord Aylmer, gouverneur en chef du Haut et du
Bas-Canada." Qu~bec, Ie 11 janvier 1835.

Pour fin de cette ~rection, on demandait un arpentage
OFFICIEL du terrain de la Fabrique, car cette erection civile
ne regardait que la Fabrique en tant que paroisse. Voici la
teneur de cet arpentage officiel, extraite des archives de la
Fabrique:

itA la rt!:quisition de Sieur Charles Archambault alors
marguillier en charge, Sieur Emmanuel Couillard Desprt!:s,
arpenteur de Saint-Denis, se transporte les 18 et 20 juillet
1832 dans la seigneurie de Saint-Ours, paroisse de
Saint-Jude, A la concession Salvaille, ou ~tant, 11 mesure et
borne un lopin de terre donne pour l'utilite, usage et
avantages de la Fabrique de la dite paroisse de Saint-Jude,
de la contenance d'un arpent et cinq perches de front sur
vingt de profondeur, tenant par devant a la dite riviere de
"Salvaille", en profondeur au domaine de l'honorable Chs-Roch
de Saint-Ours, seigneur au susdit domaine, au nord-est A la
route de Michaudville."

"Les lignes du susdit terrain sont sur Ie RUMLE de vent
Sud ... 34 degres, 15 est, suivant la boussole et dans
chacune, il plante trois bornes de pierre avec marteaux de
farence dessous et un piquet equani a cote pour marque. 1I

"La premi~re A deux arpents et 2 perches de la riviere
"Salvaille", la seconde a deux arpents et demi de la premi~re

et la troisieme au bout de la dite profondeur de vingt
arpents. Dans chacune des susdites lignes est contenu Ie dit
terrain de trente arpents de superfic1e. Le tout fait en
pr~sence du dit Christophe Archambault, premier marguillier
de l'Oeuvre, de Sieur Pierre Peloquin, inspecteur des chemins
du dit lieu, de J.-B. Vandal et de Franyois Gaudreau, (~)

chatneurs assermentes et de Fran~ois-X. Harnois, temoin.
Signe: Emm. Couillard Despres, arpenteur provincial."

(*) M. Franwois Gaudreau
Hector-Aime Gaudreau, dont il
chapitre "LES ACADIENSII au debut

est Ie trisaleul
est fait mention
de cet ouvrage.

de
dans

M.
Ie
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REPARATION DU PRESBYTERE

II etait question de reparer Ie presbytere. A une
assemblee des marguilliers pour trouver la fa~on la mains
coCteuse d'y proceder, 59 tenanciers etaient presents. II fut
resolu unanimement que/ pour le plus grand avantage des
paroissiens, il etait de necessite urgente d'y faire les
travaux 5uivants/ a savoir:

1 - un solage en pierre de deux pieds et demi;

2 - poser double sole entre Ie mur et la pierre, autant de
lambourdes que necessairei

3 - remplacer les trois vieilles cheminees par des neuves;

4 - remplacer le lambris;

5 - peinturer la couverture en "OCRE" (LAQUE) et blanchir Ie
lambris a la chaux.

"Messire Cusson s'oblige a ses propres frais et depens i
faire demolir les trois cheminees et i en faire b§tir deux
neuves/ une au milieu de la maison, l'autre au pignon et une
fausse cheminee en bois au pignon nord-est, de faire peindre
la couverture en ocre et blanchir Ie reste de la maison i la
chaux."

Signe: Georges Nelson, P. Perrin, Andre
Timothee Desrochers, temoins, M. Cusson/ ptre.

Gadbois,

Pierre Peloquin
Joseph Fortier

Antoine Dube
Pierre Evay

Assemblee du 13 mai 1832: Au son de la cloche i la
maison accoutumee, assemblee des notables pour ratifier la
reparation du presbyt~re. Etaient presents: C. Archambault,
Pierre Girouard et Louis Chaput, tous marguilliers de
l'Oeuvre et Fabrique de Saint-Jude, et les sieurs:
J.-8. Lamoureux Hypolite Amelotte Pierre 8enott
Julien Moreau Charles st-Onge Frs 8ernard
M. Dupras Jos. Labossiere Julien Moreau,

fils
J. Charbonneau
Louis Pepin
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Charles Dupre
Joseph Langevin
Gabriel M~nard

Edouard Dauphinay
Antoine Soly
Ephrem Lessard
Frs-Val. Gregoire
Fran~. Lariviere
Claude Phaneuf
J.-B. Cloutier
O. Blanchette
Jos. Dauphinay
Ernest Michault
Julien Clout ier

Athanase Leclerc
Joseph Evay
Pierre Garand
Pierre Bouthillette
Pierre Saint-Onge
Ls-Valentin Gr~goire

Frs Labossiere
Andre Vandandaigue
Fran~. Lariviere, fils
Pierre Guilbert
Fran~ois S~vigny

Denis Langelier
Pierre Vel Sansoucy
C~lestin Descelles
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Pierre Langevin
I gnace Langevin
Pierre Avard
Denis Peloquin
Fran~. Girouard
Pierre Guertin
Fran,;. Prunier
Antoine Dupre
Jos. Dauphinay
Aug. Blanchette
Jacques Gauvin
A. Courtemanche
Abraham Gaumond
GEORGES NELSON.

Nous avons donn~ les noms de ces paroissiens que nous
avons d~ja rencontres pour la plupart. Et peut-~tre, y
retracerez-vous votre afeul. De toute fa~on, nous devrons
reconnattre que ces derniers ~taient des gens a l'esprit plus
ouvert, puisque c'est-a-peu pres la seule fois ou l'unanimit~

semble avoir prevalu.

Par acte du 29 decembre 1832, Ie cure et les
marguilliers avaient change sans autorisation Ie titre
original du terrain de la Fabrique. A sa troisi~me visite de
1834, Mgr Lartigue considere ce titre comme nul et s'en tient
au titre primitif, jusqu'a plus amples informations. (11
s'agissait du nom de Rochville ... sans doute.)

Lors de cette m~me visite, il note egalement que la
rapporte au cure pour l'annee 1833, 500 minots de ble,
minots de pois et 800 minots d'avoine, et un casuel de
louis.

dIme
100
500

Comparee avec la dtme de 1823, c'est une enorme
augmentation qui denote l'essor de la paroisse. De 500 minots
de ble et 90 louis de casuel en 1823, elle est Rn lR~~ OR
1400 minots de grains divers et 500 louis de casuel, de quoi
tenir un cure rondelet, soit une moyenne de 3.83 minots par
jour; de quoi nourrir la vache, une trentaine de poules, la
jument, Ie traditionnel GORET. Les produits du jardin et 500
louis de casuel pour l'habillement, les epices, la melasse ...
enfin il s'en sortait et il l'avait bien merite ce bon
Messire Cusson avec ses dix ans d'efforts et de renoncements,
et les paroissiens l'honorerent en donnant son nom a une des
premieres rues du village.
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Le 19 aoQt 1834, la cure de Saint-Antoine fut offerte a
Messire Cusson. 11 l'accepta valontiers le 22 aoOt 1834,
mains heureux d'avoir A payer le tiers de la dtme A son
v~n~rable oncle, Messire Alinatte, cur~ sortant, et de le
garder avec lui jusqu'a sa mort. Namme au paste Ie 13
septembre suivant, il quitta Saint-Jude le 30 septembre 1834.
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CHAPITRE VI

DEUXIEME CURE

Messire A. Brais - 2 oct. 1834 au 14 nov. 1838 -

page 69

MESSIRE AMABLE BRAIS, cure de Saint-Pie, succeda a
Messire Cusson a la desserte de Saint-Jude, Ie 2 octobre
1834. Le regne du nouveau cure fut relativement court mais
trouble de deplorables divisions entre les paroissiens. Deux
questions capitales qui firent couler beaucoup d'encre, en
furent la cause: Ie demembrement de la paroisse et la
construction d'une eglise.

Une partie des habitants de la cOte de Fleury donnerent
Ie branle-bas a cette fievre de demembrement.
de tenanciers de cette concession etablis
depuis la terre d'Emmanuel Pichette Dupre,
domaine seigneurial, pretendaient appartenir,
paroisse de Saint-Ours.

Une trentaine
au nord-ouest,
pere, jusqu'au
de droit, a la

27 d'entre eux, ayant a leur t~te Ie cure et Ie seigneur
de Saint-Ours, presenterent Ie 2 decembre 1834, une requ~te a
Mgr Signay, 13eme ev~que de Quebec, lui exposant en resume
ceci:

"Qu'ils auraient ~t~ confies i la desserte de Saint-Jude
que ternporairernent et seulernent pour aider i l'etablissement
de cette mission i cause du peu de defrichement qu'il yavait
alors. Que rnaintenant les terres de Saint-Jude sont plus
d~frich~es, en consequence ils demandent d'~tre retourn~s i
Saint-Ours, territoire dans lequel ils se trouvent inclus."

Messire Demers, cure de Saint-Denis, vicaire general,
est delegue, se trans porte dans la paroisse de Saint-Jude et
s'en tient au decret de 1821 qui annexe cette partie du rang
de Fleury a perpetuite a la paroisse de Saint-Jude; constate
egalement que toutes les autres concessions de Saint-Jude ne
veulent consentir a ce que les petitionnaires retournent a
Saint-Ours, pour la raison que ce demembrement appauvrirait
et affaiblirait la paroisse.

A cette epoque, il
eglise a Saint-Jude, la

devenait
chapelle

necessaire de
devenait trop

batir une
petite et
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demandait des reparations considerables. Or, ceux de la
partie de Fleury et du 4eme rang qui avaient ete annexes a
Saint-Jude, etant auparavant de la paroisse de Saint-Ours,
prevoyant des depenses considerables a faire pour cette
construction d'une eglise, revendiquaient Ie droit de
retourner dans leur paroisse originale.

D'autre part, les colons de l'extremite sud de la
seigneurie, reviennent sur leur ancien projet de demernbrer
Saint-Jude et de former une nouvelle paroisse. Aux raisons
deja indiquees en faveur d'une division de la paroisse, ils
veulent aussi eviter d'avoir a contribuer aux frais de la
construction d'une nouvelle eglise a Saint-Jude.

Au lieu de construire une eglise permanente sur
1 'emplacement de la chapelle, pres de la riviere Salvail, les
gens de chaque extremite nord et sud de la paroisse
demandaient leur propre eglise, dont une, soit a Fleury au au
Sierne rang, et une autre soit au rang Saint-Roch au
Saint-Amable, ces deux nouvelles paroisses separees par la
riviere Salvail. Et au milieu des deux clans, le village de
Saint-Jude deja b~ti autour de la chapelle qui devrait @tre
abandonnee.

II Y eut donc a partir de cette annee 1834, une dizaine
de requ~tes, de petitions. Dans certains cas, le nombre des
signataires depasse le nombre reel des habitants; en d'autres
circonstances, le5 m~mes signataires apparaissent sur des
petitions completement opposees, et cela jusqu'en 1839.

Et Ie troisieme groupe demande de conserver pour
quelques annees la chapelle en lui faisant des reparations
jusqu'a ce que leurs moyens leur permettent de construire une
nouvelle eglise. Le 26 janvier 1835, ils adressent a l'ev~que

de Quebec une petition portant 35 signatures et 178 croix.
Mais cette requ~te fut trouvee contradictoire, puisqu'une
forte partie des m~mes proprietaires avaient egalement signe
la requ~te du 20 janvier, demandant la construction d'une
eglise au nord de la riviere Sal vail, soit a Fleury, au 4ieme
au au 5ieme rang. La zizanie, les anciennes discordes de 1821
se renouvelerent et firent echouer taus les projets.

Restait a l'ev~que de Quebec et son auxiliaire, Mgr
Lartigue, de trouver la solution. Le 3 mars 1835, ce dernier
s'exprime dans les termes suivants:
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de Saint-Jude, que la
de l'ancienne chapelle,

dans la seigneurie de
La paroisse actuelle a
n'a dans son entier
alimentera-t-elle un

suffit de nommer un
sur la requ~te qui

de l'~glise." Signe:

"Je suis d'avis avec le cur~

future eglise doit rester a la place
sans en construire une autre ailleurs
Saint-Ours, du moins pour le present.
peine A faire vivre son cure et
qu'environ 1200 communiants: "comment
autre pr~tre?" Je crois done qu'il
commissa ire pour proceder seulement
demande de b~tir dans le local actuel
J. -J. Lartigue.

En consequence, Mgr Signay de Quebec passe sous silence
les deux requ~tes demandant une division et d~peche sur les
lieux, comme depute, Ie 2 avril 1835, Messire F. Demers,
vicaire general, a l'effet de verifier seulement les
p~titions et requ~teE et d'examiner si la chapelle actuelle
est suffisante pour la population de la paroissej et, suppose
qu'une eglise so it devenue necessaire, d'en fixer la place et
d'en determiner les dimensions principales ainsi que celles
d'une sacristie.

Le 29 juin 1835, Messire Demers fait sa demarche a
Saint-Jude, procedant devant une assemblee convoquee au
prOne, il constate que le nombre de 213 signatures .•• ne forme
pas la majorit~ des proprietaires de la paroisse et arr~te lA
son operation sans faire aucune autre pLocedure au demarche.
Dans son rapport du meme jour, Messire Demers ecrit:

"Dans ce moment, une autre requ~te de 269 autres
proprietaires m'a ~t~ presentee, mais j'ai infoLme les
signataires de cette requ@te que leur paroisse n'est pas
assez consid~rable pour qu'un demembrement soit necessaire,
suivant ce que VOTRE GRANDEUR m'en avait ecrit."

II ajQute que sans des reparations,
pourra resister longtemps.

cette chapelle ne

Dans son rapport a Mgr Lartigue du 30 juin 1835, Messire
Demers ecrit:

"Dans ce moment, les esprits sont bien montesj plusieurs
d'entre eux ne comprennent pas ce qulils demandent. Je vois
aUjourd'hui que beaucoup de ceux qui ont signe pour demandeL
a b~tir l'eglise au m@me endroit, ont signe aussi depuis
vendredi la requ@te qui demande l'erection drune deuxieme
paroisse ... " "C'est dommage que Messire Cusson ait quitte
Saint-Jude, l'automne dernier. Je suis persuade que s'il fut
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rest~, les choses n'en seraient pas Ii aUjourd'hui." Sign~:

F. Demers, ptre.

On deplorait Ie depart de Messire Cusson, Messire Brais
n'etait pas l'homme A faire avancer un reglement quelconque
des conflits qui existaient alors dans Saint-Jude. II s'etait
singulierement compromis en appuyant de sa signature une
requ~te demandant Ie demembrement de sa paroisse. Pour gagner
du temps, l'ev~que de Quebec demande d'inciter les
paroissiens A reparer la vieille chapel Ie, par des
contributions volontaires des paroissiens, laquelle ainsi
reparee pourrait durer encore plusieurs annees, ce qui
donnerait Ie temps aux esprits de se calmer.

Vers Ie
signee par
demandant de
interessants
population:

m~me temps, une des plus importantes petitions
61 habitants fut adressee A Mgr Lartigue,
b~tir a la m~me place l donnant des details
sur l'etendue des defrichements et sur la

1 - La dixieme concession pres de la ri"iere Yamaska comprend 11
terres de front, dont une partie en bois debout ... 11 feux ...
les plus eloignes de l'eglise. La plus grande partie des
autres proprietaires de cette m~me concession sont batis sur
Ie chemin Saint-Amable, eloignes de 2 lieues et demie de la
chapelle ... ILS DESIRENT BATIR AILLEURS.

2 - Le bas de Saint-Amable fournit 32 feuxi les plus eloignes ant
aussi deux lieues et demie. BATIR AILLEURS.

3 - Le rang de Saint-Roch comprend 25 feux, une partie des
tenanciers ont signe la requ~te pour batir A la m~me place,
considerant qu'ils sont trap pauvres et que les frais
seraient considerables pour batir ailleurs, demandent de
construire A la m~me place.

4 - Le rang de Michaudville-Sud ... 2 feux: veulent b~tir

m~me place parce qu'ils sont plus rapproches.
A la

5 - Le rang de Sainte-Rose A 60 arpents de la chapelle: veulent
aussi b~tir a la m@me place; compte 17 feux, ainsi que Ie
rang de la riviere Salvail a l'est, avec 33 feux incluant les
proprietaires du village.
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6 - La Basse-Double contenant 7 feux, Ie reste n'etant
etabli, une partie a aussi signe demandant de batir a la
place.

pas
me me

7 - Le 4ieme rang, 22 feux, et Ie 5ierne rang, 24 feux, au nord de
la riviere Salvail: ont presente une requ~te demandant une
eglise dans leurs rangs, les plus eloignes ont deux lieues et
demie pour venir a la chapelle.

8 - Le 6ieme et Ie 7ieme rangs, tout en bois debout,
desirent construire a la m~me place.

11 feux:

9 - Le rang Michaudville-Nord, 11 feux:
endroit.

veulent batir au meme

10 - La concession Nord-Salvail, 17 feux, incluant une partie du
village: desirent construire A la meme place.

11 - La concession double de Fleury fournit 91 feux, la partie la
plus eloignee a demande d'~tre reunie A Saint-Ours (27
signaturesl; mais leur requ~te ayant ete rejetee, ils se sont
rallies au reste de la concession et ont tous signe pour
batir A la m@me place, vu que ce serait au plus grand
avantage pour toute la paroisse, alors qu'en b~tissant

ailleurs, ce serait ruiner les proprietaires du village.

BRAVO LES GENS DE FLEURYl ... Vous meritez une medaille de
bronze k cete d'une en or pour Monseigneur Lartigue, vos 91
feux ont compte pour beaucoup dans cette decision qu'il eut A
prendre.
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DIOCESE DE MONTREAL
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Le 13 mai 1837, Ie district de Montreal fut erige en un
nouveau diocese et Mgr J.-J. Lartigue, ev~que de Telmesse,
devint Ie premier ev~que. A lui seul desormais de transiger
avec les gens de Saint-Jude.

L'erection de ce nouveau diocese avait ete prevue depuis
longtemps, et les habitants de Saint-Jude plus que tous les
autres s'etaient prepares en consequence, croyant que devenu
~v~que de Montreal, Mgr Lartigue serait plus favorable au
demembrement. Ceux qui Ie demandaient avec Ie plus d'instance
ne se tenaient pas pour battus. Des l'hiver de 1837, ils se
remirent a lloeuvre et la question revint sur Ie tapis.

La paroisse de Saint-Jude comptait alors environ 2300
dmes dont 1200 communiants et etait susceptible d'une
augmentation rapide, vu Ie d~frichement actif des terres. La
partie nord de Salvail, comptait environ 400 terres dont une
partie en culture et habiLees. Ld partie sud de la riviere
Salvail a la riviere Yamaska comptait 200 terres habitees.

Avec ces moyens d'action, les fauteurs de demembrement
vi rent arriver Ie moment favorable de requerir avec plus
d'instance. Le 24 f~vrier 1637, une requ~te signee par 335
proprietaires, tant du nord que du sud, est adressee a
l'ev~que de Montreal; cette requ~te dcmande ni plus ni moins
l'erection d'une paroisse au nord de la riviere Salvail et la
permission de construire une chapelle dans la partie sud,
soit a la concession Saint-Roch au Saint-Amable, sous Ie
vocable de Saint-Jude ou tout autre Saint qu'il plaira a
l'~v~que de d~signer.

335 signatures requerant la division de la paroisse,
c'etait plus que la moitie des tenanciers de la parois~~ Je
Saint-Jude. Cette demande atterra ccux du village et des
concessions Salvail, redoutant fort que l'eglise leur echappe
et s'eloigne d'eux, quoique Mgr Lartigue fut toujours en leur
faveur; maia ils craignaient que devenu ~v~que, il se montre
moins favorable a leur cause. lIs s'opposerent en masse a ce
que l'eglise fat deplacee et qu'on en change~t Ie titulaire.
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Le conflit qui existait deja entre les parties, prit des
proportions alarmantes et la discorde fut a son comble; en
avril, on en vint de part et d'autre a des "VOlES DE FAIT".
Du manuscrit Desnoyers, relisons une lettre de Messire Brais
a son eveque, datee du 10 avril 1837:

Monseigneur,

"Saint-Jude est dans Ie trouble plus que
jamais, car voila deja qu'il y a trois batiments pres de
l'eglise, dans Ie village OU en tres ~eu de tem~s on a mis Ie
feu ~ar EXPRES, et qui ant ete reduits en cendres. On parle a
present de faire brQler la chapelle et le presbyt~re."

"Voila, Monseigneur, les malheurs que la division de
quelques personnes mal intentionnees dans le village nous ant
causes et dont nous sommes encore menaces toutes les nuits et
a taute heure. Naus avons des saup~ans sur ceux qui mettent
Ie feu, sans avoir ~u les reconnattre jusqu'A present. Vaus
voyez, Monseigneur, quels doivent ~tre mon inquietude, rna
crainte et mon ennui ... "
Signe: A. Brais, ptre.

Malgre son talent reconnu pour l'expedition des
affaires, la question de demembrement de la mission de
Saint-Jude rendait Mgr Lartigue perplexe; cette question
etait epineuse et Ie prelat la pesait mQrement, voulant
frapper juste et rendre justice a tous ces gens interesses.

Mgr Lartigue envisageait egalement de changer Messire
Brais de paroisse aussitOt que ce probleme de demembrement
serait regle et il lui en avait fait part au mois d'avril.

L'eveque de Montreal ayant mOri son plan et dresse ses
batteries, appointa Messire Demers, son depute special, avec
les instructions expresses et formelles que l'eglise actuelle
de Saint-Jude et ses appartenances continueront a subsister
dans Ie meme lieu.

De son cOte, Ie cure de Saint-Denis, Messire Demers,
n'etait pas homme a faire les choses a moitie ou a la legere,
il tenait a ne cornprornettre ni son eve que ni lui-rn~me, dans
une question aussi delicate. Et avant de s'executer il
communiqua avec son superieur a deux reprises.
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1 - L'~v~que trouve necessaire la separation d'un territoire
distinct de la paroisse de Saint-Jude, et il aura ~ borner ce
nouvel arrondissement sans prejudice ~ la continuation de
l'~glise de Saint-Jude au lieu au elle est fixee.

2 - L'~v~que insiste de nouveau a ce que rien ne se fasse au
pr~judice des gens du Nord de Salvail qui ont des droits
acquis a la situation de leur ~glise, depuis 15 ans.

"11 veut bien que l'on donne A ceux du Sud le bien-etre
qu'ils peuvent desirer ... Si donc rendu sur les lieux, vous
trouvez qu'une seconde division dans Saint-Jude fut inutile
au impossible sans changer la place de l'eglise actuelle,
vous laisserez les chases IN STATU QUO jusqu'A de plus
favorables circonstances ... Le tout est remis a votre
prudence."

Le 16 novembre 1837, ·Messire Demers fait sa visite a
Saint-Jude, sur la requ~te du 24 fevrier 1837, constate que
la partie sud de la paroisse depuis la riviere Salvail
jusqu'~ celIe de l'Yamaska, contient la moiti~ de la dite
paroisse, c'est-~-dire 2 X 2 lieuesi que la division demandee
paratt n~cessaire, mais cette separation par juste moitie ne
peut se faire sans prejudice ~ la continuation de l'eglise de
Saint-Jude au lieu au elle est fixee; Ie depute ne donne au
nouvel arrondissement que l'~tendue et les limites qu'il a
toujours conservees depuis, soit du chemin de front de
Sainte-Rose jusqu'a la riviere Yamaska.

Le 27 d~cembre, Mgr Lartigue approuve Ie rapport de son
d~legue et donne pour patron a la nouvelle
mission, l'apOtre saint Barnab~. Cette desserte
au mois de fevrier 1840. Ce qui la concerne ne
plus.

Ce premier demembrement sans prejudice pour
de Saint-Jude etait donc un fait accompli; Mgr
Messire Demers de Saint-Denis avaient reussi a
epineuse question. Ce denouement eut pour effet
gens du sud, pres de la riviere Yamaska, de les
dans leur devoir.

paroisse, au
fut ouverte

nous regarde

la mission
Lartigue et

regler cette
d'apaiser les
faire rentrer

Mais ya ne reglait en rien
l'extremite nord de la paroisse. Le

les mecontentements
plan bien arr~te

de
de
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l'autorit~ de ne pas
rassurait nullement
manifester; nous les
canstruire l'eglise.

changer Ie site de 1'~glise, ne
et ils commencerent des lors

verrons a I'oeuvre quand il s'agira

les
a

de

Comme nous l'avons deja not~, Mgr Lartigue avait convenu
de changer de cure Messire Brais, aussit~t que ce
d~membrement et Ia construction de l'eglise seraient r~gl~s.

Mais il semble que Messire Brais etait exasp~re des
difficult~s qu'il avait a surmonter et qui mena~aient de se
continuer. Le 23 aoQt 1837, tiree du Manuscrit Desnoyers,
lisons cette lettre:

Monseigneur,

nJe demanderais a Votre Grandeur et la
supplierais de me changer cette ann~e; d'abord, Ies habitants
ne peuvent plus reculer pour b~tir, la necessite urgente les
y oblige. 115 consulteront leur cur~. Je vois la division
avec peine; ils s'en aper~oivent et n'en sont pas trap
contents. Je n1ai pas dit paurtant que j'~tais pour un parti
ou pour l'autre, mais I'INTENTION se fait toujours
connattre."

J'ai l'honneur d'~tre ... A. Brais, ptre.

Nous I'avons vu, Ie regne curial de Messire Brais fut
fertile en ~v~nements, sinon en quantit~ du moins en cruelles
~preuves qu'il eut a traverser. II continua a desservir
l'ancien Saint-Jude dans une paix relative, jusqu'au mois de
novembre 1838. Appel~, Ie 10, a un autre paste, il laissa la
paroisse Ie 14 novembre 1838.

Un recensement de Mgr Lartigue pour les deux paroisses,
lors de ce d~membrement, se chiffre comme suit: 371 familIes,
2164 ames et 1207 communiants. II conclut: "C'est bien
dommage que la r~partition de cette population ait rendu
n~cessaire la division d'une si petite paroisse".
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Messire J.-G.-A. Guinguet - 17 nov. 1838 au 26 sept. 1846 -

MESSIRE JOSEPH-GASPARD-AIZANNE GUINGUET, Eran~ais

d'origine, ex-cur~ de Sainte-M~lanie, Eut nomm~ a la desserte
de Saint-Jude et de Saint-Barnab~ Ie 11 novernbre 1838j il
etait a son poste Ie sarnedi suivant. Le nouveau cure trouva
la chapelle de Saint-Jude en un pitoyable ~tat de
delabrement. Deux options s'offraient: des r~parations

considerables a cette chapelle ou se hater de construire une
nouvelle eglise dans Ie plus court delai.

Le 13 decembre 1838, Messire Guinguet fait
ev~que de cette situation:

part a son

"Toute la b~tisse s'enfonce dans la terre, les
lambourdes, les soles sont pourries, la sacristie de m~me.

Toute reparation serait inutile a moins de Eaire un bon
solage de pierre. Qu'il en caQterait pratiquement autant que
de canstruire une eglise neuve, tel est l'avis du plus grand
nombre. p

II ajoute qu'il a rencontre les opposants:

"Des personnes qui ne veulent ni r~parer la chapelle et
encore moins en rebatir une autre a la m~me place, mais
voudraient bdtir ailleurs. II y a un troisieme groupe qui ne
veut ni Saint-Jude, ni la translation, mais qui se tient
neutre, esp~rant @tre un jour de Saint-Ours. Tous ces
opposants n'ont donne ni temps, ni peine, ni argent lors de
l'erection de la premiere chapelle ... et 300 livres sont
encore dues par ces gens-la a Monsieur de Saint-Ours, sur les
avances qu'il avait faites."

Neanmoins, ecrit-il:

"Taus ces sentiments et ces paurparlers ont eu lieu
paisiblement, et il n'y a pas eu une parole martifiante de
part et d'autre, etant a ce qu'il me paratt de biens bonnes
gens, honn~tes... paisibles ... craignant Dieu et qui semblent
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s'attacher A moi, ils me sont bien polis."

page 79

II demande a son 8veque son avis; ne pas reparer la
vieille chapelle mais bdtir plut8t une eglise neuve qui ne
coQterait gu~re plus ... Mais de quelle fa~on eonstruire7 ...
En pierre7 ... en brique7 ... ou en bois ce qui coQterait moins
cher.

Le dilemme etait le 5uivant: 5i l'on construisait
ailleurs, Ie seigneur de Saint-Ours etait en droit de
reprendre Ie terrain qu'il avait donne pour la Fabrique.
Etant donne la balance qui lui restait due sur l'avance qu'il
avait faite, il etait en droit de garder les bdtisses. Le
presbytere et ses dependances seraient ainsi perdus pouL les
paroissiens.

A tout ceci, Mgr Lartigue repond:"L'EGLISE NE CHANGER A
~AS DE ~LACE", quoi qu'en disent les gens de mauvaise
volonte. Et la chapelle sera bientOt interdite si elle menace
de tomber sur Ie dos de ceux qui la frequentent."

II convient qu'on en fasse une nouvelle en
solage de pierre, il demande aux paroissiens de se
lui presenter une requ~te a cet effet, sans quoi:

bois sur
hdter de

"Je retirerai leur desserte et ils iront se faire
desservir o~ ils voudront, par charit~."

Comme diversion, naus pla~ons ici un episode Lelatif au
coffre-fort de la Fabrique.

Le 12 aoCt 1838, la somme de 4886 francs avait ete
comptee et deposee au coffre-fort, en presence de huit
margui11iers anciens et nouveaux. A la fin d'octobre 1838, le
pays etait mena~e de nouveaux troubles politiques. Aux f~tes

de la Toussaint, Messire Brais, alors cure, convoque les
marguilliers pour chercher un moyen pour mettre en sQrete Ie
dit eoffre, dans la crainte quIll fut pille au presbytere, en
cas d'invasion de la part des ~ATRIOTES dont on avait une
ext r~me peur.

Les marguilliers decid~rent que le coffre serait plus en
sQrete au presbyt~re qu'ailleurs. Nonobstant eette decision
des marguilliers, quelques jours apres, Messire' Brais confia
le coffre au maryui11ier en charge, Joseph Lusignan, qui
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1 ' a p p 0 r t a c h e z -1 u i; i 1 y de me uraj us quI au
alors que le dit Lusignan le rapporta au
mat in.
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24 janvier 1839,
presbyt~re des le

Le 30 janvier 1839, Messire Guinguet, le nouveau cure,
appela les trois marguilliers de l'Oeuvre pour compter
l'argent et verifier si Ie montant correspondait aux
registres. Quelle fut la surprise, au lieu de 4886 francs et
30 5015, ils n'y trouverent que 1501 francs et 14 sols.

Le 2 fevrier, l'argent fut de nouveau compte par le cure
en presence de tous les marguilliers anciens et nouveaux, et
effectivement on constata un deficit de 3385 francs et
quelques sols.

On fit enqu~te et on apprit que lorsque Messire Brais
avait remis le coffre-fort au marguillier Lusignan, ce
dernier declara: "Le dit coffre lui avait paru plus leger que
de coutume". Un jeune homme de Saint-Jude qui demeurait alors
au presbytere dit la m~me chose. Les deux
marguilliers-comptables un peu compromis dans cette affaire,
allerent en Cour de Justice; nous ignorons le resultat, et
nos renseignements s'arr~tent l~. (Desnoyers)

Nous avons fait une verification aux archives de la
Fabrique et nous n'avons trouve aucune mention a ce sUjet.
Nous no us en remettons donc au manuscrit Desnoyers. Les
esprits etant dej~ echauffes au sUjet de la construction de
l'eglise, cette malencontreuse aventure n'etait pas de nature
~ faire avancer les procedu~e5.

Toutefois, cette disparition mysterieuse d'une partie
des fonds de la Fabrique aurait-elle son explication dans
l'affaire Carolus Lepage que nous retrayons dans le volume
"Un Cure Canadien"7

Mlle Merence Courtemanche, descendante de la famille
Narcisse Courtemanche, avait epouse un denomme Carolus
Lepage. Ce dernier, 1e 17 juillet 1844, mettait le feu au
Palals de Justice de Montreal, "apres avoir cambriole
l'Oeuvre et Fabrique de Saint-Jude", lit-on dans ce volume du
chanoine J-.B. Allaire.

Nous avons trouve dans l'Histoire Populaire de Montreal,



Histoire de Saint-Jude page 81

une reference ou il est bien relate que Carolus Lepage
incendia Ie Palais de Justice de Montreal, que les pompiers
malgre tous leurs efforts ne purent empecher une perte
totale; l'enqu~te mena A l'arrestation de Carolus Lepage et
d'un complice du nom de Felix Mercure; ce dernier fut
acquitte, mais Lepage fut condamne A 15 ans de penitencier a
Kingston.

Lepage declara par la suite avoir commis autres mefaits,
et que lors de l'incendie du Palais de Justice de Montreal,
il avait fait visser des lames d'acier tranchantes A ses
bottes, et que, feignant d'aider les pompiers lors de cet
incendie en courant ici et la autour de la b~tisse, tranchait
les boyaux sur son passage, si bien que les pompiers ne
purent ma1triser les flammes.

Ce Carolus Lepage etait-il un de ces patriotes que Ie
cure Brais craignait tant, au point de demander Ie transfert
du coffre7 C'est possible. L'Histoire de Saint-Denis relate
comme veridique Ie fait que Ie coffre-fort de la Fabrique de
Saint-Denis fut de fait cambriole en 1837 par des patriotes,
armes a la main, chez un marguillier qui en avait la garde.
Toutefois, au lendemain de l'affrontement de Saint-Denis, on
retrouva Ie coffre sous la dalle du foyer de la maison
incendiee du Dr Walfred Nelson; Ie montant d'argent y etait
intact.

En referant aux malheureux incidents qui se sont passes
a Saint-Jude durant Ie r~gne du cure Brais, nous sommes en
mesure de croire que les paroissiens, avec une certaine
sagesse, avaient prefere ne pas participer aux TROUBLES de
Saint-Denis, Saint-Charles et Saint-Eustache, mais plut~t

regler leurs propres TROUBLES locaux. Chez-eux. Pourquoi
aller faire la guerre ailleurs quand on peut la faire chez
soi, sans se deranger.

Nous avons eu toutefois, deux representants
Saint-Jude a l'Assemblee des 4 comtes a Saint-Eustache:
Charles Bazin et Sieur Jules Mignault, mais ~a n'alla
plus loin, semble-t-il.

de
Mtre

pas

Nous reproduirons une transcription du manuscrit
Desnoyers dans tout son texte. C'est une page bouleversante,
qui deffiontre bien l'etat d'esprit qui devait regner A
Saint-Jude en cette an nee 1839. Les habitants de
Saint-Barnabe construisaient leur chapelle qui devait etre
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termin~e pour la fin de deeembre. Ceux de Saint-Jude
s'imaginaient fort bien qu'une fois ouverte eette nouvelle
mission, la desserte en retomberait sur leur cure. 79 d'entre
eux adressaient a l'~v~que de Montr~al une supplique datee du
27 decembre 1839, lisons done:

SUPPLlQUE DES HABITANTS DU CENTRE DE LA PAROl SSE

"Nous, paroissiens de Saint-Jude, supplions Votre
Grandeur de pr~ter une oreille attentive et bienveillante a
notre humble supplique. Nous avons toujours subi avec peine
les menees et intrigues de ceux de notre paroisse qui ont
voulu la diviser et qui, a notre grand regret et deplaisir,
en sont venus a bout. Notre grand desir aurait ete de
demeurer unis et de b~tir ensemble un seul et beau temple, au
lieu de deux petites chapelles."

"Nous voyons s'elever a environ une lieue de notre
eglise, la chapelle de Saint-Barnabej bient~t on y celebrera
l'office divin ... et on nous laisse entendre que nous
n'aurons les Saints Offices chez-nous que chaque deux
d imanches . "

"Nous comprenons bien que cette nouvelle mission ne sera
administree que par notre cure qui la desservira. Cela
augmentera sa besogne, nous comprenons bien cela et nous en
convenons, mais ce que nous avons peine a concevoir, c'est
que nous qui sorr~es ne l'ancienne et mere-eglise de
Saint-Jude, qui y tenons par une ancienne et continuelle
affection, nous ne serions pas mieux traites que les gens de
la nouvelle mission qui, si nous pouvons Ie dire, sont de
veri tables deserteurs, des enfants prodigues qui ont voulu
quitter leur mere et s'en separer."

"Et nous qui sommes demeures fideles, qui ne voulons
point l'abandonner, on no us obligerait par contre, d'aller
chaque 15 jours a la messe une lieue plus loin •.. Nous
supplions donc Monseigneur de se souvenir de notre ancien et
actuel attachement pour Saint-Jude et d'y avoir egard, de ne
point no us priver si souvent des Offices Divins, et lorsque
Votre Grandeur ordonnera la desserte de Saint-Barnabe, de
donner un peu de preference a Saint-Jude qui est la
"mere-eglise"."

"Nous voulons bien partager et ceder un peu de notre
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droit ... mais nous avons la douce confiance que Monseigneur
nOUE traitera et nous protegera comme des BENJAMINS.IP

"Nous vous supplions de vous souvenir
vos enfants .•• et des enfants ne peuvent
qu'a leur p~re. A la v~rite, nous n'avons
grace, mais nous n'avons rien fait non plus
et nous regarderions comme un ch~tlment,

autant a des nouveaux venus quIa no us
l'ancienne famille."

que nous sommes
mieux s'adresser
droit a aucune

pour ~tre punis
5i on accordait
qui sommes de

"Cependant, nous nous soumettons dPavance a
Votre Grandeur ordonnera, nous laissons avos
humble 5uplique et nous osons esp~rer qu'elle
gr~ce."

tout ce que
pieds notre

y trouvera

27 decembre 1839 - 74
Louis Bourgault, J.-B.
Guinguet, pr~tre cure.

signatures, dont: Louis Bernier,
Courtemanche. Contresign~; J.

Nous reconnaissons, par Ie
style de Messire GUinguet qui,
verbe facile. Nous Ie reverrons
&v~que.

texte de cette lettre,
en bon fran~ais, avait
plus loin argumenter avec

Ie
Ie

son
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Cette grave question de la construction, co me dans la
plupart des paLoisses, DP r wit des difficult~s seri uses;
mais a Saint-Jude, Ie cas t?l:ait singuli~r€':itlent compliqu~. es
difficult~~ survenues peuvent etre attribuables a diver~es

causes parmi les habitants int~res=~s.

La principale raison fut la construction d'une eglise
d'importancc, dans la partie de la p roisse 1a moins
defrich~e et de f -t moin hab-t~, les mOrnes difficult~· ui
s'etaient pres nt~es lors de la constr etion d la chapell,
vingt ans auparavant. Et l'on peut comp endre les discor es
sur ce sUjet, quand on sait que Ie village etait encore
plein bois, a douze arpents; Narcisse Courtemanc. e abat-~-t

son premil':C arbre en 1842.

II Y eut aussi Ie nombre de signatures sur les diver-~~

regu~tes, qui ~,ernble avoir m(:le les carti.':'. Entre autres, Ie
24 janvier 1839, on denombre 347 feux, et Ie vicaire gen':ral,
Messire Demers, declare que 245 signatures ne font pas la
majorite; chose etonnante egalewent, un recensement fait par
Ie cure ne compte plus gue 202 familIes et une petition de
269 signatures ne forme toujours s 1 majorit~. Messire
Demers avait certainement trouve des falsifications sur "es
petitions, puisgue:

Le 4 mars 1839, Mgr Lartigue lui ecrit:

~Il est difficile de craire que dans une paroisse aussi
petite, depuis que j'en ai re:tranclt~ Saint-l3i'ltniJb~, il y ait
encore 269 personnes q'-i aient droit de signer des requetes ,II

On avait sans doute oublie les proprietaires de terrains
et concessions qui n'etaient pas habites, mais dont 1 s
proprietaires pouvaient avoir droit de signature co me
proprietaires et non comme feux. Cette particul ri ~ d

t 0 u j 0 u r sex i s tea Sa i n t - J ude€: t t:l xis tee !"i cor e, V~ r s 1 9 4 0, :5 U r
une liste d'environ 600 voteurs, il y en avait une cent ine
des paroisses limitropl es p03s~dant des petites terre- ~

bois, qui, comme propri~t_ire~ de tccrains -t ayeu~s d:
taxes municipales, avaient droit de vote et pouvaient lors
d'elections municipales causer des surprises, avec un bon
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cabaleur.

I,)age 85

Une requete du 26 aoOt 1839 fut finalement ag ~~e,

prevalut et servit de base pour Ie reste de la procedure tant
ecclesiastigue que civile. En voici les passages princil,)aux:

ilLes petitionnaires d'une place d'~glise au 5ieme rang ou
dans l'endroit Ie plus central de 1 paroi5se n'on i agl
qu'avec fraude et detour, en donna~t des noms d'enfant~ et
des absents, falsifiant et reQ~tant 185 memes noms .'1

IIQu'en changeant de place, lion perdrait Ie fruit de
grandes d~penses et de grands travaux faits par ~er.

proprietaires du village. Que d'ailleurs, il faudrait laisser
tant de corps chretiens au MILIEU DIUN BOIS exposes aux
injures, ou en Eaire un releve pour les mettre dans un
endroit couvert par les eaux."

"QuI environ Ie tiers des habitants de Fleury se sont
oppos~s a ce que l'eglise reste au n'L:il1e endroit que dans
l'esperance de l'avoir dans leur rang; sans cela, ils ne la
veulent pas dans Ie 5i~me rang ou les eaux se tiennent en
toutes saisons de l'annee, ce qui n'est pas un lieu
convenable pour batir une ~gli5e.n

Puis ils concluent ainsi:

"Que Sa Grandeur prenne en serieuse consideration leur
requ~te, et fasse justice et ordonne que la place de l'eglise
ne soit pas changee."

Donne a Saint-Ours, Ie 26 aoQt 1839,
et N.-P. Leclaire, t~rnQins. Suivent 24
croix certifiees Ie m e jour.

par Hippolyte
si<Jnatures et

Hoge
101

Contresigne: J.-B. Maranda, N.P., redacteur. (Desnoyers)

Le 2 septembre 1839, Messire J.-B. Kelly,
Saint-Pierre de Sorel, fut d6pute sur 1 w lieux aux
verifier et de fixer Ie site et les dimensions de
II se rend a Saint-Jude Ie 12 janvier 1840 et y
rapport 3uivant:

cure de
fine:- ~

l'eglise.
dres6e Ie

1 - "Que la dite [equate de 199 noms forme la majorite."
2 - "Que la chapelle actuelle de la paroisse, de l'aveu

de toute l'assemblee, n'est pas sU5cepl ble d'Hre reparee
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car ~tant trop petite pour les besoins de la paroisse, et que
la construction d'une ~glise srimpose.~

Le depute fixE l'emplacemEnt de la nouvelle ~glise, qui
devra ~tre construite a environ un arpent en avant de la
chapelle, Eace'; la riviere Salvail. II arr~te que les
dimensions principales de la dite ~glise, en brique sur
fondations en pierre de cinq pieds, hors terre, seraient de
100 X 45 pieds int~rieur; les murs, dE 25 pieds de hauteur
portant des lambourdes; le tout mEsure fran~ai5E; la dite
eglise devant avoir deux chapelles laterales de 25 X 15
pieds, int~rieurEment m~me mesure,"

Signe: Charles Bazin, N.P., J.-B. Kelly, plre.
Approuv~ par l'ev~que de Montreal, Ie 6 fev. 1840.

Maintenant les habitants de Saint-Jude ~euvent ~roceder

~ la construction de leur eglise sur la place indiquee.

La desserte de Saint-Barnabe commen~a en Eevrier 1840j
Ie 3 mars, Mgr Lartigue permit a Messire Guinguet de biner,
les Dimanches et Jours de F~tes d'Obligation ~ Saint-Jude et
~ Saint-Barnabe, mais a des heures commodes pour Ie ~euple,

et de chanter les v~pres dans la paroisse qui aura eu la
derni~re messe.

DECES DE MONSEIGNEUR J.-J. LARTIGUE

Le jour de Paques, Ie 19 avril 1840, Ie premier ev§que
de Montreal rendait Ie dernier soupir. Mgr Ignace Bourget,
coadjuteur, lui succeda et prit possession du Siege episcopal
Ie 22 avril 1840. II fit sa premiere visite ~ Saint-Jude du
26 au 28 avril 1840.

Saint-Jude, par Ie deces de Mgr Lartigue, venait de
perdre Ie plus grand defenseur du village et de la paroisse.
Sans la clairvoyance de cet eveque, Ie village de Saint-Jude
n'existerait sans doute pas aUjourdlhui, et peut-~tre la
~aroisse meme. En passant a cet endroit, vous y verriez sans
doute une plaque commemorative: "C'est ici qu'en 1822, furent
construits une chapelle et un presbytere sous Ie vocable de
Saint-Jude; 28 maisons formaient cette premiere mission Ie
tout demoli en 1843".
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Monseigneur Lartigue etant d~c~d~, les opposants du nord
de la paroisse croyant avoir plus de succes avec Ie nouvel
ev~que, adresserent une nouvelle requ@te signee par 175
pro~ri~taires, demandant la construction de l'eglise au 4ieme
rang:

"Que l'eglise, si elle est construite au meme endroit,
sera dans l'arrondissement Ie moins populeux ... Qu'ils ont
pour aller aux offices les grandes cotes du village ~

traverser ... Que Ie village de Saint-Jude est peu
consid~rable et NE LE SERA JAHAIS, etant donne sa situation."

On ignora totalement cette requete, et Messire Kelly
s'occupa de reunir les paroissiens et d'~lire des syndics:

"En cons~quence, Ie dimanche 27 septembre 1840, les
paroissiens pr~sents au nombre de 107, s'assemblent sous la
pr~sidence du cure et devant deux notaires, nomment les
syndics a la pluralit~ des voix, les sieurs:

1 - Jacques Gazaille
3 - Louis Richer dit Lafl~che

5 - Joseph Lariviere
7 - J.-B. Vandal
9 - Louis Dube dit Delorme,

2 - Jean-Harie Richard
4 - Joseph Commeau
6 - Joseph Labossiere
8 - Pierre Peloquin

taus francs tenanciers de la paroisse, lesquels
volontairement la charge de Syndics et promettent
s'acquitter respectivement de leurs devoirs."

acceptent
faire et

Acte d'assemblee sign~; J. Guinguet, ptre, pr~sident 
Louis Richer - Louis Dube 
Charles Bazin et E. Mathieu,
notaires.

Les commissaires civils confirment les 9 syndics dans
leurs offices le 13 octobre 1840. lIs les autorisent a
cotiser les proprietaires et a dresser un acte de
r~partition, devis et estimation des d~penses pr~vues et non
prevues, n~cessaire a la construction de l'eglise. Le dit
acte re~ortable Ie 25 novembre 1840.

Le ~remier acte soumis aux commissaires fut refuse, Ie
devis et Ie montant des depenses n'etant ~as soumis. Les
commissaires civils ordonnnent aux syndics de proceder de
nouveau en ajoutant un devis et Ie montant de l'estimation,
reportable le 12 janvier 1841, a 11 heures a.m. au Palaie de
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Justice de Montreal. Signe: Hugues GUy, sec ..

Le second acte de repartition dresse par Ie
Mathieu d~ Saint-Jude, est dat~ du 15 decembre 1840;
ce gui suit:

page 88

notdire
on y lit

"Une eglise en brigue de 100 X 45 pied::;, murs de 25
pieu~ ue haut, deux chapelles laterales de 20 x 15 pieds, un
clacher ~ deux lanternes dont la sauche aura 17 pieds carres
et 5 1/2 pieds sortie du camble. La premi~re lanterne de 20
pieds de haut, la deuxieme lanterne de 15 pieds de haut, la
fleche au-dessus des Ian ternes, 27 pieds de haut, au comble,
celui de l'eglise, de 26 pieds d'aiguille./I

ESTIMATION ET DEVIS

74 toises de pierre, sur place,
41 louis, 7 sols la toise 3072 louis 0 sols

12 40 pieds de pierre de taille,
a 5 louis Ie pied 6200 II II 0 II

387666 brigues sur place,
19 louis, 5 sols par 10,000 briques 7562 II 11 6 II

:,00 barriques de chaux sur place,
a 6 louis la barrique 3000 11 II 0 'I

1000 barriques de sable sur place,
~ 6 sols la barrique 300 11 II 0 "d

Fa<;on de la ma<;onnerie du solage 1773 /I II 0 "
Pour poser la brique de l'eglise 6983 I' " 0 'I

1200 planches , 72 louis Ie cent 864 '1 '1 0 II
d-

IlDO madriers, a. 1 louis Ie morceau 1100 II 11 0 "
100 caisses de bardeaux,

a 7 louis la caisse 700 11 " 0 "
120000 clous a planche,

a. 10 sols Ie cent 600 " " 0 "
13 caisses de fer blanc,, 100 louis la caisse 1300 " I' 0 IId

10000 pieds de bois de charpente,
a 4 sols Ie pied 2000 " I' 0 It

10 caisses de 'litre::;
a 60 louis la caisse 600 II II 0 II

10 grands chassis a- 150 louis ch. 1500 /I /I 0 I'

3 petits chassis, 54 louis
et une grande porte, 100 louis 154 " 'I 0 "

4 portes a panneaux 300 " I' 0 11

Ferrures des chassis 750 II .1 0 11

Pour lever Ie comble lie l'eglise 3000 It I' 0 11

Couvrir celle-ci en
planche embouvetee 600 " /I 0 11
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La couvrir en bardeaux 500 II " 0 If

Fa~on des planchers 2000 If " 0 II

F'aire et couvrir le clocher
en fer blanc 2400 " 11 0 II

Pour la croix de fer du clocher 245 II \I 0 If

Pour pas et demarches du nota ire 1000 " \I 0 \I

Depenses imprevues 4000 II " 0 II

......... " ......
MONTANT TOTAL DE L'EVALUATION: 5250B louis 6 sols

Chaque proprietaire paiera 1 louis et 6 sols par 100
louis d'evaluation de sa proprietei 412 terres dans les
concessions et 28 emplacements au village donnent une valeur
totale de 630/108 lOUis, sur laquelle somme, il faut repartir
52,508 louis, 6 sols payables en 5 termes. Le quart sera
exigible Ie 15 fevrier 1841; les 4 autres paiements, a Noel,
chaque annee, a partir de decembre 1841.

Dont acte a Saint-Jude, 15 decembre 1840.
8igne: Louis Richer, Louis bUbe, syndics,

autres syndics par leurs croix. Notaires: Chs.
Mathieu.

et les sept
Bazin et E.

Ce devis, estimation et repartition, homologue sans
opposition le mercredi 13 janvier IB41 au Palais de Justice
de Montreal, par Ls Guy, H. Ed. Barrow et R. L. Morroghe,
commissaires civils.

Messire Guinguet ne prevoyait pas d'opposition. Lors de
la nomination des 9 syndics, croyant renforcir ses bastions,
il en avait fait nommer 5 dans le8 rangs des opposantsi en
ces termes, il ecrivait A son ~v~que:

~Ils se montrent aUjourd'hui aussi
Saint-Jude qu r ils etaient autrefoi,s contre ."

partes pour

Cette strategie de faire nommer 5 syndics
opposants contre 4 favorables A la construction de
c'etait mettre 5 loups dans la bergerie; un choix a
diable lui-meme. Nous en verrons les consequences.

dans les
l'eglise,
tenter le

Avan t d epasse r 1e rna r c he, 1 e s
deciderent de deroger quelque peu au
approuve qui d~terminait la position et

syndics
rapport

la forme

et Ie cure
accepte et

precises de
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la future eg11se;
changements.

115 dsc1derent d'y ta1re que1que:3

ce premier
par Sieur

avec grande
peu d'eau,

Le proces-verbal de Messire Kelly voulait que l'on
bdtisse la nouvelle eglise devant l'ancienne chapelle et hors
du cimeti~re de sorte qu'un cdte de l'~glise serait adjacent
au cimetiere et lui servirait de cldture.

Contrairement a ce proces-verbal, on demande a l'eveque
de construire de fa ..on a ce que la fa~ade soit sur Ie t1 grand
chemin ou la grande rue qui conduit a. Saint-Barnab~1I (rue
Saint-Edouard), en la pla~ant assez loin de la rue et plus
pres. du presbytere et qu'ainsi la situation et la vue en
seraient bien plus belles, et qU'elle serait placee comme la
chapelle de Saint-Barnabe.

UNous b~tirons a lila Rtkollet" avec des chapelles
laterales au lieu de la manU~re ordinaire "QUE JE N'AIME
PAS", nous allongeons et elargissons aussi de quelques pieds
pour rendre l'edifice plus commode et plus beau, nous ne
croyons pas qU'il y ait danger de nous ecarter un peu des
mesures mentionnees dans Ie proc~s-verbal de M. Kelly,"

Ces changements, etait-ce un piege tendu par les syndics
du cOte opposant7 Possiblement, nous verrons. L'2veque ainsi
consulte refusa Ie changement de position de l'eglise face a
la riviere, mais il permit de lui donner la forme proposee
gu'on lui a connue depuis.

La construction d'une eglise de cette importance, etait
de nature a apporter du travail a la population. Messire
Guinguet en fit part en chaire:

"Un grand nombre de nos habitants sont d'avis que ces
travaux leur apporteraient et qu'ils pourraient gagner une
partie de leur repartition, en charroyant la pierre, la
brique, la chaux et Ie bois necessaires a cette construction;
d'autres travailleront a la "bricade", et au moulin a eau
nouvellement installe sur les rives de la rivi~re Salvail."

"De fait, d'apres Ie manuscrit Desnoyers,
moulin a eau aurait ete construit vers ce temps
Charles Peloquin, marchand, selon la tradition
roue verticale a augets. Ce systeme demandait
pouvait scier Ie bois et moudre Ie grain."



--------------~-,

Premier moulln a Bau (a aueets) construit vers 18aJ par SiBur
ChDrles Peloqulna (Gravure: Raymond Girouardl
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D~jA la paroisse ~tait desservie par des chalands qui
parvenaient A remonter la riviere, selon la tradition,
jusqu'A la premiere coul~e du Haut-de-Salvail et pourvoyaient
aux besoins mat~riels des habitants et transportaient leur
bois jusqu'aux moulins de Saint-Aim~ et de Sorel.

Vers la meme epoque, le vapeur YAMASKA faisait la
navette entre Montr~al, Sorel et Saint-Aime; il se serait
m~me rendu jusqura l'embouchure de notre riviere Salvail.

11 fut m~me question de creuser un chenal dans la
rivi~re Yamaska, dans le rapide plat, pour pouvoir se rendre
a Saint-Hyacinthe, mais le nombre de rapides qui s'enchainent
dans cette partie fit echouer Ie projet.

D'autre part une "bricade" s'etait install~e a environ
un arpent plus haut que Ie moulin a eau, soit sur la ferme
que poss~dera plus tard M. Joseph Dupuis. Et crest cette
bricade qui fournit la brique necessaire pour la construction
de l'~glise. Messire Guinguet l'avait bien indique dans sa
correspondance avec son ~v~que:

"Nous pouvons construire en brique,
moins cher, etant donne qu'on peut la
lieux."

ce qui
fabriquer

coQterait
sur les

Cette construction de l'~glise contribuait donc a cr~er

de nouvelles industries et de nouveaux emplois. Et
l'utilisation du bois de charpente maintenant ouvre a ce
nouveau moulin fut une source de revenus pour la plupart des
paroissiens qui en avaient sQrement besoin. (Nous reviendrons
sur ce chapitre important des INDUSTRIES de Saint-Jude.)

Mais revenons a la construction de l'eglise qui etait un
fait accepte et approuve. Mais voila qu'un revirement soudain
se produit dans Ie corps des syndics et la zizanie ne tarda
pas a se glisser parmi eux. Donc, nouvelles difficult~s,

nouvel embarras venant contrecarrer les vues des gens bien
dispos~s, d~truire, pour le moment, les belles esperances du
cur~ et retarder les travaux deja de necessit~ urgente.

II Po u r quo i, d i a b 1e, 1 e cur e fit - i 1 no mme r 5 s y nd i c s d u
clan oppOSe?" discutait-on a la boutique de forge chez Bourg
ou au magasin general de Charles Peloquin. Les loups etaient
bel et bien entr~s dans 1a bergerie du cure. Guinguet.
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Ce dernier etant reellement atterre de
s'en ouvre a Mgr Bourget:

cette

pa ge 92

impasse,

"La saison avance et les mutins s'enhardissent
en ~lus; ils veulent, semble-t-ll, laisser tomber en
vieille chapelle pour ensuite, batir une ~glise

voudront."

de plus
ruine la

au ils

"Les OPPOSANTS sont en majorite 5 contre 4. Je crains
que des proces soient intent~s. Ce serait bien malheureux.
Dans les 5 opposants, il y en a un qui, je crais, reviendrait
facilement; 11 parle plus sens~ment que les quatre autres et
si nous l'avions de notre cOt~, nous aurions la majorite.
Monseigneur, vous pouvez nous tirer d'embarras en sommant les
syndics de construire au plus tOt,," J. Guinguet, ptre.

Mgr Bourget etant parti
pouvoir adresse aux syndics
suivante, datee du 6 mai 1841:

pour Rome, son
de Saint-Jude

delegu~ de
la sommation

"Infarme les syndics que s'ils ne se mettent pas
immediatement a l'oeuvre pour commencer la nouvelle b~tisse,

Ie cur~ est autoris~ ~ fermer la chapelle actuelle qui est
devenue dangereuse et qu'll aille demeurer a Saint-Barnab~ ou
les gens de Saint-Jude iront Ie trouver pour leurs besoins et
la messe du dimanche."

Sign~: H. Hudon, v.g .•

Pousses, semble-t-il, au pied du mur, les syndics durent
songer a s'entendre de gre ou de force.

Le 30 juin 1841, fut passe Ie premier
d'entreprise pour l'exterieur de l'edifice, entre les
et Sieur Louis Richard, maftre-entrepreneur, devant
Mathieu, notaire.

march~

syndics
Mtre E.

Les terrassements necessaires s'ouvrirent dans Ie cours
de l'ete, Ie solage fut termine a l'automne, puis les travaux
suspendus. Disons de suite pour Ie present, gue les sieurs
Vital Harpin et Pierre Millet, ma90ns de La Presentation,
firent les fondations en 1841. Un nomme Duval. de
Trois-Rivi~res, posa la brigue en 1842.
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Selon le terme du contrat, l'entrepreneur ~ouvait

utiliser Ie bois de la vieille chapelle, mais il fallait
continuer a chanter les Offices quelque part. Le presbytere
et la maison des habitants n'etaient pas suffisants.

A environ un arpent et demi de l'eglise, un particulier
etait a construire une bdtisse de 50 X 30 pieds, toute neuve,
et l'offrait gratuitement a la Fabrique pour Ie temps de la
construction de l'eglise; elle etait assez vaste pour
contenir les bancs et l'autel et l'ameublement de la
chapelle, et assez vaste aussi pour recevoir les paroissiens.
Cette btitisse devait ~tre utilisee plus tard comme remise.

Messire Guinguet en avait fait part a son ev~que

avril 1841. L'ev~que repond ceci le 19 avril 1811.
autres choses:

Ie 17
Entre

~Je ne pUIS me faire ~ l'id~e de permettre que Ie
Sacrifice soit c~l~br~ dans une REHIg~. 11 vaut mieux
arranger la salle des habitants pour faire les offices;
pratiquez en dehors une espece d'appentis pour que taus
soient ~ l'abri, en vaus servant du bois de la vieille
chapelle. Si cela ne peut se faire, vaus irez c~l~brer a
Saint-Barnabe.

Pendant la sernaine, vaus direz la messe dans la
des habitants oU vaus conserverez Ie Saint-Sacrement
que vaus l'aurez orne d'une maniere decente."

salle
apres

Cette reponse renversait de fond en comble Ie plan du
cure, celui qulon lui proposait lui paraissait ~our Ie moins
sUjet a de graves inconvenients ou quasi impossible dans son
execution. Et nous verrons avec quel doigte, Messire Guinguet
balaya toutes les objections de son eveque. On y remarque
guatre objections: 1 - ne pas celebrer dans une remise, mais
dans la salle des habitants; 2 - ~ laguelle on ajoutera un
appentis; J - conserver le Saint-Sacrement dans cette salle;
4 - faire les offices le dimanche a Saint-Barnabe.

Le 27 avril 1841, Messire Guinguet nullement satisfait
des observations de son eveque, reprend les 4 objections et
fait a chacune d'elles ses propres OBSERVATIONS:

"Parce que j'ai des raisons que je VOIS legitimes et
justes pour obtenir ce que je demande, les voici:
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1 - Ne ~as celebrer la messe "dans une remise". Observation ... la
batisse en question n'a pas encore servi ni de remise, ni de
hangar, ~uisqu'elle n'est point encore achevee ... donc, je ne
vois pas qu'il yait plus d'indecence a celebrer la les
mysteres, qu'il n'y en a ales celebrer dans les greniers des
presbyteres, camme cela arrive souvent, lorsque les
~aroissiens n'ont pas encore d'eglisesj ~uisqu'apres cela,
ces greniers ont la m~me destination et gu'on en fait Ie m~me

usage que d'un hangar.

2 - Celebrer dans la salle des habitants; y faire un a~pentis ...
avec Ie bois de la vieille chapelle. Observation: cela Eera
encore des frais a notre Fabrique qui n'est pas riche; de
~lus, ces bois et debris appartiennent a l'entre~reneur qui,
j'en suis certain, ne les pr~tera pas et nous n'avons que
faire de les acheter.

3 - Conserver Ie Saint-Sacrement dans la salle des habitants ...
Observation: je vois la chose sinon impossible, du moins
indecente et breE, sUjette a mille incommodites car ... cette
salle est proprement dit Ie vestibule ou Ie corridor du
presbytere, et, que si on y conserve Ie Saint-Sacrement, on
~assera et re~assera journalierement et habituellement devant
Ie Saint-Sacrement, et toutes sartes de gens et pour toutes
sortes d'affaires ... de la, immodestie sans fin.

4 - Vous irez celebrer a Saint-Barnabe tous les Offices Publics.
Observation: ..• pour ce qui me concerne, je n'ai point
d'objection ni repugnance a aller chanter, tous les
dimanches, les offices a Saint-Barnabej mais je prevois que
les trois quarts ET DEMI de mes paroissiens de Saint-Jude ne
me suivront ~asj ils n'assisteront donc pas a la messe tout
Ie long de l'~te ... et, parce qu'ils font de genereux
sacrifices pour bdtir une eglise, ils seront prives des
offices pendant six mois.

D'ail1eurs, n'est-ce pas, en quelque sorte,
indisposer et m~me les insulter? Pour sr y rendre, il y
qui ont quatre lieues et demie a Eaire et m@me plus de
a trente Eamilles .

les
en a
vingt

. Je vois que ces gens la n' iront pas, ils seront donc
des brebis egarees, sans pasteur, abandonnes a eux-memes, Ie
reste de l'annee. Voila, Monseigneur} ce que j'ose encore
vous proposer} toujours resolu neanmoins d'obeir a vas
ordres. Mais je voudrais bien que vous pesiez mes raisons
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dans mon sens. Je ne me dissimule point, elles me semblent
bonnes. 11 J. Guinguet. (Desnoyers J

En bon fran~ais, Messire Guinguet avait la r~plique

facile et des arguments a ebranler Dieu lui-meme! style bien
particulier que nous avons reconnu dans quelques lettres
precedentes, il en reste encore une savoureuse lors de son
depart de la cure de Saint-Jude. Nous la gardons comme
dessert.

Mgr Bourget se rendit aux pressantes raisons de son cure
et lui permit de celebrer la messe dans Ie susdit local. Le
Grand Vicaire Demers fit la visite de la b~tisse et approuva
ce local; avec permission de l'utiliser, on y transporta
partie des bancs de la vieille chapelle, l'autel et autre
ameublement. Des lors, la chapelle construite depuis 20 ans,
en 1822, fut demolie au commencement de juin 1842.
L'entrepreneur reprit ses travaux a la nouvelle eglise et Ie
sieur Duval se mit a poser la brique d~s murs.

II est probable que l'edifice ait ete couvert et ferme
pour l'hiver 1842-43. D'apres un reportage du journal La
Patrie publie en 1905, on y lit:

"AussitOt que l'eglise fut
commen~a ~ y celebrer les oEEices, a
l'ancienne chapelle."

cOliverte
environ

et
un

fermee,
arpent

on
de

L'exterieur de la batisse allait bon train, mais il y
avait l'interieur. Des Ie mois de mars 1843, on songeait a
donner l'entreprise des principaux ouvrages de l'interieur;
Ie 12 mars, les marguilliers anciens et nouveaux reunis au
presbytere a cette fin, decident de faire faire la voQte, les
trois autels, la balustre, les stal1es et boiseries du
sanctuaire, les corniches, la chaire, Ie banc d'oeuvre, les
fonds baptismaux et generalement tout ce qui concerne
l'ornementation interieure de l'eglise et de la sacristie.

Le lendemain, 13 mars 1843, fut passe entre les
fabriciens et Ie sieur Augustin Leblanc, maitre-sculpteur de
Saint-Gregoire de Nicolet, un marche de 1700 livres pour la
confection des dits ouvrages interieurs, lequel resta Ill e ttre
morte ll et dut etre resilie plus tard.

Les banes de la nef furent fabriques par Monsieur Basile
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Mayeu et a mesure qulil les avait termines on les pla~ait

dans l'~glise, en les vendant aux fid~les pour la ba]anc~ d~

11annee en cours. Au 31 decembre 1843, 95 banes alors vendu~,

pour une ou plusieurs annees, A des prix variant de 2 louis,
4 sols A 7 louis, donn~rent A la Fabrique 910 louis, 13 sols.

Un jube fut construit en 1844, il contenait 37 banes.

Le premier entrepreneur Richard n'avait pas rempli
toutes ses obligations, ni complete tous les travaux que
comportait son marche du 10 juin 1841. Restaient plusieurs
petits ouvrages b l'exterieur, il fallut y suppleer par un
deuxi~me marche. Celui-ci passe Ie 30 aout 1843, entre 9
syndics et Ie sieur Augustin Leblanc, maftre-sculpteur,
lequel s'oblige a fournir tous les materiaux, pour taus les
ouvrages qui seront livres bien faits et parfaits A la
T6ussaint prn~haine, pour Ie prix de 198 louis.

en
sur

acte
Louis

Au debut de 1843, la cloture du cimeti~re tombait
ruinei elle fut refaite a neuf, Ie coOt devant etre pris
la r~serve de la repartition de 11 eg lise. Un
contenant 96 noms ou croix date du 12 fevrier 1843.
Bernier, Louis Bourgault, J. Guinguet, ptre.

Enfin, l'epineux probleme de la construction de l'eglise
est regIe, non sans difficultes. De 1835 a 1843, nous avons
assiste a de malheureuses dissensions, qui laiss~rent des
blessures qui furent longues A se cicatriser. Le cure
Guinguet, plus que tout autre dut se trouver fort satisfait
et rejoui d'un succ~s si 10ngtemps dispute et 5i cherement
9a9nei ce resultat m~me tardif Ie recompensait, enfin, des
peines et troubles qu'il s'etait donnes quatre ans durant.

Naturellement, huit ans de discussions, d1accrochages
divers ... ~a peut parartre long ... mais ne perdons ~as de vue
que dans l'espace de 21 ans (1822-1843) ces pionniers, nos
anc~tres, avaient tout de m~me reussi A construire: une
chapelle, un presbytere et Einalement une splendide eglise
qui existe encore aUjourd 1hui, ~glise qui sert au culte
depuis plus de 140 ans et qui est encore en bon etat physique
pour continuer sa mission encore longtemps.

Avec lea faibles moyens peeuniers dont di3posaient ces
pionniers, ils ont eu a supporter des sacrifices et des
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privations que nous aurions
Nous leur devons, je crois,
admiration.
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peine a accepter aUjourd/hui.
un profond respect et une sincere

L'imprevisible destin de la Providence a voulu qu'en
cette ann~e 1985 ou nous ~crivons ces lignes, les quatre
paroisses du debut de la mission de 1822 soient encore
reunies sous la cure principale de Saint-Jude. Ce surprenant
renouveau ~limine toutes les dissensions du passe.

En lisant l'histoire de quelques vieilles paroisses,
nous constatons dans plusieurs cas, que nos pionniers ont
realise en vingt et un ans ce que d'autres paroisses n'ont pu
r~aliser en cinquante ans,

, 1 " .' I
'c -

I
I,

~Pagas suivantes: Plans at proprietaires de divers rangs en 1845
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PLAN DU VILLAGE DE SAINT-JUDE VERS 1845
------------------------:-----------------------:--(Moulin a eau)-------------

-non concede- :(Riviere Salvail)
-non conced~-

2B-Jean Dumas

27-Fred. Laplante R

(presbytere)
ttt ttttt
t------t
tttttttt

I-Jude Mignault

R 2-Norbert Gauthier, N.P ..

26-Fran'iois Bouvier . U 3-Charles Peloquin

••••••••• I ••••••••••• S

••••••••• £ ••••••••••• C

Rue St-Charles

Rue Saint-Louis

5-Pierre Bernard

4-Charles Peloquin

6-Alexandre Allairet

D 7-Hubert Desforges, forgo

U 9-Hubert Lemay

E

E

. 0 8-Hubert Desforges, forgo

. S
T

TERRAIN

DE
ttttttttt

t t t t
c t ttt t
i t t t
m t t t
e LA t t t
t t egliset
i t t
e ttt ttt
r t t
e ttt
t

ERue st -P ierre

Rue St-Georges

......................... N

U ,

24-Ls Lariviere

23-Ls Lariviere

21-J.-B. Thibault

22-Ls Lariviere

20-Pierre Lariviere .

25-Ls Lariviere

RIO-Louis Bernier

D Il-Mineurs Bernier

12-Louis Dupuis

Rue Saint-Joseph

Rue Sainte-CatherineA

tttt
t t

t t

t t

tt+t
(ecole)

FABRIQUE
Rue Elvire

Rue Eliza

19-Pierre Bouvier

IB-Honorat Bonin et .
... Elisabeth .
17- Chapdelaine

non conced~ IJ-Fran~ois Lariviere

non concede 14-Fran'iois Lariviere

non concede 15-Abraham Dufault

Rue Eugenie Rue Car ali ne

16-Jeremie Berthelet
non concede

16P-Dominique Bernier
... , .. , .. , , .. (tanneiJr ) , , ..

lICoulee des Gaudreau" au "COULEE CHEVALIER It

(Les 2B emplacements du village lars de la construction de l'eglise)
(Fonds Raymond Girouard-19B5)
(D'apres Microfilm d'Archives Canada)
(Ref, Cadastre abrege de la seigneurie St-Ours)
(Rue Cusson, nurneros inverses d1apres ce nouveau cadastre 1845)



CADASTRE DU RANG DE FLEURY EN 1845

COte sud-ouest COte nord-est

fi Is de Joseph
flls de Pierre
Girouard

" :

R:

N:

Y:

U:

E:

G:

R:

465-Les Seigneurs St-Ours
466-Leon Rajotte
467-Edouard Girouard
468-Antoine Labossiere
469-J.-B. Labossiere
470-Pierre Lariviere & Pierre Girouard
471-Joseph Girouard
480-Joseph Girouard,
181-Joseph Girouard,
482-Pierre et Joseph
48J-Fran7ois Cartier
484-Antoine Laurange
485-Paul Allaire
4B6-Paul Allaire & Vve J.-8. Lariviere
487-Fran~ois AllaIre
488-Fran~ois Lacroix
189-Charles Allaire
490-Joseph Bonin (Plante) '" C. Allaire
491-Charles Lariviere
492-Joseph Lacroix & Augustin Girouard
493-Joseph Plante
494-Joseph Lariviere
495 - J . - B. La r i vie r e
496-Augustin Larivere
497-J.-B.DuEaux
498-Antoine Dufaux
499-Plerre Menard
SOD-Frs. Cormier dit Du Verger
501-J.-B. COderre
502-Joseph Labossiere
50J-Louis Gregolre
504-Antoine Harcant dit Lapierre
505-Augustin Dufaux
506-Andre Plouffe
507-J.-B.PloufEe
508-0livier Brunelle
509-J.-B. Arpin
510-Joseph Fortier
5l1-Joseph Amelotte
512-Abraham Dufaux
SlJ-Joseph Hathieu & Paul Lariviere
S14-Gedeon Chapdelaine dit Lariviere

F: SIS-Joseph Lariviere, pere
" -Joseph Lariviere, Eils

L: 516-Paul Chapdelaine
517-Pierre Chapdelaine
518- .. II

519-Gedeon Lariviere
520-J.-B. Blanchette

» -Augustin Blanchette
521-Pierre & Aug. Blanchette
52l-Augustin Blanchette
522-Plerre LaErenaie
52J-Fran7ois Etu
524-Pran7ois Chapdelaine-Lariviere
525-Fran7ois Lamoureux
526-Louis Cregoire & Jos. Thibault
527-Marcel Magnan
528-Andre Larochelle.

0:

E:

Nos de cadastre et proprietaires Nos de cadastr Q et oroprietaires
------------------------------------tt-----------------------------------------

-LE DOHMNE- (sud-ouest} '. -LE DOHAINE- (nord-est)
------------------------------------tt-----------------------------------------
529-Les Seigneurs St-Ours
530-Andre Chapdelaine & P. Proulx
5JI-Paul Amelotte
5J2-Benjamin Richer (Lafleche)
5JJ-Joseph Dumas & Jos. Comeau
534-Hichel Lorange
535-Frs-X. Desrosiers & Jos Comeau
536-Fran7ois Henard

" -Joseph et Edouard Girouard
5J7-Fran7ois HOise Girouard

" -Antoine Hor in
5J8-Joseph Comeau & Jos Comeau,flls:
539-Alexis Grenon
540-Inconnu
541-Paul Payan dit St-Onge
542-Paul Meunier
51J-Plerre Dupre
544-Pierre Hathieu & J.-B. Harsan
545-Theodule Lacouture
516-Simon Hathieu

" Nicolas Hathieu
547 - J . - 8. Ga za i 11 e
54B-Louis Hathieu & Emm. Lamoureux
549-Joseph Gervais
550-Augustin Germain & J.-B.PlouEEe:
551-Michel Langlois & Jos Thibault
552-Michel Langlois dit Germain
55J-Louis Langlois
554-Pierre Hartin
555-Louis Leclerc dlt Latrenaie
556-Athanase Dauphinais & L.Allaire:
557-Louis Carand
558-Isaac Hagnan
559-Jules Desmarais

" -Pierre Berard
560-Nlcolas Deguire & Jos. Dupre
561-Pierre Gregoire

" -Emmanuel Lavallee
562-Fran7ois Hagnan
56J-Louis Dauphinais

" -F.-X. PlouEfe
564-Joseph Hagnan
565-F.-X. Ploufte
566-J.-B. Desmarais
567-Joseph Labossiere
56B-Joseph Hagnan
569-Augustin Richard
570-Paul Peloquin
571-Joseph Lariviere
572-Jacques Larochelle
57J-Joseph Lamoureux
574-J.-B. Blanchette
S7S-Joseph Lamoureux
576- "
577-Antoine Hartel
57B-Olivier Blanchp.tte
579-Pierre Lamoureux
580-Thos. Valentin Gregoire

" -Athanase LaErenaie

-Rang des 48-

L'orthographe de quelques noms de Eamille est authentique au document.

Les nllmeros de lots du Cadastre Jlbrege de la Seigneurie de Saint-Ours publie
en 185J, concor~ent avec Ie plan de la seigneurle trace de 1845 a 1848 par le
9ieur Weilbrenner, arpe~teur-geometre de Montreal. Les actes notaries ~ comrter
de 1845 jU3que vers 1870 portent ces numeros I d its du "NOUVEAU TERRi ER" I

rempla¥ant l'arpentage de Fleury de 1795. Le cadastre de 1871 ou cadastre actuel
porte des numeros ditferents.
(Fonds Raymond Girouard!



SeIaD cadastre abrege de Ia seigneurie de St-ours 1845-53

RANG SAINTE-ROSE RANG MICHAUDVILLE-SUD

Numeros proRr iHaires proprietaires

Joseph Naurice

Fran~ois Lessard
Joseph Lessard
Joseph Poitevin
Christophe Desaultels
Messire Nazaire Hardy
Pierre Vel Sansoucy
Louis Bourgault
Romain Cote
Julien ~1oreau

Antoine Daunay
J.-Bte Bazinet
Joseph Langevin
Pierre Labossiere
Fran~ois Langelier

11 II II 11

909

Pierre Vel Sansoucy
Prosper Cloutier, pere
J.-Bte Daudelin
Pierre Blouin-Cajelon
Joseph Cajelon-Leblanc
Jean-Marie Richard
Fran~ois Sasseville
Christophe Buteau-Masse
Nazaire Hardy, ptre
J.-Bte Thivierge
Nazaire Hardy, premier
cure de Saint-Barnabe

Ce plan comprend tout Ie
rang Michauville-sud y
compris les concession
naires de Saint-Barnabe.

910
911
912
913

d'A.mbroise914
" 915

916
917
918
919
920
921
922
923
924
925
926
927
928
929
930
931
932
933
934
935

1/

Messire Jos. Proven~al, ptre,
cinquieme cure de Saint-Jude.
Fran~oi5 Proven~al

Jacques Messier
Jean-Baptiste Courtemanche
Louis Delorme
Fran~. Bernard, fils
Fran,;,. Bernard
Louis Delorme
Isidore Chaput
Antoine Bernard
Levi Avare
Hyacinthe Bernard
Firmin Perrin
Ambroise Dube, dit Delorme
Louis Chaput
Joseph Beauregard
Georges et Octave Phaneuf
Fran,;,ois Lariviere
Calixte Chartier
Louis Gauvin
Jean-Baptiste Gaudette
Edouard Gregoire
Joseph Gregoire dit Valentin
Nicolas Dumas
Pierre Dumas
Charles Peloquin
Michel et Toussaint Bergeron
Paul Gregoire Valentin
Michel Saint-Onge
Jules Gaumond et J. Gauvin
Fran~ois Bergeron
Charles Peloquin

968

967
966
965
964 (;\")
963
962
961
960 (~)

959
958
957
956
955
954 (:I;)

953
952

951-950
949
948
947
946
945
944
943
942
941
940
939
938
937
936

RANG MICHAUDVILLE-SUD

(~) Louis Delorme, Isidore Chaput
et Louis Chaput sont encore au
m~me endroit sur Ie plan 1878.

II est difficile de deter
miner la concession qui de
vait delimiter Saint-Jude
et Saint-Barnabe.

Veui11ez noter que les num~ros de ce cadastre de 1845
sont differents des nurneros du cadastre actuel.



PrQprietalres de tout ]1'; rang salvCll1 ,:,t B?!:o,",':'-DOIJhJp f:fl 1li4C,
Selon cadastre abrege de la seigneurie de St-Ours (1845-53)

(De Saint-Louis jusgu'A la Presentation)

Numeros proprietaires Numeros proprietaires

"Les lots marques d'un (*) 807 et 810
poitent aUjourd'hui les nos 797 et 800

804 (5)

802 (4)
803

Andre Chabot
Ambroise Giasson
Noel Ducharme
Joseph Girouard
Hubert Cormier
Amable Houffette
Hyacinthe Avard
Raphael Messier

(18)

Basse-Double (nord-est}

843
844
845
846
847
848
849
850

851 (191 Toussaint Guertin
852 (20) Joseph Champigny
853 (21) Joseph Champigny
854 (22) Jacques Charbonneau
855 (2]) Denis Lariviere
856 (24) J.-Bte Peloquin
857 (25) Pierre-C. Cormier
La route Salvail n'etait pas
encore verbalisee a cette e
poque.

J'ai marque entre parentheses
certaines concessions et les
recents proprietaires connus
afin de pouvoir orienter Ie
lecteur. Voir plus bas les nu
meros correspondants.
(Hicrofilms d'Archives-Canada
sur la seigneurie de St-Ours,)

(1) Albert Brunelle
(2) Romeo Plouffe
( 3 ) Ai me St - Ge r rna i n
(4) Israel Brunelle
(5) Ernest Lemay
(6) Hubert Allaire
(7) Jean-Pierre Gaudette
(8) Ernest Lariviere
(9) Wilfrid Vandal
(101 Arthur Allaire
( 11) Andre Lemay
(12) Albert-D. Pelletier
(13) Gustave Roy
(14) Elphege Letendre
[15) Ferrier Lemieux
(16) Misa~l Gregoire
(17~ Cdme Pelletier
(18~ Elie Lamothe
r19) Emile St-Jean
(201 Alfred Charbonneau
(21) Franqois Langelier
(22) Emile Charbonneau
(231 Wilfrid Charbonneau
(24) Ovide Lapierre
(25) Emile St-Jean.

etaient les concessions Hypolite Amelotte,
du cadastre actuel. (Fonds Raymond Girouard.)

Jos. Valentin Gregoire
Basile Trudeau (pere)
Charles Peloquin
Isidore Boiteau
Fran'f'ois Salois
Charles Peloquin
Fran'f'ois Chapdelaine
Edouard Chapdelaine
Denis Peloquin
MoIse Paquin
Antoine Salois
Augustin Richard
J,-Bte Allaire
Louis Garand
Pierre Allaire
Louis Valentin Gregoire
Pierre Blanchette
Paul Chapdelaine
Louis Valentin Gregoire
Norbert Laventure
David Lemay
Paul-Chs Allaire
Isidore "Godreau~

Joseph Goulet
Zebedee Lussier
Isidore "Godreau"
FranC;;ois Morin
Pierre Bernard
Char les PeIoqu i n
Thos Valentin Gregoire
Edouard Dupre
FABRIQU8 DE ST-JUD8
et Ls Chapdelaine
Louis Chapdelaine
Franc;;ois Bouvier et autres
J.-Bte Vandal
Emmanuel Langlois
Joseph F. Laplante
Jos. Roy, V. Bernard
NARCISSE COURTEMANCHE
Emmanuel Dupre
Norbert Gauthier, not.
Pierre Lamoureux et autres
Franifois Bouvier et autres
Joseph Dulude et autres
Louis Gauvin et autres
Fran'f'ois Lariviere
Claude Gadbois
Joseph Girard, Vve Leblanc
Fran'fois Charron
Andre '{von
Pierre Peloquin
J.-B. Pepin dit Lachance
Joseph Vien

(14 )

(7 )

(16 )

(16 )

(6 )

(* )

(*)

(15)

( 3 )

( 12)
(13 )

(17 )
( 17)

(8 )

(9 )

(9 )

(10 ,.
(11)

(1)
( 2 )

"

"

"

"

805
806
807
808
809
810
811
812
813

795
796
797
798
799
800
801

828
829
8]0
831
8]2
833
834
835
836
837
838
839
840
841
842

823
824
825
826
827

814
815
816
817
818
819
820
821
822
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CHAPITRE X

BENEDICTION DE LA NOUVELLE EGLISE

p,3.<:}e 99

I1Le samedi, B avril IB43, fut c~l~bree la b~nediction

solennelle de la nouvelle eglise de Saint-Jude; la ceremonie
commen~a a 9 heures du matin, en pr~sence d'une nombreuse
assistance de fideles de la paroisse et des paroisses
voisines. La benediction fut faite par Meszire Edouard
Crevier, cure de Saint-Hyacinthe; Messire Joseph LarocquE,
sup~rieur du Seminaire de Saint-Hyacinthe, y donna le sermon
tres pathetique et analogue a la circonstance.

Plusieurs pr~tres honoraient la cer~monie de leur
presence, a savoir: MM. les abb~s Etienne Birtz, Fran~oi8

Tetreau, J.-B. Belanger, Pierre Mercure, Misael Archambault,
Pierre Dufresne, vicaire de Saint-Simon et le soussigne, cure
de la paroisse de Saint-Jude. 11 Signe: J. Guinguet, ptre.

Le 18 juillet 1844, un autel fut dedie a la Sainte
Vierge, dit autel de l'Archiconfrerie, et une statue ~p Marip
solennellement benite, en presence d'un concours immense de
religieux et devots serviteurs de Marie; Etienn~ Birtz,
procureur du Seminaire de Saint-Hyacinthe et Frs-Xavier
Deseve, cur~ de Saint-Simon, honoraient la c~remonie de leur
presence. Le tout fait selon les formes prescrites et avec la
permission de Messire J.-V. Prince, coadjuteur de l'ev~gue de
Montreal.

Le 10 juillet 1844, Messire F. Demers est autQrise par
Mgr Bourget A benir les Croix, Images et Stations du Chemin
de la Croix dans la nouvelle egli5e de Saint-Jude,
benediction honoree par la presence de 11 pretres visit~urs

et grand nombre de paroissiens de Saint-Jude et d'ailleurs.
(11 signatures A l'acte et F. Demers, vic.gen.)

Nous ouvrons iei une parenth~se sur tous les Indults CJili
furent accordes lors de la b~nedietion de l'eglise, du Chemin
de la Croix, du Mattre-Autel; a en rendre jaluux l'Ori:l.coire
Saint-Joseph. En voici la description selon les archives de
la paroisse et le manuscrit de Messire Desnoyers:

"Le mardi, 14 octobre IB44, Mgr .J. -C. Pr ince, coadjuteur
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de l'~veque de Montr~al, consacre Ie mattre-autel, dans
l'eglise de Saint-Jude et y depose les reliques des martyrs
saint Zotique et sainte Genevi~ve. Sa Grandeur accorde un an
d'indulgence A tous ceux qui visitent cet autel, en ce jour,
et 40 jours a ceux qui Ie visiteront A l'anniversaire de sa
consecration."

"De plus, en vertu d'un indult pontifical du 11 juillet
1841, l'ev~que de Montreal a privilegie cet autel pour
toujours, pour que chaque pr~tre, seculier ou r~gulier, qui y
c~l~brera la messe, puisse appliquer une indulgence pleni~re

aux ames du purgatoire."

"En outre, et en vertu d'un autre indult du rn~rne 11
juillet 1841, Mgr Bourget, ev~que de Montreal, accorde une
indulgence pleni~re, au jour de la Consecration du dit autel
et a chaque jour de l'octave, ainsi que tous les ans, au jour
anniversaire de la dite consecration et ~ chaque jour de
l'octave, ~ tous les fid~les qui, etant contrits de coeur,
s'~tant confess~s et ayant communie, visiteront Ie dit autel
et y prieront suivant l'intention de Sa Saintete.
Donne a Saint-Jude, Ie 14 octobre 1844."

Ont sign~ l'acte: J.-B. Belanger, ptre - A. Sylvestre, ptre
Joseph Larocque, ptre - G. Marchesseau,

ptre
F.-X. Des~ve, ptre - J. Guinguet, ptre
M. Archambault, ptre - J.-C. Prince,

coadjudeur.

(Archives Paroissiales et Desnoyers)

Le mardi gras, 24 fevrier 1846,
premiere s~pulture sous l'eglise.

fut Ie jour de la

"Sepulture sous Ie choeur de l'eglise, cOte de
l'~vangile, de Messire Joseph-Antoine Guinguet, desservant de
Saint-Barnabe, decede Ie 21, chez son fr~re, cure de
Saint-Jude, ~ l'3ge de 40 anSa Etaient presents aux
funerailles: Messires M. Cusson, D. Crevier, J. Larocque,
J.-B. Raymond, E. Birs, J.-A. Boisvert, Frs L'Heureux, Frs
Lagone, P.-A. Sylvestre, L. Turcot, L. Archambault, J.
Beauregard, I. Gravel, I. Noiseux, Pierre Dufresne, qui tous
sign~rent l'acte de s~pulture avec A. Dufresne, I.
Vincelette, notaire, et J. Guinguet, cure. F. Demers, vic.
g~n., officiant."
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LE MOIS DE MARIE
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Inaugure A Saint-Jude en 1844, Messire Guinguet ecrit A
son eveque, Ie 13 mars 1845:

"Cette devot ion est extr~mement apprecif~e par mes
paroissiens qui viennent en foule en suivre Ies exercices.

Le dimanche, il y a instruction ou lecture, puis Ie
salut tous les dimanches en ~te •.. Ies jours sont si longs,
les gens slennuient, ne savent que faire et c'est vraiment un
delassement pour eux de se reunir A l'eglise sur Ie soir.
Dans les beaux temps, il vient beaucoup de gens des
concessions de Saint-Barnabe qui avoisinent Saint-Jude; ils y
viennent avec plaisir. On y fait la pri~re du soir et tous en
profitent."

QUATRIEME CURE

Messire Pierre Menard - 1 oct. 1846 au 2 janv. 1847 -

Le 20 septembre 1846, Messire Pierre Menard, cure de
Saint-Jacques Ie Mineur, fut appele a la double desserte de
Saint-Jude et Saint-Barnabe pour Ie dimanche, 27 septembre
1846. Cependant, il etait encore a Saint-Jacques Ie 28, dtou
nous concluons qu ' il ne dut arriver a Saint-Jude que vers Ie
ler octobre 1846.

Son nom ne paratt aux registres de la paroisse que Ie
dimanche suivant, 4 octobre 1846; Messire Menard ne fit que
passer a Saint-Jude sur la sc~ne curiale. Le seul fait
notable A relater est une pathetique lettre des paroissiens
aupr~s des autorites pour ravoir leur ex-cure Guinguet. lIs
semblaient extr~mement affliges de l'avoir perdu.

D'apr~s Ie manuscrit Desnoyers, ce quatrieme cure de
Saint-Jude, Messire Menard, etait d'une instabilite peu
commune. TantOt sans cure, l'ev@que de son dioc~se Ie perd de
vue pendant quelques annees; il revient, il repart et cela
durant toute sa vie. Rien dtetonnant qulil ne fit que passer
A Saint-Jude et que les paroissiens reclamerent A grands cris
Ie retour de Messire Guinguet.
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191 d I entre eux presenterent, Ie 15 octobre, a Mgr
Prince, coadjuteur et administrateur du diocese, une petition
pour ravoir leur ancien cure.

Messire Desnoyers qualifie cette petition:"une supplique
for t ampoul ee II •

On y reconnattra Ie style du cu~e Guinguet lui-m@me et
cette derniere envolee "ampoulee" vous avait deja ete promise
comme l'apotheose de la litterature de Messire Guinguet.

Voici done ce chef d'oeuvre:

Monseigneur,

"Nous, habitants de Saint-Jude, avons l'honneur
d'exposer humblement a Votre Grandeur Ie deuil et la douleur
de notre paroisse; on nous a ravi notre Pere, notre
protecteur et notre ami; on nous a priv~s de celui qui sans
cesse nous portait au bien par son exemple, par des
instructions si belles, si touchantes et si souvent
r~it~r~es; celui qui depuis huit ans a enti~rement chang~ la
face de notre paroisse par son devouement, et son z~le

infatigable pour Ie salut de nos ~mes.

Cui, Monseigneur, nous sommes dans Ie deuil; nous
g~missons, nous pleurons parce que celui qui avait si bien su
gagner notre confiancej celui que nous regardions comme un
p~rej celui qUi nous avait fait tant aimer Dieu; celui qui
avait mis si haute notre v~n~ration pour Ie m~me Dieu; celui
qui nous avait habitu~s a de si beaux offices, a de si
touchantes c~remonies que nous ne connaissions pas autrefois,
est perdu pour nous. Notre douleur est grande, Monseigneur.

Nous n'avons jamais vu en lui que Ie pr~tre z~l~, bon,
affable, vigilant, pieux, qui regardait tous ses paroissiens,
riches ou pauvres, comme des enfants et qui les servait tous
avec hate et sans distinction de rang ni de fortune. Nous ne
disons pas, Monseigneur, que vous nous avez abandonn~s, non,
car vous nous avez donn~ un pasteur; il faut bien Ie recevoir
pUisqu'il vient de vous; sans doute, vous avez juge que
c'etait celui qui nous convenait. Nous t&cherons de lui
donner confiance.

Nous savons bien qu'll n'y a plus d'esp~rance pour nousj
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mais slil y en avait, nous oserions dire: "Monseigneur,
rendez-naus notre pasteur et notre pere tl

• Naus ne pretendons
point contredire vas cammandements et vas ardres. Mais au
mains, permettez-naus de vaus dire: "Monseigneur, ayez pitie
de Messire Guinguet et puisque vaus naus l'avez Ote,
mettez-le A m~me de faire ailleurs Ie m~me bien qu'il a fait
chez-naus". Naus serans jaloux du bonheur de ceux qui Ie
possederont, mais naus nous consolerans dans la pensee que
partout il pracurera la gloire de Dieu et Ie salut des ~mes;

naus naus cansolerons en conservant de lui un souvenir
precieuxj nous t~cherons de conserver dans nas coeurs les
semences de science, de piete et de vertu qu'il a si
genereusement repandues; naus prierans paur lui, afin qu'il
ne nous oublie jamais, et paur vous, Monseigneur, afin que
vous placiez taujours au milieu de naus, un pasteur qui
ressemble A celui que nous pleurons."

191 signatures certifiees par: P. Mathieu, N.P.
Saint-Jude, 15 octobre 1846
J.-B. Vandal et Emmanuel Germain, temoins.

Messire Guinguet demeurait encore A Saint-Jude A cette
date, sur la concession qui lui avait ete accordee Ie 18
septembre 1843, lopin de 57 arpents de superficie, soit la
balance de la concession sur laquelle Ie terrain de la
Fabrique avait ete pris.

SAINT-JUDE DE SAINT-OURS

La Municipalite de la
erigee en vertu de l'acte
premier juillet 1845.

Paroisse de
8, Victoria,

Saint-Jude
chapitre

a
40,

ete
Ie

Toutefois, les archives de la municipalite demontrent
que Ie premier conseil municipal ne fut forme qu'en 1855.
Auparavant, les affaires de la municipalite etaient regies
par Ie Conseil de Comte, OU si~geait un representant de
Saint-Jude et cela depuis Ie debut de la mission.

C'est egalement en 1845 que Ie seigneur de Saint-Ours
demande a l ' arpenteur-geologue M. M. Weilbrenner, de faire
l'arpentage et l'enumeration du premier cadastre officiel de
la seigneurie de Saint-Ours. Ce document ne fut completement
termine qu'en 1853. Toutefois, des 1843, nous retra90ns des
actes notaries designant les numeros de cadastre
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correspondant avec ce nouveau plan de la seigneurie designe
au contrat comme "nouveau terrier" et qui decrit toutes les
terres avec leurs nouveaux numeros de cadastre, a partir de
la riviere Richelieu jusqu'a la riviere Yamaska.

Ce cadastre abrege de la seigneurie de Saint-Ours
contient tous les noms des proprietaires de terres et
d'emplacements correspondant avec Ie nouveau plan de la
seigneurie, incluant les emplacements du village de
Saint-Ours et de Saint-Jude. (Ref. volume III, Cadastre
Abrege des Seigneuries au sud du fleuve Saint-Laurent)

Le plan de ce monsieur Weilbrenner est depose au fonds
Raymond Girouard des Archives de La Societe d'Histoire de la
region de Saint-Hyacinthe.

II faut noter egalement sur ce "nouveau terrier" de
1845-53, que les numeros de cadastre ne correspondent pas au
cadastre actuel de 1871.

II Y eut donc au cours de l'histoire de la paroisse de
Saint-Jude, trois cadastres ayant chacun des numeros
distincts. Comme exemple, la concession Hypolite Amelotte
rapportee au chapitre II ilLes etapes d'une concession". Cette
concession porte Ie no 12 "cadastre primitif", sur Ie nouveau
terrier de 1845-53 elle porte Ie no 807 alors que sur Ie
cadastre actuel elle porte Ie no 800.

Nous avons donc avec ces documents la possibilite de
dresser un plan exact de toutes les concessions de la
seigneurie de Saint-Ours, avec Ie nom de chaque proprietaire
sur son propre lot, de 1845 a 1853. Ce sont donc de precieux
documents concernant Ie patrimoine de Saint-Jude. J'envisage
la possibilite de rediger un tel plan. Si je ne puis Ie
faire, les documents sont en archives, a la disposition
d'eventuels mordus du patrimoine de Saint-Jude.
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CINQUIEME CURE

Messire J.-A. Provencal - fey. 1847 a sept. 1850 -
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MESSIRE JOSEPH-ANDRE PROVENCAL, cure de Ste-Victoire,
fut nomme a la desserte double de Saint-Jude et
Saint-Barnabe, Ie 20 janvier 1847. II fit son entree publique
Ie dimanche de la Sexagesime, 7 fevrier suivant. Ce jeune
cure plein de force et de sante/ selon Messire Desnoyers,
bina dans les deux paroisses tous les dimanches et f~tes

d'obligation, tout Ie temps de son administration soit durant
trois ans.

Du 21 au 23 juillet 1847/ Mgr J.-C. Prince, coadjuteur
de l'ev@que de Montreal, fait sa visite a Saint-Jude; il y
donne la confirmation a 250 personnes. II enjoint aux
marguilliers de l'Oeuvre de s'entendre immediatement avec Ie
sieur Augustin Leblanc, pour casser et annuler Ie MARCHE
RUINEUX passe avec la Fabrique pour les ouvrages interieurs
de l'eglise.

Ce n'est qu'en 1848 que lion se
cette ordonnance de Mgr Prince,
interieurs de l'eglise, lesquels
commences/ quoique ce marche datait

mit en devoir d'executer
relative aux travaux
n'etaient pas encore

du 13 mars 1843.

En 1849/ on reussit a s'entendre. II fallait avant tout
amener Ie sieur Leblanc a resilier Ie faux march~ du 13 mars
1843. Enfin, en janvier 1849/ Sieur Leblanc se rend et les
deux parties annulent ce marche, se tenant quittes
reciproquement les unes envers les autres.

Passe a Saint-Jude devant Mtre N. Gauthier, notaire.
Signe, Aug. Leblanc, J-A. Provencal, ptre/ les trois
marguilliers, N. Gauthier et Chs Bazin, notaires.

Donc, un nouveau marche de 950 louis est passe entre
Augustin Leblanc, Ie cure et les marguilliers, pour faire et
parfaire, a dire d'experts, tous et chacun des ouvrages a
faire a l'interieur de l'eglise; fournir les materiaux,
peinture et pl~tre necessaires pour construction et
perfection finale des dits ouvrages, livrables comme suit:

La voQte/ plafonds des deux petites vootes et du jube et
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toutes les corniches faits et parfaits, 1'6t6 prochaln, et Ie
reste de l'ouvrage dans Ie cours de l'~t~ 1850, et pas apres,
pour Ie coat de 9S0 lcuis.

1 - La voQte, plafonds des petites voOtes et du jube, 470 louis.

2 - Les corniches de If~glise et du jub~, la balustrade de
celui-ci, carreaux pleins, 152 louis.

3 - Les 6 colonnes de la nef et les 2 jubes, 92 louis.

4 - La boisure de la nef au bas des chassis avec les tablettes,
Ie tout en "magan~r" 20 louis.

5 - L'escalier du jube, 6 louis.

6 - Les balustres du choeur en rond, peintes en magane, 50 louis.

7 - Les stalles, boisures du choeur, prie-Dieu, modeles sur ceux
de St-Gr~goire de Nicolet, 50 louis.

8 - Le Grand RETABLE, model~ sur celui de la Baie-du-Febvre l 50
louis.

9 - Douze pilastres au choeur, cannel~s, 40 louis.

10 - Les murs du choeur, des chapelles, les pilastres l Ie retable,
stalles, prie-Dieu, boisures du choeur, pl~tr~s et peints en
magane, 20 louis.

Taus ces divers ouvrages furent completement termines a
l'automne 1850i la Fabrique ne sPacquitta parEaitement envers
Sieur Leblanc qu'au mois de janvier 1874. (Desnoyers)

L'eglise de Saint-Jude fut done sans voQte pendant 7
anSi ceux qui ont eu I'occasion de monter au clacher
connaissent l'enchev~trement des croises de poQtres qui
soutiennent Ie toit et Ia voCtei or, durant ces 7 ans,
I'interieur de I'eglise devait etre singuIi~rement rustique,
quand on sait que Ies six coionnes n'etaient que six poutres
de bois equarri et que les murs n·~taient pas platres. Dieu
devait se plaire dans cette rusticite, Lui qui nPaime guere

les decorations.
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La splendide VOQte dont naus pouvons admirer la finesse
des d~tails, est donc l'oeuvre de Sieur Augustin Leblanc,
mattre-sculpteur, qui, d'ailleurs, est l'artisan de
l'int~rieur de plusieurs anciennes ~glises de la r~gion. Mais
Ie reglement de ses hanoraires causa de s~rieux ennuis aux
fabriciens, jusqu'en 1874.

SIXIEME CURE

Messire Ovide Pelletier - sept. 1850 ~ act. 1853 -

Le 27 septembre 1850, la cure de Saint-Jude ~tait

vacante; le 16, Messire F,-X. Brunet, cur~ de Saint-Damase,
avait ~t~ nomm~ A la seule d~sserte de Saint-Jude. Mais cette
nomination fut revaquee. Mgr Bourget fixa san choix sur
MESSIRE OVIDE PELLETIER, cure de Ste-Brigide de Mannoir; le
28 septembre, il le charge officiellement de la paroisse
vacante depuis la veille, avec ordre de s'y rendre sans
d~lai.

Le nouveau cure ne put y arriver que le dimanche 29,
juste a5sez tdt pour y celebrer la grand-messe. Le m~me jour,
Messire Nazaire Hendy devenait le premier cure de
Saint-Barnabe, donc finissait ainsi la desserte de cette
derniere paroisse, pour la cure de Saint-Jude qui la
desservait depuis pres de 10 ans.

Le presbytere de Saint-Jude avait 28 ans d'usage et
reclamait certaines am~liorations. En 1851, on decide d'y
pourvoir. Un march~ fut donc pass~ entre les sieurs J.-B.
Vandal et Leon Rajotte, ler et 2ieme marguilliers et Ie sieur
Olivier Blanchette, cultivateur de la paroisse, comme
entrepreneur s'obligeant a faire et parfaire au dit
presbytere les ouvrages suivants:

- 1 - Defaire la CDuverture actuelle, la refaire a neuf.
- 2 - Faire des avant-couvertures de 4 pieds.
- ] - Faire 4 lucarnes, 2 sur Ie devant, 2 en arri~re.

- 4 - Faire une galerie sur Ie devant du presbytere.
- 5 - Percer deux portes, en faire 3 neuves.
- 6 - Faire peinturer, ferrer, vitrer et poser 6 chassis

a glace, dans Ie bas.
- 7 - Faire 120 pieds de colombages doubles finis a glace

dans Ie bas.
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- 8 - Faire 4 chambres dans Ie haut, de 11 X 19 pieds.
- 9 - Plafonner Ie plancher du haut.
-10 - Redoubler celui du bas.
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L'entrepreneur devait fournir tous
necessaires et livrer les ouvrages de
presbytere en juillet 1852, et Ie reste a
suivante.

les mat~riaux

l'interieur du
la Saint-Michel

Ce marche fait pour Ie prix et somme de 94 louis et 15
sols dont l'entrepreneur reconnaft avoir re~u 12 louis, 10
sols; Ie reste de la somme due, 82 louis, 5 sols, a ses
cautions, Sieurs Charles Chapdelaine et Joseph Chapdelaine,
cultivateurs de la paroisse.

La balance due comme suit: 12 louis, 10 sols, Ie 5
janvier 1852j 25 louis en juin suivant, et Ie reste par
versements de 8 louis, 8 sols chacun taus les ans a commencer
Ie ler janvier 1853 et ainsi de suite jusqu'a parfait
paiement.

Fait a Saint-Jude, Ie 30 decembre 1851 en l'etude
de Mtre Norbert Gauthier, N.P., sous Ie no 526.
Signe: Chs Bazin, N.P. - N. Gauthier, N.P ..

Par convention du 15 aoOt 1853 entre les marguilliers et
Sieur Jude Hignault, maftre-voiturier de la paroisse,
dernier s'engage pour la somme de 180 louis, payable Ie
mars 1855, a peindre les nouveaux ouvrages de m~me que
couverture du presbyt~re. (Archives paroissialesJ

ce
ler

la

Le service postal fut inaugure a Saint-Jude Ie 6 octobre
1851, frequence bi-hebdomadairej Ie premier maitre de Poste
fut Ie notaire Norbert Gauthier. Nous pouvons conclure
gu'avec ce nouveau service, la paroisse etait reliee au reste
du monde et reel1ement sortait du bois. Vous trouverez les
details sur ces services dans Ie chapitre LES COMMUNICATIONS.
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CHAPITRE XI

OUVERTURE DU DIOCESE DE SAINT-HYACINTHE
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Le 2 juin 1852, fut erig~ Ie nouveau diocese de
Saint-Hyacinthe. Mgr J.-C. Prince devint Ie premier ~v~que,

SEPTIEME CURE

Messire Marie-Joseph-Me1chior Balthasard - oct. 1853 a sept.
1856 -

MESSIRE M.-J.-M. BALTHASARD dit St-Martin, cure de
Ste-Brigide de Monnoir, est nomme a la cure de Saint-Jude Ie
7 octobre 1853; i1 en prend possession Ie 13 octobre 1853.

Le fait notable de son regne est l'annexion a la
paroisse de Saint-Jude d'une partie du fief Bourgchemin-est
dit "rang des Lagass~" et Bourgchemin-ouest, sur la rivi~re

Yamaska. La requ@te demandant l'annexion, signee par 18
proprietaires de ces deux parties de fief, est datee du 10
novembre 1853 et adressee a Mgr Prince, nouvel ev~que de
Saint-Hyacinthe. Cette petition se lit comme suit:

1 - "Que selon Ie d~cret du 5 novembre 1834, ~rigeant

canoniquement la paroisse de Saint-Simon, ils se trouvent a
faire partie de la susdite paroisse".

2 - "Que depuis, ils ant tous ~t~ esclaves, ~ar un second d~cret

canonique du ler septembre 1852 pour la paroisse de
Saint-Marcel; de plus, qu'une partie d'entre eux dans Ie rang
des Lagass~ a ~t~ renferm~e dans Ie d~cret civil de
Saint-Marcel, et cela, par erreur et ill~galement, les
Notices des op~rations eccl~siastiques et civiles n'ayant pas
~t~ publi~e~ selon la loi dans la paroisse de Saint-Simon."

3 - "Qu'~tant ~loign~s de 4 lieues (12 milles) de l'~glise de
Saint-Simon, ils sentent l'impossibilit~ d'y recourir ~our

les secours spirituels."

4 - "Qu'ils se trouvent i deux lieues et demie du site assign~ i
l'~glise de la mission Saint-Marcel, au centre du fief
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Saint-Charles, et que les chemins pour y parvenir sont coupes
de ravins nombreux et consid~rables."

5 - "Que la plupart d'entre eux ne sont qu'A une lieue et demie de
la paroisse de Saint-Judej et qu'en consequence, ils
supplient Sa Grandeur de vouloir bien deroger au decret
canonique du 5 novembre 1834, et si necessaire, aussi A celui
du ler septembre 1852, et d'annexer A la paroisse de
Saint-Jude Ie territoire qu'ils habitent, d'une superficie
d'environ soixante arpents de front sur environ quarante de
profondeur."

Fait et expose A Saint-Marcel, ce 10 novembre 185].
Suivent 18 signatures ou croix certifiees Ie m~me jour

par
Edouard Gendron et J.-B. Desrosiers. Messire L.-M.

Archambault, redacteur.

En vertu d'une Commission Episcopale, Messire Loui~

Gravel, archidiacre se rend le 24 novernbre, a 10 heures de
l'avant-rnidi, dans Ie moulin d'Aime Massue, ecuyer dans Ie
fief Bourgchernin, et Ie peuple y etant rassemble, il cons tate
la veracite de tous les allegues de la requ~te entre autres:

"Que les habitants du territoire A annexer sont
parfaitement fondes en raisons pour demander son annexion A
la paroisse de Saint-Jude. Seance tenante une quinzaine de
tenanciers de Saint-Marcel se pr~sentent et declarent qU'ils
s'opposent A ce qu'on leur enieve cette partie de leur
paroisse, ce qui diminuera Ie nombre de cantribuables pour la
construction de leur eglise."

Cette raison parait tres faible comparee aux grandes et
fortes raisons qu'ont les requerants d'~tre annex~s A
Saint-Jude.

Puis se presentent aussi A l'archidiacre, six
paroissiens de Saint-Jude, declarant pour leur part qu'ils
s'opposent A toute annexion de nouveau territoire A leur
paroisse, sous Ie pretexte que cette annexion amenerait une
augmentation de population qui ferait qu'avant longtemps,
leur eglise serait trap petite. Le depute ne trouve pas non
plus cette opposition juste parce que les annexions de
territoire A une paroisse en apportent aussi une augmentation
de revenus.
Sign~: L. Gravel, archidiacre.
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Le lieutenant Hubert Lemay fut Ie premier maire de Saint-Jude.
C'est eg~lement lui qui construisait Ie magasin Lemay-Leblanc

vers 1850.
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Le 25 novembre, l'eveque de Saint-Hyacinthe ~met son
decret d'annexion du susdit territoire.

L'autorite civile accorde egalement l'annexion par ses
commissaires, sur proclamation de Son Excellence William
Rowan, administrateur du Canada, datee 6 avril 1854.

Ces deux portions ouest et est de Bourgchemin furent
enlevees a Saint-Jude et annexees a la nouvelle paroisse de
Saint-Louis-de-Bonsecours, erigee Ie 4 decembre 1874.

Le 4 octobre 1854, premiere visite pastorale de Mgr
Prince, comme ev~que du nouveau diocese de Saint-Hyacinthe,
assiste de Messires P.-I. Crevier et B.-I. Leclaire; Mgr
Prince confirme 150 personnes et verifie les comptes de la
Fabrique de 1843 a 1853 inclusivement.

A cette epoque,
ameliorations. Le 15
suivants:

certaines dependances reclamaient des
juin 1856, on y regIe les travaux

"Les sieurs Charles Lariviere et Norbert Mathieu, 2e et
3e marguilliers de l'Oeuvre sont autorises a agrandir Ie
cimeti~re a cOte de l'eglise, faire des tambours aux portes
de l'eglise, en reparer Ie perron, arranger Ie devant de
l'eglise selon les plans approuves par lrev~que, Ie tout avec
les deniers de la Fabrique." Signe: 1) Alexandre Dallaire 2)
Charles Peloquin 3) Edouard Fortier et Messire Balthasard,
ptre.

FORMATION DU PREMIER CONSEIL MUNICIPAL DE SAINT-JUDE

Assemblee des electeurs municipaux de la paroisse de
Saint-Jude pour l'election de 7 conseillers, a une assemblee
pUblique des electeurs rnunicipaux de la paroisse de
Saint-Jude dQrnent convoquee et tenue conformement a l'Acte
des Municipalites et des Chemins du Bas-Canada de 1855, a la
salle publique de la dite Municipalite de Saint-Jude, Ie
lundi vingt-troisi~me jour de juillet 1855 a 10 heures de
l'avant-midi.

Charles Peloquin, ecuyer, etant nomme president de la
dite assemblee par P. Chevalier, registrateur du cornte de
Richelieu, et Mtre Norbert Gauthier nomme secretalre de la
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dite assembl~e par les ~lecteurs pr~sents, aux fins d'alire 7
conseillers pour la susdite municipalit~, en cons~quence, les
messieurs suivants furent nomm~s dOment elus consei11ers, a
savoir: MM. Hubert Lemay, Joseph Laplante, Pierre Girouard,
Joseph Larivi~re, Fran~ois Chapdelaine, Basile Lagass~ et
Pierre Perreault. Date a Saint-Jude, ce vingt-trois jui11et
IB55.
gign~: Charles P~loquin, president de l'~lection.

N. Gauthier, secr~taire de l'assembl~e.

Premi~re session du conseil municipal de 1a paroisse de
Saint-Jude,' tenue en 1a salle pub1ique, Ie trenti~me jour de
jui1let 1B55, A dix heures de l'avant-midi. Presents, 1es
conseillers Hubert Lemay, Joseph Laplante, Pierre Girouard,
Joseph Lariviere, Fran~oi5 Chapdelaine, fils, Basile Lagass~,

Pierre Perreault.

Propos~ par M. Joseph Laplante, seconde par M. Joseph
Larivi~re, resolu que Mtre Gauthier soit secretaire-tresorier
du dit conseil.

Propose par M. Basile Lagassa, seconde par M. Pierre
Perreault, resolu que M. Hubert Lemay soit maire du dit
consei1: adoptee M. Hubert Lemay apr~s avoir ete asserment~

cornme maire, prend Ie fauteuil, et Ie conseil organise
proc~de a la nomination des officiers suivants:

Propos~ par M. Pierre Girouard, seconde par M. Fran~ois

Chapdelaine, resolu que M. Louis Larivi~re soit nornme
inspecteur pour la division du rang sud de Salvail, y compris
Ie village. ADOPTE.

Propose par M. Pierre Perreault, seconde par M. Basile
Lagassa, r~solu que H. Denis Poudrier soit sous-voyer pour la
division sud de Salvail, a partir de la ligne seigneuriale A
venir jusque chez Bernard Dupr~ inclusivement. ADOPTE.

Proposa par M. Fran~ois Chapdelaine, seconde par M.
Pierre Girouard, resolu que H. Victor Bernard soit sous-voyer
pour l'autre bout du sud de Salvail, y compris Ie village.
ADOPTE.

Propose par M. Joseph Laplante~ seconde par M. Joseph
Lariviere, resolu que M. Isidore Gaudreau soit inspecteur de
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clotures et fosses pour Ie rang sud de Salvail. ADOPTE.
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Propose par M. Joseph Lariviere, seconde par M. Basile
Lagasse, resolu que M. Gedeon Mignault soit gardien d'enclos
publics. ADOPTE.

Propose par M. Basile Lagasse, seconde par M. Pierre
Perreault, resolu que M. Charles Chapdelaine soit estimateur.
ADOPTE.

Propose par M. Basile Lagasse, seconde par M. Joseph
Lariviere, resolu que M. Louis Montigny soit sous-voyer pour
Ie rang de Bourgchemin. ADOPTE.

Propose par H. Pierre Perreault, seconde par M. Franyois
Chapdelaine, que M. Narcisse Carre soit sous-voyer pour Ie
sud de Bourgchemin. ADOPTE.

Propose par M. Basile Lagasse, seconde par M. Pierre
Perreault, resolu que M. Franyois Dalbec soit inspecteur des
chemins pour Bourgchemin. ADOPTE.

Propose par M. Joseph Laplante, seconde
Lagasse, resolu que M. Joseph Lagasse soit
clOtures et fosses pour Bourgchemin. ADOPTE.

par M. Basile
inspecteur de

Propose par M. Franyois Chapdelaine, seconde par M.
Joseph Lariviere, resolu que M. Charles Allaire soit
inspecteur des chemins et ponts pour toute la concession de
Fleury des deux cBtes et Salvail jusqu'au village,
exclusivement. ADOPTE.

Propose par M. Joseph Lariviere, seconde par
Lagasse, resolu que M. Gedeon Chapdelaine soit
pour Fleury des deux c~tes. ADOPTE.

M. Basile
sous-voyer

Propose par M. Pierre Perreault, seconde par M. Joseph
Larivi~re, resolu que M. Andre Chapdelaine soit sous-voyer
pour Ie nord de Salvail jusqu'au village inclusivement.
ADOPTE.
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Propose par M. Joseph Laplante, seconde par M. Pierre
Perreault, resalu que M. Antoine Morin sait sous-voyer pour
Ie chemin de Michaudville jusqu'au cordon de Fleury. ADOPTE.

Propose par M. Basile Lagasse, seconde par M. Joseph
Laplante, resolu que M. Antoine Dufault soit inspecteur de
cl~tures et tosses pour Fleury, des deux cOtes. ADOPTE.

Propose par H. Joseph Lariviere, seconde par M.
Chapdelaine, resolu que H. Pierre Chapdelaine
estimateur. ADOPTE.

Joseph
soit

Pro~ose ~ar M. Pierre Perreault, seconde par
Lariviere, resolu que M. Jean-Marie Richard soit
des chemins et pants pour les 4ierne et 5ieme
Michaudville jusqufau rang de Fleury. ADOPTE.

M. Joseph
inspecteur
rangs et

Propose par M. Basile Lagasse, seconde par M. Pierre
Perreault, resolu que M. Jean-Germain Phaneuf soit sous-voyer
pour Ie 5ierne rang. ADOPTE

Propose par H. Pierre Perreault, seconde par M. Joseph
Lariviere, resolu que M. Noel Lamoureux soit sous-voyer pour
Ie 4ieme rang. ADOPTE.

Propose par H. Fran~ois Larivi~re, seconde par M. Pierre
Girouard, resolu que H. Toussaint Bousquet soit inspecteur de
cl~tures et fosses pour les 4e et 5e rangs. ADOPTE.

Propose par M. Pierre Perreault, seconde par
Lariviere, resolu que M. Isaac Gazaille so it
ADOPTE.

H. Joseph
estirnateur.

Propose par H. Fran~ois Chapdelaine,
Pierre Perreault, resolu que M. Fran~ois

inspecteur des chemins et pants pour
Michaudville a venir jusqu'au village, et
ADOPTE.

seconde par M.
Proven~al soit

Sainte-Rose et
la Basse-Double.

Propose par H. Basile Lagasse, seconde par M.
Girouard, resolu que M. Levy Avard soit sous-voyer
Ste-Rose et Michaudville jusqu'au village. ADOPTE.

Pierre
pour
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Propose par H. Pierre Girouard, seconde par M. ~ran~ois

Chapdelaine, r~solu que M. J-.B. Phaneuf soit sous-voyer pour
Basse-Double. ADOPTE.

Propose par H. Joseph Larivi~re, seconde par M. Pierre
Girouard, que M. Michel Bergeron soit inspecteur des cldtures
et fosses pour Ste-Rose. ADOPTE.

Propos~ par M. Joseph Larivi~re, seconde par M. Basile
Lagass~, r~solu que MM. Paul P~loquin et Narcisse
Courtemanche soient adopt~s par Ie Conseil comrne cautions de
M. N. Gauthier, secr~taire, comme personne solvable et que Ie
dit caution soit au montant de 300 louis, cours actuel de

cette province. ADOPTE.

Propose par H. Basile Lagasse, seconde par
Larivi~re, que la seance soit ajournee au premier
septembre prochain en la salle pUblique a
l'avant-midi. ADOPTE.

Signe: Hubert Lemay, maire. N Gauthier, sec ..

HUITIEME CURE

M. Joseph
lundi de

8hres de

Messire H. Drolet - 28 sept. 1856 au 25 jUil. 1861 -

MESSIRE DROLET de St-Charles succeda a Messire
Balthasard Ie 26 septembre 1856. En 1857, une controverse
existait au sUjet d'une declivite de terrain appartenant a la
Fabrique, situe sur la berge d'un ravin.

Vers 1848, la paroisse avait abandonne, verbalement et
sans ecrit, semble-t-il, la juuissance de ce lopin inutile a
l'epoque, a un nomme Beaudet, journalier, avec obligation
pour lui d'entretenir Ie pont du dit ravin construit sur Ie
chemin qui conduit a Saint-Barnabe.

On aida Ie dit Beaudet a s'y construire une petite
maison et tout cela sans autorisation de l'autorit~

ecclesiastique. Plus tard, Beaudet vendit a un tiersi
celui-ci a un autre. En 1857, un monsieur Louis Chaume en a
la jouissance depuis pres de 10 ans, se croyant bel et bien
proprietaire de ce terrain.
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En juillet 1857, l'episcopat decouvrait cette
surprenante irregularite et de fait, sornrne le dit Chaume de
deguerpir et d'enlever ses b8tisses. 11 s'y refusa, appuye
d'ailleurs par les 3 marguilliers de l'Oeuvre et de 35 autres
tenanciers.

Une requ~te datee du 7 aout 1857, dont 38 signatures,
est adressee A l'ev~que en supplique pour leur protege. Ils
exposent que ce lapin de terre qui faisait partie du terrain
de la Fabrique a bien ete donne par assemblee de paroisse,
presidee par Messire Provencal, cure d'alors, et ratifiee par
son successeur, Messire Ovide Pelletier, dans Ie but
d'ameliorer Ie dit lapin et prevenir les dommages que
mena~ait l'ecoulement des eaux dans cette partie du terrain
de la Fabrique et dans la route qui conduit a Saint-Sarnabe;
que lars de cette assemblee, il y avait des eboulis et que la
dite place presentait l'aspect d'un abtme dangereux pour la
sOrete des voyageurs.

lIs demandent a Sa Grandeur de bien vouloir ratifier ce
qui a ete fait:

"Que Louis Chaume, homme digne de la consid~ration

~ublique ne soit point troubl~ dans la possession de sa
petite ~ropriete acquise par ses ~pargnes, ses sueurs et
fatigue~." (38 signatures.)

Le 25 aoOt, l'ev~que ordonne au marguillier en charge
de:

"Proc~der contre quiconque ~retendrait tenir une maison
sur ce local, et, obtenir surtout moyen legal et que toute
construction soit enlevee de ce terrain." IJ.-C. Prince,
ev~que). Chaume dOt donc demenager b~tisses et "pai llasses".

II s'agit de 1 'emplacement de Madame Ghyslaine
Charbonneau; cette petite coulee semblant toute paisible, a
ete historiquernent un profond et tempestueux cours d'eau. En
1809, Ie Grand-Voyer ordonne un pont de 25 pieds de haut et
de 30 pieds d'echappee A cet endroit. D'apres les archives
municipales, ce pont "Chevalier" dernande de nombreuses
resolutions pour reparations de dornrnages subis par la crue
des eaux.



Histoire de Saint-Jude page 117

Vers la meme e~oque, la Fabrigue se trouve im~liguee

dans une assez mauvaise affaire, au sUjet des argents dus a
Augustin Leblanc, ~our ses ouvrages a l'interieur de
l'eglise. En 1853, Leblanc avait trans~orte une ~artie de
cette dette, soit un montant de $200.00, a la Cor~oration du
Seminaire de Nicolet, ~ortant inter~ts. La Fabrique, en 1859,
ne veut ~us Leconnattre cette dette et refuse d'en ~ayer les
inter~ts.

Elle re~ut done une signification d'action de la ~art de
la Cor~oration du Seminaire de Nicolet. Tout naturellement,
l'autorite diocesaine fut consultee. Mgr Prince, ~i~ces en
main, apr~s avoir mQrement pese Ie cas, fut convaincu de la
legitimite des reclamations du Seminaire de Nicolet.

Le 19 mars 1859, il ecrit au cure de Saint-Jude:

"Votre Fabrique a ~t~ rnalheureusernent engag~e pour Ie
montant r~clam~ par La Corporation du Seminaire de Nicolet,
et il ne vous reste plus qu'a r~gler prornptement ce compte,
60US peine d'une poursuite qui ne pourra qu'augrnenter les
d~pen5e5. On ne peut que d~pIorer l'imprudence commise en
1843, mais il n'y a r~ellement pas moyen d'y rem~dier."

J.-C. Prince, ~v~que de St-Hyacinthe. {Archives
paroissialesJ

Messire Hector Drolet expira subitement Ie 25 juin 1861,
dans son presbyt~re, a l'~ge de 55 ans. II fut inhume sous la
vonte de l'eg1ise, ~r~s de l'autel, du cete de l'Ep~tre.

NEUVIEME CURE

Messire Charles-Edouard Fortin - 27 sept. 1861 au 18 sept.
1882 -

MESSIRE CHARLES-EDOUARD FORTIN, cure de Saint-Paul
d'Abbotsford, prit possession de sa desserte de Saint-Juue Ie
27 septembre 1861; il en avait ete nomme cure 1e 11 du m~me

mois. II fut cure de Saint-Jude pendant 21 ans.

L'annee 1862, selon Ie manuscrit Desnoyers, fut une
annee nefaste; on y compte six morts subites ou
accidentelles, arrivees dans l'ordre suivant:
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1 - Le capitaine
l'epaule, a 58

P. Comrneau, mort
ans, Ie 19 mars.

d'hemorragie externe

2 - Marie-Ange Metille, decedee subitement a 56 ans, Ie 25 avril.

3 - Marie-Anne Martin, 62 ans, trouvee morte Ie 2 mai 1862.

4 - Michel Galarneau, 24 ans, noye le 9 septembre.

5 - Marguerite Galarneau, 25 ans, noyee le m~me jour.

6 COme-Damien Peloquin, 15 ans et 10 mois, fils de Charles
Peloquin, marchand, et de Marie Girouard, noye Ie 23 novembre
1862.

Le 18 janvier 1862, prevoyant sans doute les depenses
pour la construction d'un nouveau presbytere, 24
~roprietaires du Haut-de-Fleury reitererent une nouvelle
requ~te a Mgr Larocque, deuxieme evGque de Saint-Hyacinthe,
demandant dl~tre attaches a Saint-Ours. Demande refusee.

II semble que la route qUi reliait Ie rang de
Michaudville au rang de Basse-Double avait ete graduellement
abandonnee. Une resolution du conseil municipal le laisse
supposer en date du 23 septembre 1855:

"II est propose par Joseph Laplante, seconde par Pierre
Perreault, resolu que la requ~te des habitants de la
Basse-Double, datee de ce jour, demandant Ie retablissement
de l'ancien chemin au bout des Trente en route publique so it
referee a F.-X. Laforce, ingenieur-surintendant du comte de
Saint-Hyacinthe. Adopte sur proposition de Basile Lagasse,
seconde par J.-B. Larivi~re."

"Le l~r octobre 1855, suite au rapport de F.-X. Laforce,
sur intendant des chemins du comte de St-Hyacinthe, qui donne
les motifs de son opinion sur l'inconv~nient qulil y aurait
d'etablir Ie chemin de front du cordon des terres au sud de
Salvail en route publique demandee par les habitants de
Basse-Double, il est resolu que cette demande pour la
retablir n'est pas acceptee."

On recommande de faire tracer une nouvelle route reliant
Ie rang de Salvail au rang de Basse-Double afin d'eliminer
definitivement cette derni~re route.
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"R'solu d'em~loyer un arpenteur-juriste pour faire tirer
des lignes mitoyennes entre Pierre Allaire et Louis Garand OU
doit passer la route nouvelle qui reliera Salvail a
Basse-Double."

WR~solution du 3 d~cembre 1855, accordant 10 sous par
session a M. Claude Thibault pour le chauffage du po~le de la
salle des habitants a tous ses frais, le temps qu'il sera
n~cessaire de chauffer."

W4 f~vrier 1856, reglement no 4 pour obliger les
conseillers d'assister r'gulierement aux sessions du conseil,
ATTENDU qu'il pourrait en r~sulter des cons'quences graves du
manque d'assistance des conseillers. A l'avenir, tout
conseiller qui n~gligera d'assister aux sessions sans raisons
suffisantes jug~es telles par Ie conseil, encourera pour
chaque contravention aux pr'sentes, une amende de 5
shillings, nouveau cours, a payer au conseil."

"ler septembre 1856, reglement
autoris~ a effectuer des saisies apres
personne qui s'opposerait a cet huissier
amende d'au moins 15 shillings."

nomrnant un huissier
notification. Toute
sera passible d'une

LES PREMIERS TROTTOIRS

6 avril 1857, r~glement pour obliger lea particuliera et
les habitants du village a faire des trottoirs sur la
Grande-Rue du chemin Michaudville a partir de J.-B. Mignault
jusque chez J.-B. Lausnier-Lefebvre, de 3 pieds de large et
en droite ligne autant que ce peut, aux frais de chaque
propri~taire devant sa fronti~re.

De meme, il sera fait des trottoirs sur la rue Cusson, a
partir de chez Jose(?h La(?lante jusqu'a la maison du bedeau.
Sur la rue descendant sur les emplacements de J.-B. Lariviere
(rue St-Pierre), cea trottoirs auront 2 pieds de large, 3
pieds sur la rue Cusson. (Voir d~tails chapitre
COMMUNICATIONS)

Le 2 aoOt 1852, Archives Canada donnent les traces
suivants concernant les chemins et routes de Saint-Jude:
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1 - Une route' partir du chernin de front de la riviAre Salvail
jusqu'au rang Salvail de La Presentation (Grande Ligne).

2 - Salvail-Sud, de l'eglise jusqu'A la Grande Ligne.

3 - Salvail-nord, du village jusqu'au rang Bourgchemin.

4 - Tracer une route reliant Salva!l A la Basse-Double.

5 - Abolir l'ancien chernin reliant Michaudville A Basse-Double.

6 - Continuation du rang Fleury pour se
Saint-Pierre de St-Ours.

rendre au rang

Tout invraisemb1ab1e que ce soit, cette derniere
route fut dernand~e par une r~solution du conseil de
Saint-Jude adress~e a la corporation de Saint-Ours, mais
refus~e par Ie conse!l de st-Ours; on abandonna Ie projet. On
remarque encore aUjourd'hui que ce chemin qui trdverse la
Pruchi~re de Fleury est encore pratiquement un chemin de
bois, une petite route bois~e des plus pittoresques; la
grande nature semble s'y ~tre accroch~e. Le site du vieux
moulin a scie est encore apparent. Qui salt7 La OUACHE du
sauvage y est peut-~tre encorel ... dans ce que l'on appelait
LE DOMAINE au debut de la paroisse.

Le foulage. Q Saint-Pierre. ile d'Orteans.
Photo: Office national du film, 1941.
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CHAPITRE XII

ETAT DU DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE

paqe 121

Nous avions rapport~ au debut de ces notes d'histoire
que l'~tat rentable de la plupart des concessions avait ~t~

vers 1860, nous basant sur les documents de deux concessions
primitives dont no us avions la documentation (voir page 15).
Or, nous y sommes arrives ~ cette decennie. Nous avons appris
que Ie conseil municipal etait forme et etait a passer ses
premiers r~glements.

Nous savons egalement que les defrichements des terres
se rendent maintenant jusqu'au village, que la famille
Courtemanche exploite une " potasserie" avec les cendre~ de
ses abattis, que leur produit est achemine par les chalands
venant de Saint-Louis, que les approvisionnements de denr~es

peuvent leur parvenir par ce m~me service. Le bois des colons
est sci~ au moulin ~ eau du village, au transporte par cette
navigation qui change tout l'aspect commercial de la
paroisse.

Nous donnons ici un recensement pour la paroisse de
Saint-Jude, extrait du Recensement du Bas-Canada publie pour
l ' annee 1861:

et incultes: 15530

SuperEicie : 27671 acres.
Acres occupees: 27671.
recolte: 6929.
En paturage: 5217 acres.
acres.

En culture:

En Eor1!ts

12141 Acres en

Valeur des terres en dollars: $633,788.00; en instruments
aratoires: $21,613.00.

AGRICULTURE

HIe de printemps: 899 acres: - 7776 minots.
Orgel 518 acres: - 4552 minots.
Seigle: 88 acres: - 626 rninots.
Pois: 206 acres: - 2032 rninots.
Avoine: 2101 acres: - 49172 minots.
Sarrazin: 347 acres: - 3516 rninots.
Mais: 17 acres: - 119 rninots.
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Pommes de terre: 342 acres: - 3516 minots.
Navets: 21 acres: - 570 minots.
Carottes: 160 minots. Betteraves: 10 acres: - 147 minots.
Foin: 710 tonnes. Sucre d'~rab1e: 26600 livres.
Laine: 5171 1ivres. Etoffe foul~e: 3152 verges.
Flanelle: 36Bl verges. Lin et chanvre: 1862 verges.
Toile: 4611 verges.
Boeufs, taureaux, bouvillons: 53 tates.
Vaches laiti~res: 742 t~tes.

Veaux et genisses: 596 t@tes.
Chevaux de plus de 3 ans: 455 t~tes.

Poulins et pouliches: 179 t~tes.

Moutons: 2069 t~tes. Cochons: 555 t~tes.

VALEUR TOTAL DU BETAIL: $62,570.00

Beurre: 23406 livres. Lard en baril: 355 barils.
Voitures d'agr~ment: 534 - valeur $9851.00.
Voitures a louer: 2 - valeur $20.00.

POPULATION.

Hommes: 935 - Femmes: 910 - Total 1845.
Membres de FamilIes: 925 hommes - 892 femmes.
Non-membres: 10 hommes - 18 femmes.

"Resolution du consell municipal dalee du 19 mars 1860:
Propose par Pierre Chapdelaine, seconde par Alexandre Allaire
que M. Louis Dupr~, cordonnier de la paroisse, soit autorise
a distribuer des liqueurs enivrantes apr~s avoir obtenu sa
licence du Conseil de Cornte et cela sans remuneration du dit
Dupr~ en faveur du conseil municipal de la paroisse de
Saint-Jude." ADOPTE:.

"Autre r~solution dat~e du 21 juillet 1B60, pour
accepter une requ~te de M. Joseph Lagasse du rang Bourgchemin
demandant une licence pour traverser en barques et en canots,
les rivieres Salvail et Yamaska, secondee par M. Thomas Dupre
et accordee moyennant une licence de 5 chelins, valable
jusqu'au ler mai prochain."

FAITS DIVERS

La premiere edition de
Saint-Jude que nous avons pu

l'annuaire Lowell
retracer est dat~e

concernant
de 1857,
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donnant les noms des corps de m~tiers de cette ~poque: J.-B.
Beaudet, charpentier-menuisier; Pierre Bernard, constructeur
de batissesi Andr~ Chapdelaine, charpentier-menuisier; J.-B.
Lachapelle, tonnelier; Pierre Lafleche, menuisier; David
Lefebvre, ~beniste; Joseph Roy, p~re, menuisier.

CONSTRUCTION DIUN NOUVEAU PRESBYTERE

Le fait dlimportance de Messire
construction dlun nouveau presbyt~re et
considerables a l'~glise et a la sacristie.

Fortin fut la
les r~parations

Une requ~te de 176 signatures des tenanciers,
majorit~, expose a Mgr Larocque, Ie 10 mars 1862:

soit la

1 - "Que ll~glise et la sacristie demandent des r~parations

urgentes. 1I

2 - IIQu l il est nAcessaire de refaire A neuf la couverture de
l'~glise, de refaire les corniches, r~parer les murs tant ~

llinterieur quia l'ext~rieur, faire quelques bancs neufs dans
la nef et tous les bancs du jub~. De consolider Ie clacher et
reparer la voOte et lea plafonds de l'~gliae.n

3 - IIQue Ie presbyt~re actuel est dans un tel etat qu'il devient
urgent dlen construire un nouveau."

r'Demandons en consequence de proceder. II
6 signatures et 170 croix certifiees, Ie 10 mars 1862.
J.-A. Fournier et J.-B.-N-. Lamoureux, NN.PP .•

Messire S.-L. Deslauriers du Seminaire de
Saint-Hyacinthe est nornrn~ d~l~gue-d~put~; Ie 22 avril, il se
rend a Saint-Jude, aupres de 1'~glise au Ie peuple s'est
r~uni, constate entre aut res chases:

1 - Que I' eglise et la sacristie demandent d'urgentes
rliparations.

2 - Que l' Hat du presbyUre justi fie la construction dlun
presbythe neuf

En consaquence, Ie d~pute-delAgue fixe la nouvelle
construction au lieu et a l'emplacement du presbyt~re actuel,
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et lui assigne comme dimensions: 50 X 30
anglaise, de dehors a dehors, a deux ~tages

comrne celui de Ste-Victoire.

pieds,
et en

page 124

mesure
brique,

Signe: J.-A. Fournier, J.-B.-N. Lamoureux, NN.PP.,
S-.L. Deslauriers, deput~-delegue.

L'on ne s'adresse a l'autorite civile que Ie 10 janvier
1863. Une premi~re requ~te de 156 habitants est presentee aux
Cornrnissaires Civils pour obtenir l'autorisation d'~lire des
syndics, tel que requis selon la loi.

Requ~te acceptee Ie 16 janvier 1863. En cons~quence, Ie
dimanche, 25 janvier, les syndics suivants sont choisis par
une assemblee pUblique des proprietaires. Sont elus:

1 - Narcisse Courtemanche
3 - Edouard Gr~goire

5 - Pierre Chapdelaine
7 - F.-X. Dolbec.
Signe: C.-E. Fortin, cure.

2 - Joseph Godbout
4 - Andre Chapdelaine

dit Larivi~re

6 - Toussaint Beauregard

Nous savons que Ie premier presbyt~re contenait lila
salle des habitants"; or, Ie projet soumis par Messire
Deslauriers ne mentionne rien concernant ce local affecte
pour l'usage des paroissiens.

Depuis la construction de l'eglise en 1843, nous avons
peut-etre presume quia l'avenir les projets se realiseraient
sans opposition. Eh bien! nous nous sommes leurres. De fait,
Ie 24 mars 1863, voyant disparattre leur salle des habitants,
146 opposants se disant la majorit~ des proprietaires,
adressent une contre-requete aux commissaires civils,
exposant:

1 - Qu'ils s'opposent compl~tement a la construction du nouveau
presbytere.

2 - Que Ie presbyt~re actuel est reparable en Ie lambrissant en
brique et en y faisant une couverture neuve.

3 - Qu'en batissant un presbyt~re neuf, ils perdront
et seront soumis a de nouvelles depenses pour en
une ailleurs.

leur salle
construire

4 - Qu'en dernier lieu, construire Ie nouveau presbytere a cOte
de l'ancien dont ils pourraient jouir encore longtemps de
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cette vieille batisse, cornme salle des habitants.
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Les trois cornmissaires civils prirent en delibere cette
opposition, afin d'en rendre jugement equitable. Le 10 avril,
ayant mQrement delibere entre eux, ils deboutent la requ@te
des opposants et autorisent les syndics a proceder a dresser
leur acte de cotisation.

Signe: Leonard Boivin, A. Mailhot et P.
comrnissaires civlls.

LE MARCHE

Lamothe,

~Un marche de 1300 louis est consenti Ie 28 d~cembre

1863, a Sieur Etienne H~bert, architecte de Saint-Hugues,
lequel promet de faire et par fa ire tous les ouvrages
mentionnes dans Ie devis de repartition, savoir: 4 soupiraux
dans les murs des longs pans de l'eglise; relever Ie plafond
de la sacristiei transporter Ie vieux presbytere sur Ie
terrain de la Fabrique pour qu'il serve d'habitation pour Ie
cure, Ie temps de la construction du nouveau presbyt~re.~

"Le dit sieur entrepreneur promet d'executer fid~lement

les reparations de l'eglise et sacristie d'ici A No~l de
l'annee 1864, et la construction du presbyt~re sous trois
ansi faire Ie transport du vieux presbytere et de Ie mettre
logeable pour Monsieur Ie cure, avant de commencer la
construction du neuf."

"Sieurs L.-B. Desrosiers, medecin et Denis Archambault,
cultivateur, to us deux de Saint-Hugues se portent
solidairement li~s et cautions pour Ie dit sieur Hebert en
faveur des syndics, pour Ia somme de mille louis a ~tre payee
a eux au cas ou les ouvrages ne seraient pas executes
fidelement et cansciencieusement aux dires de gens experts."

~asse a Saint-Jude, Ie 28 d~cembre 1863, acte 340.

Signe: J.-B. Desrosiers, Etienne Hebert,
Narcisse Courtemanche.

Qu'il sait note en passant que lorsque la construction
du nouveau presbyt~re fut terminee, Ie 11 jUillet 1866, les
syndics non satisfaits des travaux du sieur Hebert,
entrepreneur du presbyt~re et des reparations a l'eglise, lui
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firent un prot~t.
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Ceci amena 1e choix et la nomination d'experts. L~ 28
juillet, furent choisis Louis Girard de Saint-Aim6 par les
syndic~, et Jean Paquet egalement de Saint-~im~ par
l'entrepreneur Hebert. Le verdict de ces deux experts apres
examen attentif et consciencieux: i13 d6c1ar~rQnt Ie
presbyt~re b~ti conform6ment au march~, 5i ce n'est pour la
galerie et quelques leger5 details de fort peu d'importance.
Or Ie 18 aoQt 1866, lee; truvaux fail;:; par Ie sicllr [-lobert
furent acceptes.

Mgr Joseph Larocque lors de sa visite pastorale du 5 au
7 juin 1864, avait permis que lIon utilise les fonds de la
Fabrique pour renouveler les dependances du nouveau
presbyt~re. En vertu de cette ordonnance, le cure et troi~

marguilliers de l'Oeuvre passent, Ie 10 juillet, un marche de
$590.00 avec Alexandre D'Allaire, ecuyer-m~c3nicien de la
paroisse, lequel promet de faire et parfaire ddns la cour du
presbytere, une b~tisse de 40 X 28 pieds, mesure anglaise,
couverte en planches de pruche et cn bardeaux dE pin, de
bonne qualite, lambrissee de madrier, laguelle batiss~ ~crJ

ainsi divi5ee:

»Une ~table de IS
de 10 pieds aussi sur
grandeur que l'etable;
28 pieds."

pieds, sur la prafondeur; une batterie
la profandeur; une eeurie de m~me

un bas-c6te joignant l'etable, de 15 X

"A l'extr~mit~ de l'~curie, un appentis de 15 X 43 pieds
sera fait. Tous les ouvrages seront faits ~ la satisfaction
de M. le cure, lequel aura la surveillance pour l'execution.
Taus les materiaux seront fournis par llentrepreneur. Le tout
a ses d~pens, fait et parfuit et pret A livrer A la St-Michel
prochaine."

"Les marguilliers promettent payer le oit Alexandre
D'Allaire la somme de $590.00, nouveau cours: $300.00 a
demande, $145.00 a Noel prochain, ella bulancc, $145.00,
sous trois mois de cette derni~re date, sans inter~ts."

Fait et passe a Saint-Jude, au presbytere, le 10 juillet
1868,

Signe: C.-E. Fortin, ptre, Alexandre D'Allaire.
Charles Bazin et J.-B.-N. Lamoureux, notaires.
(acte 412, gre££c notaire Lamoureux)
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LES DEUX JUBES LATERAUX
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ProEitant des reparations qui etaient a se faire a
l'~glise, les paroissiens pour une fois pleins dtun z~le

surprenant, signent une nouvelle requ~te de 205 noms et croix
certifies par Mtres J.-A. Fournier et J.-B.-N. Lamoureux,
alleguant que Ie nombre de bancs est devenu insuffisant et
qu'il serait a propos de faire des galeries dans les longs
pans de leur eglise, evitant ainsi des frais du fait que
l'eglise est en voie de reparation.

"Je, soussigne, dE!clare que les galer ies demandE!es
ci-haut sont de nature A consolider l'~glise." Sign~: N.
HE!bert. (Mess ire Desnoyers dans son manuscrit decrit ces deux
jubE!s "de d~coration de mauvais goQt".)

LES TABLEAUX

Feu Messire Drolet avait legu~ la somme de 50 louis pour
l'achat de trois tableaux destines a la d~coration de
l'eglise de Saint-Jude.

Ces tableaux ne furent acquis qu'en 1865. Leur transport
de Rome A Montreal coQta 6 louis, 5 sols par tableau et 54
louis en 1867 pour les toiles elles-memes. La toile
repr~sentant saint Jude existe encore au mattre-autel; les
deux autres representant Ie Sacre-Coeur et la Vierge Marie
aux autels lateraux ont ete remplac~es 50US Ie cure Antonio
Richard vers 1950.

LE VIEUX CHARNIER DE PIERRE

En 1866, M. S. Germain construit un charnier en pierre
et une chapelle des morts en brique dans Ie cimeti~re, au
coOt de 46 louis.

LE VIEUX PRESBYTERE

Selon Ie marche du nouveau presbyt~re, on
d'avance ce que l'on ferait de l'ancien.

avait regIe
Les nouveaux
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marguilliers en office sont autorises ~ disposer de ce vieil
edifice de 44 ans et de Ie remodeler en une maison de 36 X 25
pieds, avec une salle de 15 pieds sur la profondeur de 25
pieds, comme salle des habitants et mettre Ie reste en etat
de lager Ie bedeau. Nous savons deja que cette bStisse avait
ete transportee sur Ie terrain de la Fabrique (Caisse
Populaire aUjourdPhui).

Nous ouvrons ici une parenthese,
paragraphes precedents.

concernant les deux

Ceux de man age et les plus vieux se souviennent
parfaitement de ce charnier de pierre construit entre la
sacristie et Ie terrain du bedeau (Station de pompes
aUjourd'hui)i quelques croix et pierres tombales restaient
encore dans ce cimetiere abandonne. Ce charnier fut demoli
sous le cure Belisle en 1926.

Quant a la chapelle des morts decrite a diverses
reprises dans les archives de la Fabrique, personne n'en a
garde souvenir, semble-t-il. Sauf, une batisse d'egale
dimension, construite a environ 50 pieds en arriere de la
sacristie et parallele a celle-ci, longeant Ie trottoir qui
reliait l'eglise au couvent des Soeurs de Saint-Joseph.

Mais cette batisse etait lambrissee en declin et peinte
en acre rouge, elle servait a remiser les ornements pour les
services funebres, treteaux, chandeliers, catafalque. Je me
souviens aussi que Ie cure Belisle Eaisait une petite
ceremonie sur Ie palier de cette batisse, liLa commemoration
pour les defunts". Est-ce qu' il s 'agi.t de cette " c hapelle des
morts" decrite comme construite en brique, nous l'ignorons,
mais d'apres l'usage qu'on en faisait, on peut considerer
qu'il s'agit bien de la " c hapelle des morts".

Quant au vieux presbytere construit en 1822, il fut
remodele et servit de residence pour Ie bedeau et comme salle
des habitants. Lors de la construction d'une nouvelle salle
paroissiale vers 1900, sur le terrain de la Fabrique, pres de
la rue Cusson, on transformait la maison du bedeau en une
residence a deux logis.

Elle fut habitee de longues annees par
Lusignan, bedeau, tailleur, apiculteur et
jardinier. Elle fut egalement habitee pendant

M. Prosper
excellent
plusieurs
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annees par Ie bedeau Mongeon. Le dernier
probablement M. Aristide Lacroix.

locataire fut

Lors de la fondation de la Caisse Popu1aire de
Saint-Jude, en 1961, ce local leur fut fourni gratuitement
par la Fabrique. En 1972, lors d~ la construction de leur
nouvel ~difice, la vieille "maison du bedeau" fut vendue pour
~tre demenagee dans Ie rang 6; elle fut de nouveau renovee et
elle existe encore aUjourd'hui. Les materiaux ue cette
antique residence datent de 1822.

Nous retour nons en 1868, ou nous etions rendus. A cette
epoque, toutes les dependances curiales etaient, ou
renouvelees ou bien reparees, on jugea prudent et de bonne
sagesse de les assurer.

Les habitants tenanciers deciderent de mettre cette
mesure a execution et Ie 29 mars 1868, a la majorite des
voix, pour une fois a l'unanimite, d'assurer dans
l'Association d'Assurance Mutuelle des Fabriques, l'eglise,
Ie presbytere neuf et les autres proprietes. Les sieurs
Joseph Godbout, Joseph Lamoureux et Alexandre D'Allaire sont
choisis et autorises a faire estimer ces edifices.

Le 21 avril suivant, les sieurs J.-B. Daudelin et F.
Sasseville de Saint-Barnabe, experts nommes, font les visites
et examens et estiment qu'au meilleur de leurs connaissances,
l'eglise de Saint-Jude vaut "valeur reelle" 3000 louis; la
sacristie, 500 louis; Ie presbytere, 600 louis et les autres
dependances, 500 louis.

Les sieurs Godbout, Lamoureux et D'Allaire declarent les
~difices assures dans La Mutuelle d'Assurance des Fabriques
pour les montants suivants:

l'eglise:
la sacristie:
Ie presbytere:
les autres dependances:

formant un total de

$ 9,000.00
$ 1,000.00
$ 1,600.00
$ 400.00

$12,000.00 (Arch. Fabrique).

(D'agres ces donnees, Ie louis
environ $3.00.)

a cette epoque valait
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Une des premieres photos avec cloture de bois.
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DEUXIEME DEMEMBREMENT
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Le 4 septembre 1874, Mgr Charles Larocque erigeait la
paroisse de Saint-Louis-de-Bonsecours. Le rang des Lagasse
(Bourgchemin-Est et Ouest) fut ajoute a la nouvelle paroisse.
Erection civique en 1875; Ie notaire Tetreault de Saint-Jude
fut nomme comme secreta ire de la nouvelle corporation
municipale. Comme nous l'avons deja decrit, ces deux rangs
avaient tout d'abord ete desserJis par Ie cure de Saint-Jude
sans ~tre agreges a cette paroisse.

En 1853, Mgr Prince, sur requ~te de
habitants de ces rangs, les avait agreges
de Saint-Jude.

la majorite des
comme paraissiens

Nous savons deja que Messire Fortin fut cure de
Saint-Jude pendant 21 ans, soit de 1861 a 1882. La paroisse
est en pleine expansion et les faits divers font la manchette
dans les boutiques de forge oli les avocats dits "de boutiques
de forge" infirment ou affirment ces faits divers dont
celui-ci qui dut ~tre l'objet de virulentes plaidoiries par
les "avocats de boutiques de forge" de Ifepoque. Voici:

Nous savons qufen 1862, une serie de morts subites et
vialentes avait sevi sur la paroisse, nous en avons
d'ailleurs donne Ie detail. Or 1875 fut lugubrement
remarquable par cinq autres morts subites au accidentelles.

Le 8 septembre 1875, fut inhume, sans enquete prealable,
Ie corps d'Emelie Lucier, epouse de J.-B. Chauvin, decedee
subitement Ie 6.

ENQUETE. - Le coroner du district de Saint-Hyacinthe,
informe du fait, ordonne au cure, Ie 14 septembre, de faire
exhumer Ie cadavre; Ie 15, on tient enquete sur ce cadavre et
Ie coroner declare qu'Emelie Lucier est morte d'eclampsie,
donc mart naturelle.

De rneme, la mort violente du mendiant Etienne Galarneau,
decede par suite d'une blessure faite par un instrument
tranchant.
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Egalement, Ie d~c~s du capitaine Pierre Comeau, caus~

par une h~morragie externe a l'~paule. La fille d'Etienne
Galarneau et Michel Galarneau noy~s le meme jour, 9 septembre
1862. Trois personnes de la m~me famille dec~dees

accidentellement la m~me ann~e est un fait assez surprenant.
(Une note dans les M~moires d'Ad~lard Gaudreau dans le cas
d'Etienne Galarneau: "soup~onnons anguille sous roche".).

Depuis le debut de la mission, les morts subites et
accidentelles etaient constatees et refer~es a un habitant de
la paroisse nomrne comme "CAPITAINE DE MILICE". Le district
judiciaire etait a Montr~al, l'~loignement, le manque de
communications, faisaient que ces cas douteux etaient regles
par ce capitaine de milice local.

le cas
morts

plus

L'intervention du coroner du district dans
d'Emelie Lucier, fit exemple et les epidemies de
subites ou violentes prirent fin. Du moins, il n'en est
fait mention par la suite.

Du 3 au 5 jUin 1877, Mgr L.-Z. Moreau, 4ieme ev~que de
Saint-Hyacinthe, fit sa premi~re visite a Saint-Jude. Dans
son ordonnance il demande qu'a l'avenir, les petits
enterrements soient payes en argent comptant et non avec des
grains, et demande aux marguilliers de collecter au plus tCt
les arrerages de grains et autres produits de ferme que les
habitants n'ont pas encore remis, m~me s'ils ont re~u les
services du culte.

A sa deuxieme visite du 6 au 8 juin 1880, l'eveque
reitere cette ordonnance de 1877: que les petits enterrements
soient de $1.00 et les grand-messes de $3.00, payables en
argent; de faire disparattre des comptes les arrerages de
grains perdus et faire payer tout ce qui peut etre
recouvrable. L'ev~que constate ~galement que la Fabrique n'a
plus de dettes.

Une anecdote assez amusante au sUjet de ces
recommandations de Mgr Moreau demandant le paiement en argent
des enterrcments, des mariages, bapt~mes, grand-messes:
Messire Fortin avait avise au pr~ne les paroissiens qu'a
l'avenir les dits services devraient ~tre payes en argent et
non avec des produits de la ferme tel qu'auparavant. Malgre
de frequentes recommandations a ce sUjet, certains
paroissiens continuaient a apporter volailles, porcelets,
veaux, etc ... Or un bon dimanche, le bon cure, exasp~re,
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aurait regIe la question en ces termes:
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"A l'avenir roes chers
VOLAILLES, LES ENTERREMENTS
COCHONS."

fr~res, FINIS
DE VEAUX ET

LES
LES

BAPTEHES
HARIAGES

DE
DE

Mon pere et ses amis qui avaient une douzaine d'annees a
cette epoque relataient Ie fait comme veridique.

LISTE DES CITOYENS SELON L'ANNUAIRE LOWELL DE 1871

Description de la Paroisse par Ie meme annuaire

Un prosp~re et pittoresque village situe au sud de la
Seigneurie de Saint-Ours. On y compte quelques moulins a scie
et a farine, et un moulin a carde. Situe a 12 milles de
Saint-Ours et de Saint-Hyacinthe, a 48 de Montreal, service
postal deux fois la semaine.

Allaire Fran~ois, cult.
Allaire J.-Bte, menuisier
Ariel Joseph, journalier
Beauregard Toussaint, cult.
Bernard Mme vve Victor
Bernard Paul, commis
Blanchet J.-B., cult.
Bonin Denis, cult.
Boucher Pierre, journalier
Bouvier Pierre, cult.
Cartier Frs., cult.
Chabot Andre, cult.
Chapdelaine Chs., cult.
Chapdelaine Pierre, cult.
Charbonneau J.-B., cult.
Charron Joseph, cult.
Chartier Rev. Victor, vicaire
(Religion Catholique)
Chicoine Pierre, voiturier,
comm. des Petites Causes
Cloutier Prosper, cult.
Comeau Pierre, cult.
Courtemanche Narcisse,
comm. des Petites Causes
Courville Alex., journalier
Delorme J.-B., forgeron
Delorme Louis, cult.
Delorme Raphael, tanneur

Larivi~re Joseph, cult.
Lariviere Paul, cult.
Larose Alex., journalier
Laurange Jacques, cult.
Leclerc Antoine, meunier
Leclerc Edouard, forgo
Lefebvre David, ebeniste
Lefebvre Olivier, cult.
Lemay Lieut. Hubert,
maire, marchand, mattre
de poste
Lemay David, cult.
Lemieux Thomas, cult.
Letendre Georges, cult.
Letendre Louis, cult.
Mailloux Frs., cult.
Martin Joseph, journalier
Martin Pierre, cult.
Manville Antoine, cult.
Menard Edouard, cult.
Menard Pierre, cult.
Mignault Gedeon, boul.
MignaUlt Jules, voiturier
Montigny Louis, cult.
Morin Fran90is, cult.
Paradis F.-X. CUlt., comm.
Peloquin Chs, marchand
(de Peloquin & Wilson)
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Desgranges HubeIt, fOIgeIon
Desroches Maximilien, M.D.
Dufaux Antoine, cult.
Dufaux Augustin, journalier
Dumas Julien, cult.
Fortin R~v. Chs-Ed., cur~

Fontaine Thomas, menuisier
Gaudreau Fran~ois, cult.
Gaudreau Isidore, cult.
Girouard Louis, cult.
Girouard Eugene, cult.
Jeanson Vve Joseph
Lachapelle J.-B., cult.
Laflamme Antoine, journ.
Lamoureux Calixte, charp.
Lamoureux Noel, cult.
Lamoureux Pierre, fils, cult.
Lamoureux Pierre, pere, cult.
Laplante Joseph, ferb.,
comm. des Petites Causes
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Peloquin capt. Charles,
moulin a scie, grains
et carde
Peltier David, journ.
Peltier Hilaire, cult.
Perreault Jean, cult.
Perreault Pierre, cult.
Phaneuf Antoine, cult.
Phaneuf Frs, cult.
Plouffe Ls, cult.
Proulx Frs, journ.
Roy Joseph, charp.
Roy Jos. fils, men.
Salois Frs, cult.
ST-Germain Michel, cult,
Tetreault Ernest, N.P.
Tetreault Ephrem, insti
tuteur
Tetreault Mme M. lnst.
Trudeau Michel, meunier
Vandal Mme vve J.-B.
William Wilson, de
P~loquin & Wilson, marchand
Yvon Andre, ma~on.

Un recensement fait en janvier 1880, donne
suivant sur la population:

Ie resultat

Rang de Fleury 90 familIes 79 maisons
Salvail Nord 25 familIes 10 maisons
4 ieme rang 20 familIes 21 maisons
5ieme rang 22 familIes 17 maisons
Michaudville-Nord 26 familIes 26 maisons
Village 71 familIes 65 maisons
Salvail-Sud 22 familIes 17 maisons
Sainte-Rose 29 familIes 27 maisons
Michaudville-Sud 5 familIes 4 maisons
Salvail-Est 17 fami lIes 16 maisons
Basse-Double 8 familIes 8 rna isons
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PO~ULATION

1578 ames

335 fami11es
290 maisons habit8es

1025 communiants
553 non-communiants
450 fi11es
457 gar~ons
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REMARQUE: 203 cu1tivateurs 92 proprietaires.
Saint-Bernard n'etant pas erige, se trouve inc1us dans ces
tableaux.

En 1875, le Dr M. Desroches, M. Fabien Delorme et le
notaire E. Tetreault forrn~rent la Compagnie des Moulins ~

Vapeur de Saint-Jude, qui construisit un mou1in a scie, a
moudre et ~ carder, sur le lot 559 des Seize. 11 fut incendie
en octobre 1877. La m~me annee, 1e marchand W. Wilson
creancier de 1a nouvelle compagnie reconstruisit ce moulin.
(Details au chapitre des Industries.)

Selon un vieux document, le premier medecin fut le Dr A.
Maltais vers 1845, le second medecin le Dr Desroches
s'installa a Saint-Jude vers 1850.

20 dec. 1877: Mgr Moreau benit une statue de sainte Anne, don
de M. et Mme ~ierre Perreault; elle occupe toujours la meme
place en 1985 dans l'eglise actuelle.

Le Village, d~s cette epoque, est en pleine
organisation. Le plan que vous trouverez ~ la fin de ce
chapitre XII demontre une expansion considerable, si nous
referons au plan des 28 emplacements de 1843; le cCte
nord-est de la rue Saint-Roch compte d8j~ les emplacements
qui existent encore aUjourd'hui; toutefois, seule la rue
Saint-~ierre, verbalisee depuis juillet 1868 lars de la
construction du deuxi~me presbyt~re, traverse les terrains de
1a Fabrique.

Sur le m~me plan, nous remarquons que Messire Chs.-E.
Fortin a recupere la concession no 878 se divisant en 6 lots;
egalement, plusieurs autres lots ~ proximite du village.
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Dame Julie Cloutier, veuve de feu
Larivi~re, poss~de elle-meme plusieurs
rang des Seize.
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le cupitaine Pierre
concessions dans le

Au d~but de la mission, la terre de ce capitaine Pierre
Larivi~re servait de borne en profondeur ~ tous les
emplucements sur la rue Cusson. Son fils, Joseph Larivi~re,

sur le plan que nous produisons, est encore propri~taire du
no 862 ~ l'arri~re des emplacements de Messire Fortin.

En cette fin de d~cennie 1870-80, le moulin ~ scie des
Seize appartient encore au marchand Wilson; en face, Joseph
Roy, p~re, opere sur le lot 605 une boutique de menuiserie
qui deviendra plus tard une manufacture de bottes ~ fromage.
Egalement un moulin ~ grains appar.tenant ~ la famille Roy se
trouve dans le voisinage.

Sur le no 613, le forgeron Edouard Leclerc. Le moulin ~

eau est la propri~t~ de Louis Fontaine. Fran~ois Beaulac,
p~re, est install~ sur le lot 859, comme voiturier. Prudent
Gendron, sur le lot 856 a construit un magasin qu'il vendra
au marchand Wilson, lequel opere encore sur le lot 854
(r~sidence L~on Chabot).

Esdras Bernier, ~cuyer, notaire, est install~ sur le lot
852. Hubert Desgranges est forgeron au centre du village; son
voisin, Hubert Lemay, est marchand g~n~ral, ayant lui-m~me

pour voisin, Joseph Gingras, boulanger.

Pierre Chicoine qui ~tait auparavant voiturier sur le
terrain voisin, opere maintenant un h~tel, sur le no 838
(Ren~ Langelier en 1984}. Son voisin, Z~phyr Comtois, est
tanneur.

Pierre Bouvier est encore propri~taire du no 870 et cela
depuis le debut de la mission. Son voisin, Joseph-L.
Laplante, est ferblantier, installe lui-m~me depuis le d~but

de la mission. 1ls sont tous deux, les deux seuls pionniers
du d~but.

C'est ~galement sous le regne de Messire Fortin
~rig~ le nouveau cimetiere, et que l'ancien,

que
pr~s

fut
de



A dr-oite le vieux chernier de pierre, a l'arriere-plan,
le tuyeu de la menuiserie Gedeon (Ti~Gedee) Lariviere.

************* t*!****~********************·*

* *
* ** *
* *
* *
* *
* *
* *
* *
* *
* ** *
* ** *
* ****************************************************

Entr.ee du cimeti~re actual ver.a 1900~

********************************************************,..•... ,., ";r .

*1*
* ** *
* *
* *
* *
* *
* *
*** ** )*
* *
* *
* *
* *
*i ••****••••••••• T .*********••*****.***.~****.*******~*

Melson du bedeau. Sur la gelerie ls familla Lusignan.

*************************************************
* ** ~ *
* *
*
*
*
**,
*
*
*
*
*
*
*..
*
*..
*'
* **************************************************

(Photos du haut et du bas J~N.Roy.)

(Centra: GracieuBAte M. Robert L~bos9iBre)
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l'eglise, fut abandonne a~res avoir obtenu un permis
d'exhumation pour certaines familIes qui Ie desiraient.

C'est egalement en 1871 que Ie cadastre actuel fut trace,
remplaiant Ie terrier de 1845 de la seigneurie de Saint-Ours.

Les vingt et un ans de cure du cure Fortin ont
necessairement contribue au developpement de la paroisse.
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Re~u de rente eeigneuria1e eigne:
Harmine de Saint-Our9.~Date le 3 decembra 1872-

**********************************************
*
*
**
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*

**********************************************
Re~u eigne 1e 11 novembra 1882 par le notaire
Mtra ~.-A. Dcrion, epoux d'Henriette~Emellia

de Saint-Ours. (Collection Raymond Girouard)
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Hi5toire de Saint-Jude

CHAPITRE XIII

DIXIEME CURE

Messire E. Germain - 1882 A 1887 -

page 138

Disons tout de suite que Ie notaire, Mtre Louis-Alphonse
L'Heureux s'instal1ait definitivement A Saint-Jude dans la
maison de brique dite "Maison des Notaires", situee angle des
rues Saint-Louis et Saint-Roch. II sera notaire de Saint-Jude
jusqu'A son deces. Sans s'en douter, il ecrivait la premiere
page de l'histoire de cette noble famil1e. L'Etude des
notaires L'HEUREUX existe depuis 102 ans en cette annee 1985
ou je redige ces lignes.

Nous n'avons pas voulu deprecier Ie nouveau cure Germain
qui vient d'~tre nomme a St-Jude en redigeant un premier
paragraphe concernant la famil1e L'Heureux; no us avons juge
que l'importance de cette famille L'Heureux pouvait occuper
ce premier paragraphe de la cure du cure Germain.

Les faits les plus notoires sur la cure de Messire E.
Germain, sont:

1 - L'achat du premier orgue install~ dans l'eglise actuelle,
fabrique par la firme EUGENE BRODEUR, facteur d'orgues de
Saint-Hyacinthe. II fut in5tall~ pour Ie jour des Rois IB84,
et Ie premier organiste fut Ie notaire L.-A. L'Heureux. La
famille L'Heureux, de pere en fils, conservera cette fonction
jusqu'en 1960 environ.

2 - Messire Germain fit egalement acheter par la Fabrique, pour
les besoins communautaires de tous les paroissiens} Ie
premier corbillard achet~ d'un monsieur Bourret, commer~ant

de Saint-Roch.

Une fromagerie commen~a a operer par la Societe des
Fromageries de Rochville, achetee de Adelard Arsmtrong Ie 8
fevrier 1888 (emplacement de M. Lucien Menard en 1884).
(Details dans chapitre des BEURRERIES et FROMAGERIES)
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Suit la liste des hommes d'affaires l tiree de l'annuaire
Lowell 1890-91;

Paul Allaire, sellier
Joseph Beaudreault, voiturier
Joseph Berthiaume l cordonnier
Ludger Chevalier, tanneur
Pierre Chicoine, hOtelier
Joseph Desjardins, medecin
Maximi1ien Desroches, medecin
Charles Dumais, cordonnier
Misa~l Fontaine, boulanger

Victor Yvon,

S. Lafrenaye, marchand
Jos. Larivi~rel forgeron
L.-A. L'Heureux, notaire
J.-B.-H. Lemay, marchand
Fran~ois Mignault, meunier
Fran~ois Plouffe, forgeron
H. Richard, boulanger
J. Roy, moulin a scie
William Wilson, marchand
forgeron.

VILLE A JOUAL

Dans un chapitre precedent, nous avions laisse entendre
que les frequentes contradictions lors de la construction des
bdtiments de la Fabrique, avaient laisse des blessures
longues a se cicatriser.

Certaines de ces blessures devinrent incurables. Des
opposants a la construction de l'eglise et du presbyt~rel

quelques-uns se revolt~rent contre l'autorite religieuse et
cess~rent d'~tre pratiquants. Ces vieux pionniers etaient
opini~tres et tenaient a leurs idees.

En 1883, ces dissidents se group~rent et reussirent a
obtenir une desserte presbyterienne. De fait l le 9 novembre
1883, The Board of French Evangelization of the Presbyterian
Church of Canada ouvrait une mission dans le rang des 48,
face au rang de Fleury sur Ie lot no 662, ancienne terre de
M. Val~rien Lafrenaye, propriete aujourdrhui de M. Michel
Lavallee.

Deux terrains furent concedes sous bail de 100 ans, a
cette mission presbyterienne, representee par
Theophile Lockert. Ces lapins de terre devant
l'un pour la construction d'une chapelle et
cimeti~re. (Actes 198 et 199 du notaire L.-A.

Ie missionnaire
~tre utilises,
l'autre comme

L'Heureux)

Nous
Saint-Jude

volci done
en cette

avec une mission
fin d'annee 1883,

presbyterienne a
avec chapelle,
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cimeti~re et office tous les dimanches par Ie rev. Theodore
Lockert, comme celebrant et predicateur. Un petit nombre de
paroissiens frequentaient discretement cette nouvelle
mission, au grand desespoir des epouses et du cure. M~me des
dernandes d'apostasie furent re~ues de paroissiens limitrophes
de Saint-Louis et de Saint-Robert.

Des funerailles furent celebrees, et des corps furent
inhumes dans Ie petit cimetiere. Nos anc~tres avalent
l'esprit alerte et eurent t~t fait d'improviser un nom pour
cette mission: "VILLE A JOUAL", nlen deplaise au fr~re Un Tel
qui ne fut pas Ie premier A employez Ie denominatif "JOUAL".
Et ce nom resta courant dans Ie langage colore des gens de
Saint-Jude de cette epoque.

Je me souviens de ce lapin de terre o~ no us passions
pour aller vers Saint-Louis; les vestiges de cette chapelle
et son cimeti~re etaient encore apparents, quoiqu'abandonnes
vers 1900. C'etait 1a "mitaine" de "Ville a Joual" que
m'expliquait mon pere en passant A cet endroit.

Selon nos renseignements, des permis d'exhumation furent
demandes mais quelques corps inhumes a cet endroit, dozment
toujours en paix dans Ie silence et l'oub1i du cimetiere de
"VILLE A JOUAL".

ONZIEME CURE

Messire J.-A. Nadeau - 1887 a 1896 -

MESSIRE J.-A. NADEAU, de concert avec la curporation
municipale, commen~a des d~marches sur la possibilite d'avoir
un reseau de chemin de fer reliant Saint-Hyacinthe a Sorel.
La plupart des municipalites pzes du Richelieu, faisaient
egalement des pressions pour Ie trace d'une ligne de chernin
de fer reliant Montreal a Sorel en desservant les dites
municipalites riveraines.

Demarches qui par 1a suite, devaient
Saint-Jude une expansion considerable. Messire
l'instigateur et a la fin de sa cure, il avait
que ses efforts n'avaient pas ete vains.

apporter a
Nadeau en fut

la certitude
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Messire Nadeau ne passa pas inaperoyu a Saint-Jude; il
signa au nom de la Fabrique, Itachat dtune deuxi~me cloche
avec la firme Mc Shane Bell Foundry de Baltimore, E.U., Ie 17
janvier 1889. Cloche d'une pesanteur de 1132 livres au cOOt
de 24 1/2 cents la livre, elle a coOte $277.34, plus Ie
transport $4.90, soit un total de $282.24. La commande etait
pour une cloche d'environ 1000 livres.

C'est egalement sous son regne que furent concedes la
majorite des terrains que la Fabrique bailla sous contrats
dits "CONSTITUTS", soit la forme de bail appele en termes
legaux "EMPHYTEOTIQUE". Entre autres: Une concession au Dr
Joseph Desjardins, moyennant rente annuelle de $8.00
(residence de Gaetan Girouard en 1984) Le 13 aoOt 1889, la
Fabrique concedait a M. Fran~ois Plouffe un emplacement sur
lequel il construisait sa residence et une boutique de forge
qu'il opera pendant 31 ans (emplacement de M. Leonard
Lamoureux en 1984).

Egalement,
Grande Rue; un
construisait sa
vapeur (terrain
1984).

concession a M. Gedeon Lariviere, sur la
emplacement sur lequel Monsieur Lariviere
residence et une boutique a bois mue a la
vacant appartenant a M. Ls-Jos. Gr~goire en

Les emplacements du magasin Cormier, de M. Eusebe
Bergeron, de M. Damien Leclerc, de M. Alfred Graveline, de
Mme Ghyslaine Charbonneau et autres furent egalement concedes
vers la m~me epoque.

Tous les emplacements situes sur les terrains de la
Fabrique, du couvent jusqu'au ruisseau Chevalier, furent
concedes par le cure Nadeau. Ce fut donc le developpement de
cette partie du village, qui, depuis Ie debut de la mission
etait une partie cultivee pour les besoins des cures.

Mais a l'epoque au nous sommes, tout le terrain de la
Fabrique avait ete defriche jusqu'aux Trentej on y erigea le
cimetiere actuel sur une partie et Ie reste devint la ferme
de la cure; on put alors ceder des terrains pour l'expansion
du village.

La rue Saint-Joseph fut continuee des 1888 jusqu'a la
rue Cusson, donnant ainsi une voie d'acces aux nouveaux
concessionnaires. Ce genre de bail purtait Ie nom courant de
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CDP~e d'un~ lett~e de NcShanD Foundry
Details pour 1 achat d'une cloche.
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"constitut", comme nous l'avons cite. Nombre de proprietaires
de fermes environnant Ie village ont egalement cede des
emplacements sous cette forme de bail ou constitut; la duree
en etait de 99 ans et il doit encore exister plusieurs
proprietaires d'emplacements qui sont encore lies par ces
constituts.

L'AVENEMENT DU CHEMIN DE FER

En 1895, la Corporation Municipale fit une derniere offre
a la compagnie de chemin de fer Les Comtes-Unis, leur
accordant un octroi de $3,000.00 a condition qu'il yait une
gare dans Ie village, trois voies d'evitement sur Ie parcours
de la paroisse et un service de telegraphie pouvant ~tre mis
a la disposition des paroissiens en cas d'urgence.

Ces conditions furent acceptees et le contrat
passe a l'etude du notdire L.-A. L'Heureux,
definitivement cet accord entre les deux parties.

De fait, ce chernin de fer commen~ait son trajet
Ie 18 fevrier 1895. (Voir details au
COMMUNICATIONS.)

no 2856
ratifiait

regulier
chapitre

Cet av~nement du chemin de fer contribua a un nouveau
developpernent dans le village. De fait, M. Delphys Bechard
construisait son hOtel pr~s de la gare, M. J.-Adelard
Gaudreau construisait lui-m~me un magasin general sur un
terrain achete de M. Joseph Trichon (residence de M. et Mrne
Odilon Laplante en 1984).

D'autre part, MM. Joseph Roy, Pierre et Fran~ois

Lariviere construisaient Ie moulin a scie du village, en
cette m~rne annee 1896. Quelques annees plus tard, un monsieur
Adelard Graveline construisait pres du chemin de fer, une
boutique a bois mue a la vapeur (Les Entreprises C. Levesque
Inc. aujourd'hui).

La rue Saint-Joseph, verbalisee rue Eliza en 1826, fut
continuee jusqu'a la nouvelle gare; dans cette rue etaient a
construire leurs residences, MM. Alcidas D~lorme et Pierre
Perreault. Une rue fut ouverte vers le m~me temps, reliant la
rue Saint-Pierre au moulin a scie (rue Lamoureux,
aUjourd'hui); lors de son ouverture, selon les archives
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municipales on y lit: "L'ouverture d'une rue conduisant au
moulin et nommi?e rue Saint-Jacques".

Cette partie du village devint donc le parc industriel de
la paroisse et il bourdonna d'activites et il en est encore
ainsi aUjourd'hui. (Voir details chapitre LES INDUSTRIES)

DOUZIEME CURE

Messire J. Noiseux - 16 avril 1896 au 10 juin 1900 -

MESSIRE NOISEUX, excellent administrateur;
regne, il fit des reparations au presbyt~re

faire de repartition.

sous son court
sans avoir a

II mourut subitement Ie 10 juin 1900, apres avoir chante
la grand-messe, fait Ie sermon et preside une assembli?e des
marguilliers. II se mettait a table pour son repas Iorsqu'il
fut frap~e de mort. Pr~tre charitable, Ie z~le qu'il temoigna
a ses paroissiens ne saurait ~tre surpasse.
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La cueillette de /'eau de Ptiques,
A/manach Rolland, /927.
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Monsieur l'Qbbe Elphaga Filiatrault.

De 19CHl a 1916

-Auteur du drapeQu Fleurdelise.-

(Photo: Collection Mgr Leo Sansoucy)
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AUX CANADIENS-FRANc;AIS

NOTRE DRAF)EAU
PAR UN COMPATRIOTE
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CHAPITRE XIV

TREIZIEME CURE

Abbe P.-Elphege Filiatrault - 1900 a 1916 -

page 144

L'ABBE PRIME-ELPHEGE FILIATRAULT ne a Iberville le 23
novembre 1850, etait 1'aine des neuf enfants d'Etienne
Filiatrault, marchand et instituteur, et de Thais Car~re.

Excellent ~redicateur, fervent nationaliste, educateur
averti, il fut nomme president de la Commission Scola ire en
1910. 11 se plaisait a faire des visites aux ecoles de la
~aroisse et surtout a l'ecole du village et plus tard au
nouveau couvent des Soeurs Saint-Joseph, construit en 1909.

11 se plaisait, dit-on, a aller enseigner
occasionnellement au couvent, racontait des fables de La
Fontaine ou des contes de Daudet, expliquait aux eleves les
plus avances les modes de vie des pays etrangers, la fierte
d'~tre canadiens-fran~ais, ce qui interessait vivement les
eleveSi ces recits etant une evasion des traditionnelles
methodes d'enseignement de l'epoque.

Vivent encore en cette annee 1984, d'eminents
paroissiens qui temoignent de cette anecdote, entre autres:
Mgr Leo Sansoucy, vice-superieur du Seminaire de
Saint-Hyacinthe et secretaire de La Societe d'Histoire de la
region de Saint-Hyacinthe, Ie notaire Philippe-Ernest
L'Heureux, pratiquant encore comme un jeune homme a son etude
plus que centenaire de Saint-Jude et a celIe de
Saint-Hyacinthe, le Dr Paul Morin qui fut, nombre d'annees,
chirurgien en chef a l'hCpital Saint-Charles de
Saint-Hyacinthe et Ie Rev. Pere Albert Dupuis, jesuite, de
Quebec.

Nombre d'autres paroissiens et ex-paroissiens
septuagenaires furent baptises par le cure Filiatrault et ont
garde quelques souvenirs de ce bon cure. Je suis de ceux-la.
11 nous avait invites, un groupe de bambins, pour faire une
promenade dans son automobile; c'etait rna premiere randonnee
dans ce genre de vehicule et j'en ai garde un souvenir
inoubliable.
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Alors qU'il etait cure de Saint-Jude, il redigeait en
1902, sous le pseudonyme "Un Compatriote", une brochure
intitulee "AUX CANADIENS-FRANCAIS - NOTRE DRAPEAU".

11 relate dans cette brochure, l'histoire
ayant deja exist~ non officiellement. A une
Sainte-Scholastique, on deploya un drapeau blanc
etaient peints deux aigles: l'aigle americain a
aigle canadien tenant une Eeuille d'eLable.

des drapeaux
assemblee a

sur lequel
cdte d'un

Sur un autre grand drapeau, ecrit-il, on voyait une t~te

de mort avec ces mots: "A BAS LE CONSEIL LEGISLATIF", ce qui
valut a son auteur d'~tre exile aux Bermudes. Dans la
tourmente de 1837, ajoute-t-il, tous les drapeaux disparurent
a l'exception d'un, conserve comme relique. Il etait rose,
mais aUjourd'hui la couleur a disparu; il porte vers le haut
un castor, au milieu un achigan, au bas les lettres J.B. et
deux branches d'erable encadrant Ie tout. Ce drapeau est
l'oeuvre d'un monsieur Girouard de Saint-Benott, patriote qui
a laiss~ un nom respecte dans la province.

II semble par cette brochure, accepter le drapeau UNION
JACK ou RED ENSIGN des canadiens-anglais. Mais il est temps,
poursuit-il, pour nous canadiens-fran~ais de no us creer un
drapeau national; quels elements convient-il que nous
employions'? "AVANT TOUT ... NOTRE BANNIERE DE CARILLON",
c'est-a-dire, son champ bleu, sa croix blanche et ses quatre
fleurs de lys blanc pointees vers Ie centre.

POURQUOI NOTRE BANNIERE DE CARILLON'? Parce que la
bataille de Carillon est la seule qui soit restee legendaire
pour notre peuple canadien-fran~ais. II refuse que l'image du
Sacre-Coeur soit au centre, comme certains le reclament. II
termine ainsi:

"A l'oeuvre done le 24 juin proehain et que ee jour
devienne une date de notre histoire par l'apparition de notre
drapeau national." Signe: Un eompatriote.

A partir de cette date, une pression fut faite a
l'echelle de la province par taus les organismes des divers
dioc~ses pour que l'effigie du Sacre-Coeur apparaisse au
centre du drapeau du cure Filiatrault, et ces divers
petitionnaires reussirent a proposer ce drapeau a l'assemblee
legislative du Quebec qui cependant ne l'accepta pas
officiellementi il fut mis aux oubliettes pour un certain
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temps.

page 146

En fevrier 1905, l'abbe Filiatrault revient ~ la charge
et ecrit une deuxieme brochure intitulee "NOS COULEURS
NATIONALES" qu' i 1 s igne cette fois de son nom: P. -E.
Filiatrault, ptre.

En resume, il expligue:

"Le peuple canadien d'aujourd'hui est l'ensemble de
toutes les provinces confederees, soit la Puissance du
Canada, mais ce peuple canadien a formation recente ne
constitue pas ce que nous pourrions appeler une nation
canadienne. PEUPLE n'est pas synonyme de NATION."

"Suivent des dissertations sur Ie drapeau fleurdelise
qulil soumet et les raisons de son objection a ce que ce
drapeau porte l'effigie du Sacre-Coeur." Signe: P.-E.
Filiatrault. (ref. Bibliotheque Provinciale)

Et l'inauguration de ce nouveau drapeau fut celebree a
Saint-Jude Ie 24 juin 1905, A lloccasion de la
Saint-Jean-Baptiste. Un mat de plus de 60 pieds fut eleve au
centre de la rue Saint-Edouard, angle de la rue Saint-Pierre.
Messe d'ouverture en l'eglise paroissiale, un sermon vibrant
de patriotisme par l'abbe Filiatrault. Un reportage du
journal La Patrie sur cet evenement cite les petites
anecdotes qui suivent:

"La qu@te en l'eglise paroissiale de Saint-Jude fut
abondante, elle fut faite par M. Emile Lemieux accompagne de
MIle Eva Champigny (Mme Leon Ferron) et M. Armand Lariviere
accompagne de MIle Angelina Lariviere (Hme Hermas Dufault).
La fanfare de Saint-Aime, ayant ~te invitee, fit une parade
dans les rues du village, accompagnant les chars all~goriques

dont un repr~sentait Champlain avec Donnacona; M. Cleophas
Champigny jouait Ie r~le de Donnacona."

"Le drapeau fleurdelise du cure Filiatrault
m~t au son de la fanfare, et les rejouissances
se continuerent Ie reste de la jour~ee."

fut hisse au
paroissiales

Dans ce m~me numero, Ie journal La Patrie donne un bref
historique de la Paroisse de Saint-Jude depuis 1822.
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Monsieur Johnny LaFlamme, (pera d' Oza LaFlamme) monte sur une "caleche"
ou "tape-;cul", terme de l'epoque, photo prise davant la residence de M.

Bouchard. (M. Elphege Gaudette en 1985)

Ce "deux roues" Faisait partie de la procession.
(Photo: Collection Mgr. Sansoucy.)
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A 1a meme procession et davant le mema endrolt. un groupe de cltoyens et
l'automobile du doctaur William Morin. (Photo~ GracieuBete M. Romuald Roy.)

Excellente vue de la rue Cusson. ArrierB~plan:

residenceSde M. Lamoureux et de M. Paul Allaire
alors sellier~cordonnier.
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Au premier~plan: M. l'abbe Filiatrault au volant de sa Metz de
fabrication fran~aise, la premiere automobile a circuler dans
Saint~~ude en 1907. La voiture d'arriere~plan: de la parente
des Etat9~Unis en visite a Saint-~ude.

(Photo! Archives du Seminaire de Saint~Hvacinthe1
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L'ABBE ELPHEGE FILIATRAULT,

AUTEUR DU FLEURDELISE

Site de sa maison natale al'angle nord-est de la Hre rue
et de la 5ieme avenue, a Iberville
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L'abbe Elphege Filiatrault. alors qu'il etait cure de Saint-Jude, ecrivit,
en 1902, une brochure, sous Ie pseudonyme de "un compatriote", ou \I
suggerait que Ie drapeau des Canadlens franc;ais consiste en une croix
blanche sur un champ bleu avec qualre fleurs de lis blanches pointees vers
Ie centre, comme elles etaient sur Ie drapeau (banniere) dit "de Carillon",

Le 21 janvier 19-48, a trois heures de l'apres-midl, ce drapeau (mais
avec ses !leurs de lis verticales) etait hisse sur Ie Parlement de Quebec. alor.>
que, en Chambre. Ie premier ministre Maurice Duplessis annonc;ait qu'il
etait maintenant officiel. Le 9 mars 1950, la loi concernant Ie drapeau
officiel du Quebec etait adoptee unanimement par I' Assemblee legislative
et etait sanctionnee puis publiee dans la Gazette Officielle, Ie 21 a\Ti\
suivant. La suggestion de l'abbe Filiatrault devenait une realite.

Celui-ci est ne a Sa'int-Athanase (Ibenille), Ie 27 novembre 1850 du
mariage de E~ienne-S. et de Thais Carriere.
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* MA1SO"I') e'r U~ux fHJ5'fO"'iC)~e 1)<...> 5~d t:\~ l"\o'r1rre~1 *
**************************Z************************

Maison natale de l'abbe Elphs98 Fillatrault.
(Document d'archives)



Mais toujours se posait. Ju milieu de polemi
ques et de controverses, l'eternelle queslion d'un
drapeau ~ distinClii » pour les Canadiens iran~Jis.

En septembre 1902, I'abbe Elphege Filiatrault hisse
sur son presbylere de Saint-Judes (Saint-Hyacin
the) un pavilion dont il est I'auleur: Ie Carillon.
Celui-ci blasonne: .. champ bleu orne de qualre
Ileurs de lis et traverse d'une croix blanche ll. II est
accueilli avec enthousiasme (1S, p. 47). La meme
annee deux comites d'etude se iorment a Mont
real et aQuebec. C.Hlllon.

En 1903 les membres proposenl d'ajouter au
drapeau de l'abbe Filiatrault l'imag~ du Sacre
CCEur en{Qure de feuil!es d'erable (3, f1. 1-\2). Les
quatre cantons sont charges chJcun d'une neur de
lis inclinee et f10intant vers Ie centre. L'element
relrgieux figuranl desormais sur son drapeJu ne
f1rait guere a I'abbe FilialrJult ni du reste a une
grande fraction de I'opinion. Cef1endanl une vaSle
campagne publicitaire finit par \'impo:,(:'r, ~i bien
qu'en 1926, Ie Carillon-Saut'-Cceur rC~(Jil une
sorle de consecration oliicielle: urw loi dl' 1'.'\5

semblee legislalive Ie donne pour cuulcurs ,i 1,1
SoCiele Saint-lean-Baptiste cle Quebec. qui Ie (on
5ervera dans la reionle de sa chant> en '14r ('1), p.
-t9-}. II s'agit don c hel et bi en cit' "'1 nee>l r(' d ir(>('l du
fleurdelise actuel.

(Doc~ent d'archives)
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L'Assembl~e L~gislative qui paraissait ne savoir quelle
position adopter avec ces deux drapeaux non officiels, decida
de donner Ie drapeau avec l'effigie du Sacr~-Coeur a la
Societe Saint-JEan-Baptiste, comme leur drapeau national.

Le drapeau de Carillon du cure Filiatrault resta aux
oubliettes jusqu'en 1948.

Le 21 janvier 1948, a trois heures de ltapr~s-midi, ce
drapeau, mais avec Eleurs de lys verticales, etait hisse sur
Ie Parlement de Qu~bec alors qu'en chambre, Ie premier
ministre, l'hon. Maurice Duplessis, annonyait que ce drapeau
etait maintenant officiel.

Le 9 mars 1950, la loi concernant Ie drapeau officiel
~tait unanimement adoptee par l'Assembl~e Nationale.
Publication dans la Gazette Officielle Ie 21 avril suivant.
(La suggestion du cure Filiatrault de Saint-Jude devenait
done realite.)

"Une plaque commemorative au site de sa maisan
paternelle a Itangle nard-est de la lere rue et de la 5e
avenue, dans la ville d'Iberville, fut erigee." (Histoire des
monuments et sites historiques du Quebec)

"Une brochure du Minist~re des Affaires Culturelles du
Quebec cite clairement et sans equivoque que Ie drapeau
Carillon du cure E. Filiatrault est l'anc~tre direct du
drapeau actuel du Quebec."

C'est sous Ie mandat du cure Filiatrault que furent
formees a Saint-Jude les deux commissions scolairesi Ie 8
juillet 1907, election des premiers commissaires de la
commission scolaire du village: MM. Victor Larivi~re, Dr
William Morin, Frs-Xavier Leblanc, Georges Blanchette,
Emilien Garand.

Le 15 juillet 1907, M. Ie Dr William Morin est elu
president et Mtre L.-A. L'Heureux, secretaire-tresorier. Les
institutrices du temps: MIle Regina Lamoureux enseigne la
lere classe, salaire $120.00. MIle Blanche Lariviere (Mme
Mathias st-Jean) enseigne la 2eme classe, salaire $120.00.
MIle Ledoux (Mme Odias Charbonneau) enseigne la 3eme classe,



~COUVENT DES SOEURS SAINT~JOSEPH~
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Une des premieres photos du couvent des Srs St~Joseph vers 1910
sans les galeries. A l~arriere~plan une reeidence qui existe
encore sur la rue Cusson •. (Cetta maison aura it ete construite par

M. Joseoh Lamoureux)
(Photo: Gracieusete M. Robert Labossiere)
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Couvent tel qu~il etait avant sa demolition en 1962.
{Photo Raymond Girouard.]
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Premiere rangee: Au centre, Rosario Commeau.
deuxieme rangee: g. a d. A. Filiatrault, Armand Lariviere,
Paul Marin, .Alcide Roy, Rasaire Lusignan.
troisieme r.angee: g. a d. Jules Morin, Omer Plouffe, l'avant
dernler, Camilla L'Heureux.
Quatr.ieme rangee: g.a d. Raoul Bonin, Emile Lemieux, P.-Ernest
L'Heureux, Bernard Lusignan, Philippe Labossiere.
Ci n qui em a ran gee: g. ad. \'/ i 1 1 i am'" 0 r in, F ran ~ a i s Lab 1 an c, incann u I

Leo Sansoucy, inconnu, Albany Leblanc.
5ixieme rangee: g.~ d. NoMl Garand, Louis Roy, Ie 5~ de la rangee,
Rene L'Heureux.
Las filles:
Les trois premiere,de la derni~re rangee: Mlles Germain~ Lusignan,
Angelina Lariviere (Mme Hermas Dufault) et une demoi~elle Lemieux.
(Photo: gracieusete Monseigneur Lio Sansoucyl
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salalre $125.00. MIle R~glna Lamoureux est nomm6e dlrectrlce.
Le salaire du secr~taire-tr~sorier, fixe a $50.00.

C'~tait encore la premi~re ecole construite vers 1832,
et Ie Surintendant de l'Instruction Publique demandait en
1907 aux cornrnissaires de construire une ecole neuve. Les
cornrnissaires ne s'accordent sur ce projet qu'en 1909 et
acceptent la construction dtune nouvelle ecole de trois
classes.

Une demande est faite aupres des religieuses de
Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe pour 3 religieuses
enseignantes, et une directrice. L'abbe Filiatrault est elu
commissaire Ie 11 juillet de la rn~me annee et president Ie 17
du m~rne mois.(Details au chapitre "Les ecoles")

TROISIEME DEMEMBREMENT

C'est sous Ie r~gne du cure Filiatrault que la paroisse
de Saint-Bernard fut erigee, Ie 12 mars 1908j les rangs 4 et
5, la partie nord du rang de Michaudville et Ie
Haut-de-Fleury sont enleves de la paroisse de Saint-Jude pour
former une partie de cette nouvelle paroisse.

Nous
inconnus,
nombreuses
Desnoyers,
une banque

avons parcouru depuis Ie debut des sentiers
no us avons pu les faire connattre grace aux
archives que nous avons consult~es. Le manuscrit
pour ce qui regarde l'organisation curiale, fut
d'informations, jusqu'en 1881.

Sans nous en rendre compte, nous sommes sortis du
siecle et nous entrons dans ce vingtieme sieclej les
que nous decrirons nous sont mieux connus, nous les
vecus.

QUATORZIEME CURE

Abbe Henri Belisle - 1916 a 1931 -

19ieme
faits
avons

Homme simple, charitable
L'ABBE HENRI BELISLE fut cure
J'avais 4 ans lorsqu'il fut

et excellent administrateur,
de Saint-Jude pendant 16 ans..---
n6mm~ cur~, j'en avais 19,
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Interieur de l'eglise avant les reparations effectuees SOllS l'abbe Henri Belisle.
A remarquer les "BOX STOVES" at lee tuyaux sillonnant la voute et

laa lampea au petrols. [Photo: ~7N. Roy.)
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lorsqu'il quitta Saint-Jude; e'est done une partie importante
de rna vie qui s'est d~roulee avec ce bon cure.

A cette epoque, Ie cur~, Ie docteur et Ie notaire
etaient ceux a qui lIon soumettait les probl~mes, et leurs
conseils ont resolu bien des petites difEicultes. Le cure
Belisle fut donc le directeur de conscience de ceux de mon
~ge, et il eut a former les septuagenaires d'aujourd'hui. Et
je crois qu'il a reussi sa mission. A vous les jeunes, d'en
juger.

La Fabrique a cette epoque, n'avait aucune dette et un
coffre bien garni. L'abbe Belisle suggera aux marguilliers
qu'il serait opportun de faire des reparations majeures et
des ameliorations qui s'imposaient a l'eglise, du fait que
les moyens financiers de la Fabrique le permettaient, sans
avoir a s'endetter.

La permission de l'ev~que ayant et~ accordee, les
marguilliers et les paroissiens, unanimes une seconde fois,
accept~rent et elirent des syndics, et les travaux suivants
furent recommandes:

1 - La construction de deux chemins couverts reliant l'eglise a
la sacristie, ce qui devint une reelle commodit~ pour les
paroissiens, qui auparavant, devaient communiquer de l'eglise
a la sacristie par l'exterieur, beau temps, mauvais temps,
pour les signatures aux registres lors d'enterrements ou
mariages, ou pour leur confession.

2 - Excavation du sous-sol de l'~glise et llinstallation de trois
fournaises a air chaud, eliminant ainsi les longs tuyaux qui
sillonnaient la voote de l'eglise.

(Comme plusieurs corps avaient ete inhumes dans la cave
de l'~glise, apr~s avoir obtenu un permis d'exhumer, une
trentaine de cercueils Eurent exhumes, transportes et inhumes
dans le cimeti~re actuel. N'ayant aucune machinerie mecanisee
a l'epoque, tous ces travaux d'excavation furent executes par
les paroissiens, a. la "petite pelle" et a la pelle a.
chevaux.)

3 - L'installation de ces nouvelles fournaises dans la cave, deux
dans l'eglise et une a la sacristie, chauffant au bois et au
charbon. De m~me la construction de cheminees adequates A ce
nouveau syst~me de chauffage qui eliminait les ~box stoves",
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Interleur de l'eglise apres lee reparations.

(Photo: ..J .• -N. Roy. J



-EXTERIEUR DE L'EGLISE APRES LES REPARATIONS SO~S L'A88E 8ELISLE-
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_RECEPTION D'HONNEUR A SAINT-JUDE DE L'HON. T.~D. BOUCHARD.
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A L'AVANT~PLAN: Deux musicians de 1a Phi1harmonique de
Saint~Hyacinthe. PREMIERE RANGEE, debout: Un musicien, MM. les
abbes Jodoin de St~Barnabe et Henri Belisle cure de Saint-Jude,
L'HON. T.~D. Bouchard, M. Joseph Dupuis, maire de St-Jude, Mtre
T.-A Fontaine, M. Ulric Allaire, maire de St-Bernard, Mtre
Victor Chabot, M,J-Ade1ard Gaudreau. RANGEE OU HAUT: MM. Ernest
Bergeron, Wilfrid Charbonneau, Antoine Lamoureux, conseillers de
Saint~Jude, M. O. Joyal, conseiller de Saint~Barnabe, Joseph
Godbout, le dernier avec casquette, Aime Laperle Junior. (Pitou
pour las intimes.) A l'arriere~plan, boulangerie de Joseph
Comeau.
(Photo-souvenir fami11e Dupuis.)
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les boites a bois et les tisonniers qui trainaient dans
l'allee centrale.

4 - Remplacer tous les bancs du bas de l'eglise par des bancs
neufs. (Fabriques a. Saint-Hugues par Paquette I> Freres.)

5 - Nouvelle balustrade (rneme fabricant).

6 - Refaire a neuf le plancher du choeur (par M. Josaphat
Lamoureux) .

7 - Electrification de
Saint-Hyacinthe).

l'eglise (Entr:. E. Nolin,

8 - Agrandissement du choeur de chant et achat d'un nouvel orgue,
orgue Casavant au coOt de $4,500.00 (argue actuel).

9 - Peinturer la voOte en blanc et en dorer les decorations.

10 - Imitation de toutes les boiseries du bas de l'eglise par le
peintre local, M. Jean-Baptiste Gadbois du rang 6.

11 - Nouveau chernin de croix, toiles a l'huile (oeuvre de Osias
Leduc de Saint-Hilaire).

12 - Recouvrement du toit de l'eglise par le ferblantier Elphege
Gregoire. Peinturer le clocher par M. Jean-Bapt. Gadbois.

Tous ces travaux furent ex~cul~s sous la surveillance cu
cure lui-meme et ce fut de l'ouvrage bien fait.

L'electrification du village en 1926, taux $1.25 par mois
donnant les 10 premiers kilowatts gratis. Une partie ~es

villageois s'offrirent ce nouveau luxe des le debut,
surveillant toutefois le compteur, afin de ne pas trop
depasser les 10 kilowatts inclus dans la charge mensuelle de
$1.25.

De prudents calculs se firent; on pouvait s'offrir pour
$1.25 par mois une moyenne de 33].] watts par jour; les fers
a repasser, les grille-pain, les poeles electrigues, enfin
tout ce gui fonctionnait avec un element chauffant etait
pratiguement exclus. 5i la dame avait utilise le fer ~

repasser pendant une heure, elle avait du m~me coup depense
1000 watts, soit trois fois la moyenne journali~re. 11
fallait "revaucher" cet exces en veillant pratiquement a la
noirceur pendant quelques jours.
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Le grave1age des rues du village se fit vers 1e meme
temps avec octroi de 90\ obtenu par le d~put~ T.-D. Bouchard.
Le gravier etait transporte par le chemin de fer, on laissait
ces wagons de gravier sur la voie d'~vitement du village et
tout etait transporte par voitures a chevaux dans les
diff~rentes rues du village.

Comme marque de reconnaiss0nce, en 1928, les paroisses de
Saint-Jude, Saint-Barnab~ et Saint-Bernard organis~rent a
Saint-Jude une fete en l'honneur du depute Bouchard en signe
de gratitude des services qulil avait rendus aces
municipalites. Mlle Alice Dupuis, au nom de.s trois
municipalites, offrit les souhaits de bienvenue et de
remerciements a l'illustre invit~. La Philharmonique de
Saint-Hyacinthe fit les frais de la musique. Cette f~te

s'etait d~roul~e dans l'ancienne boulangerie de M. Joseph
Comeau sur la rue Saint-Joseph.

On vivait encore ~ cette epoque, a 1a mani~re de la fin
du 19ieme siecle. Le bon cure Belisle cultivait la ferme de
la Fabrique, ayant comme bedeau au debut de sa cure, M.
Prosper Lusignan, et deux menageres, les demoiselles Mercier,
en langage courant "d'2UX servuntes fl: LA GROSSE et LA PETITE.
De fait, l'une d'elle avait la stature d'un homme alors que
l'autre etait toute petite.

La grosse servante s'occupait des dures besognesi la
traite des vaches, l'entretien du potager, du poulailler, du
goret, du cheval, alors que sa petite soeur voyait ~

l'entretien du presbytere: cuisiniere, lessiveuse, enfin
femme de menage. Elles furent toujours identifi~es par les
paroissiens sous les pseudonymes "la grosse servante" et lila
petite servante", ce qui n'enlevait rlen a leurs nombreuses
qualit~s.

C'etait la belle epoque telle que l'on tente de la faire
revivre dans plusieurs programmes de t~levision

d'aujourdlhuii et certains repr~sentent tres bien ce qui se
passait dans nos petits villages de 1925. La popularit~ de
ces retrospectives sur le passe, d~montre que la majorite de
la jeune generation prend plaisir aces retours aUx sources.
Le franc parler, la vie active et simple de cette belle
epoque nous font ~vader de l'ere automatisee dans laquelle
nous vivons actuellement.

Le seul inconvenient que les paroissiens de Saint-Jude
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Monsieur l'abbe Jean-Baptiste Nadeau.

De 1931 a 1933.
Photo: gracieusete archives du 5eminaire d~ st-Hyacinthe.
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eurent a supporter durant le regne du cure Belisle est la
longueur des offices religieux et de ses sermons: trois
heures pour la Messe de Minuitj les offices de la Semaine
Sainte, celui du Samedi Saint surtout, de huit heures a onze
heures et demie. Le car~me se terminant apres cet office,
tous les fideles en attendaient l'issue pouL reprendre leurs
petites habitudes qu'ils avaient freinees durant le careme.

Le fumeur avait fume sa derniere " p ipee"
avait recharge sa pipe et l'avait placee pres
pr~te a @tre allumee le Samedi Saint suivant.

1 e ma r dig r as,
de l'horloge,

C'est egalement sous le regne du cure Belisle que la
Compagnie de Telephone de Saint-Jude fut formee et qu'un
reseau de service de telephone efficace reliait Saint-Jude
avec l'exterieur. (Voir les details dans Ie chapitre des
COMMUNICATIONS.)

QUINZIEME CURE

Abbe J.-B. Nadeau - 1931 a 1933 -

L'ABBE J.-B. NADEAU etait
grande devotion, issu d'une
religieux et religieuses.
ceremonies.

un homme d'envergure et de
famille comptant plusieurs

11 aimait les grandioses

11 institua "LES CROISES" pour les jeunes ecoliers de la
paroisse. Costumes de velour rouge brodes d'or (genre page),
pour les gar~ons et robes bleues azur pour les fillettes;
c'etait le premier groupe costume que nous ayions eu a
Saint-Jude. Et ils paraissaient dans toutes les grandes
ceremonies, ce qui donnait un cachet particulier aces
grandes occasions.

11 remit egalement en evidence la Ligue du Sacre-Coeur,
la Congregation des Dames de Ste-Anne et la Congregation des
Enfants de Marie, en reorganisant les cadLes de chacune
d'elles. Les ceremonies Leligieuses en etaient rehaussees
d'autant.

Le mariage d'une Enfant de Marie avait tout un
impressionnant. La future mariee, v~tue et voilee de

rite
blanc,
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faisait son entree
cantique IIPrends rna
qu'elle de~osait aux

dans l'eglise en chantant le fameux
COl1ronne, je te In donnell, couronne
~ieds de la Vierge.

Elle devait egalement lire a haute voix, si ~ossible, un
emouvant adieu a la Congregation qu'elle quittait,
habituellement accom~agnee d'une compagne qui pouvait se~vir

de rel~ve en cas de defaillance de la future mariee en grandes
~al~itations.

C'etait emuuvant, les belles-m~res plellraient, leurs
maris reniflaient, et dans l'assistance on entendait, ici et
la, des sanglots. La lecture de cet emouvant adieu termin~e,

le choeur de chant de la Congregation entonnait lui-m~me un
chant d1adieu tout aussi emouvant, a cette compagne qUi
abandonnait leurs rangs. Le grand Jos. Comeau qui avait in
larme facile malgre ses six pieds, etait sorti en braillant
et dans son langaqe image, chuchotait:

"Clest triste en ..... ces mariages-ia.l"

Quant au mari~, aucun rite particulieri il attendait
tout sim~lement sa promise, plante raide comme un militaire,
se demandant slil n'etait pas a commettre un sacrilege en
enlevant une si vertueuse creature a cette congregation de
saintes femmes ..... II P<:lS toutes" murmurait encore Jos. Comeau
en reniflant ses dernieres larmes.

Revenons au marie qui dev~it surveiller un dutrp. det~il;

lorsqu l il aurait a passer l'alliance au doigt de sa future,
ne pas l'echapper pour qu'elle ne tombe dans la satanee
grille de la fournaise, qui se trouvait juste au-dessous des
maries. Et eviter ce qui s'etait dej~ produ1t et qui restait
notoire, alors que le pere du marie dut faire un plongeon
digne du meilleur gardien de buts, pour saisir l'anneau que
son fils venait malencontreusement d'echapper et qui roulait
vera cette b~ante ouverture.

Et que dire des tlcr~ches vivantes ll a la Messe de Minuit,
les bergers avec des moutons vivants r et les anqes avec leurs
grandes ailes de papier, installes ici et la sur l'~norme

rocher. Gilberte Roy (Mme Leon Chabot) est restee juchee
pendant deux heures sur le fatte du rocher ~ 15 pieds du sol.
Un exploit digne des olympiques.

liS I ils avaient eu man "beu" et le "mulet" du pere
taut aurait ete vivant dans cette creche, racantait

Pion,
Jas.
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Monsieur l'abbe Alphonse Girard.

De 1933 a 1936.
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Comeau, a l'is5ue de la messe ... Et les belements et les
beuglements7 ... Bahl ... la chorale s'en est chargeel"

Une operette "LES CHRETIENS AUX LIONS", spectacle
d'envergure, une cinquantaine d'actrices et de figurantes;
spectacle monte par MIle Jeanne L'Heureux; uniquement des
femmes et des filles; tout y etait sauf les lions. Pa~

question de the~tre mixte ~ cette epogue.

Comme dans La
Nadeau avait deniche
publia un volume.

Sagouine,
LA SAINTE

d'Antonine Maillet,
pour Saint-Jude, et

l'abbe
il en

C'est en 1932 que la premi~re conflagration mena~a une
partie du village et qu1un syst~me de pompes a incendie fut
achete. (Nous y reviendrons.)

SEIZIEME CURE

Abbe Alphonse Girard - 1933 a 1936 -

Quoiqu'il ne fut cure de Saint-Jude gue pendant 3 ans,
L'ABBE ALPHONSE GIRARD fut Ie cure qui s'occupa des loisirs
pour les jeunes et les plus ~ges. II contribua ~ former Ie
(lClub de baseball de St-Jude" fournissant gratuitement un
terrain suffisant sur les terres de la Fabrique, voisin du
cimeti~re; on Ie vit m~me avec son automobile trainer une
herse pour niveler Ie champ interieur.

11 fixa l ' heure de~ v~pres a 7 hres du soir pour
permettre au club de jouer ses parties Ie dimanche
apres-midi, sport qui eut une grande popularite tant chez les
paroissiens gue chez ceux des paroisses voisines, Ie club
etant forme des meilleu~s amateurs de Saint-Jude et de.
Saint-Barnabe.

Une estrade pouvant recevoir plus de 100 personnes fut
construite. M. Josaphat Lamoureux fournit gratuitement les
materiaux et les jeunesses de Saint-Jude suus 1a di~~ction de
deux vieux ouvriers, MM. Joseph Bonin et Jean-Baptist~

Gregoire, batirent cette estrade en une seule soiree, Ie tout
gratuitement, en corvee pl~niere. Cette 6quipe bien
organis&e, bien ~quip~e et de fo~t calibre fut ah~nrlnnn~p 0n

1940.
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Rene Lafleur, Alcide Comeau, Dr Conrad St.,.Jean, Simon Langelier, Dr
Marcel Chabot, Raymond Girouard, o. Dupre • .James Pepin, .Jacques St-
.Jean Elphsge Rodier, Rene Rodier.
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Debout: R. Lafleur, S. Langelier, C. St-.Jean, A. COi,9au

M. Chabot, R. Girouard. Assis:.J. St,...Jean, O. Dupre,
.J. Pepin, E. Rodier, R. Rodier. A noter: au centre).J.
Pepin porte Ie costume du premier clUb de St-.Jude forme
vers 1918. (Photos: Collection Raymond Girouard)
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~Le6 garcsonsr:

,RANGEE DU BAS de gauche a droite.

~Hector-Aime Gaudreau ~ Louis-Joseph Gregoire - Roger Michaud~

-Paul L'Heureux ~ Roger Benoit - Abbe Alphonse Girard -

~Paul Trudeau~~Leo Lamoureux ~ Roch St~Jean ~

Andre Charbonneau ~ Fernand Benoit~

~OEUXIEME RANGEE de gauche a droite~

jJean~Guy Labossiere ~ Rosaire Roy ~ Fernand Labossiere~

~Ro9aire Bourgault ~ Camille Charbonneau ~ Roger Bourgault,

~Emile Lamoureux - Gaston Cournoyer ~ Robert Roy-

~Rosaire Cloutier~

~TROISIEME RANGEE de gauche a droite 0

~Maurice Roy ~ Loui6~Alfred Moreau - J.~P. Lamoureux ~

:-:P.~E. Martin:--

~RANGEE OU HAUT de gauche a droite~

~Georges Brabant - Yves Plouffe ~ Marc Gaudette~

~Jacques St~Jean Hormisdas Martin ~ Arsena Come8Ur

~Marc~Henrl Plouffe - Armand Lamoureux - Oonatien Michaud~

-Fernand Perron ~ Marc St~Jean ~ Jean-Claude Brabant~

~Jean Charbonneau~

._----~-~
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-Lcs Filles-

-RANGEE DU HAUT de gauche a droite-

-Rose-Aimee Fontaine Jeanne Beauregard - Laurette Charbonneou-

~Beatrico LaFrenaye - Dolores Cloutier - Yvette Cloutier-

-Marie-Paul8 Roy - Clara Jeanson - ~eannette Dupuis-

~Annstte Courtem~nche ~ RaymondB Gaudreau - Claire Lamoureux-

-DEUXIEME RANGEE DU HAUT-

-Berthe Charbonnoau - Ro~e-Aimee Lamoureux-

-TROISIEME RANGEE DU HAUT-

-Cecile Saint-Jean - Marie-Paule Bergeron - Madeleine Riend~au-

~Rose-Aimee 8srthiaume.-

~QUATRIEME RANGEE OU HAUT-

-Dolores Lamoureux Therese Brabant Madeleine Michaud-

-Marie-Paul2- Michdud - Jeann8tte Gzudreau ~ ~1orie-Paule CournoY8r-

~RANGEE DU 8AS-

-Laurette Fontaine - Beatrice Lamoureux - Therese Berthiaume-

-Yolande Bsnoit - Lucienne L~Haureux - Jacqueline Michaud-

-Con5tanco Bourgault

- L E 5

Jeannine Plouff~ - Rita 8ourgaul~-

-Gabrielle Benoit-

R ELI G lEU S E S-

-AU CENTRE: Soeur Saint-Lucien-

-Soeur Saint-IrenBe~

-Soeur Saint-Sylvestre.

-Soeur Sainte-Emilienne~

-Soeur S2inte-V~ronique-
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L'abb~ Girard fondait ~galement Ie premier centre des
loisirs a Saint-Jude, sous l'egide IlCLUB MONSEIGNEUR MOREAU"
dans l'ancienne boulangerie de Jos. Comeau, aUjourd'hui
convertie en residence privee. L'interieur de la batisse fut
transforme en une grande salle, avec amusements pour jeunes
et vieux, contribution: 25 sous par mois par membre.

L'ouverture officielle fut une initiation a la bonne
entente pour tou~ les paroissicns. Le cure Girard et la
direction organisaient dans Ie plus grand secret 13 ~remiere

assemblee du bureau de direction qui devait simuler une
chicane en regle entre eux; ce stratege fut bien rode et lors
de l'ouverture on assista a une assemblee des directeurs qui
s'engueulaient entre eux a qui mieux mieux.

Apres la presentation des membres de la direction,
l'abbe Girard invita le president~ M. Hector Chabot, a
prendre la parole, ce qu'il fit, louant cette belle
initiative.

Le Dr Liboire Beauregard~ directeur~ se lance dans une
serie de critiques a l'adresse du president Chabot:

~Qu'il qualifie d'incomp~tent, qu'il a fait des d~penscs

inutiles et des irregularit~s flagrantes, demande qu'il soit
relev~ de sa fonction de directeur.~ Le notaire P.-E.
L'Heureux, secretaire, tente de calmer les belligerants mais
sans succ~s. "Maurice Leblanc egalement directeur, enchatne
s'attaquant au directeur Beauregard, le qualifie d'ambitieux
qui canvoite la presidence et ainsi de suite pendant une
longue demi-heure.~

L'assistance est stupefiee, d'autant plus que deux
aut res membres de la direction sont parmi l'assistance, l'un
pour inciter lcs gens a abandonner cette organisation ou a
rem~lacer par voie de suffrage, cette bande de directeurs
incompetents. Et la foule embarque et commence a manifester.
Jos. Comeau, proprietaire de la salle lance:

"Baptt!me, Rosianne (son epouse) me 1 'avait ~benn dit de
ne l;Jas loueri que ,;a virerait a. la chicane.'1 Et plusieurs
dans la salle etaient debaut, se dispasant a ficher le camp,
mais un autre memb~e de l'eguil;Je avait la charge de l;Jacifier
et d'emp@cher qui que ce soit de sortir. ~Laissez-moi faire,
je vais arranger tout r,a. II



-LE THEATRE A SAINT-JUDE~
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-LE SECRET DE LA CONFESSION~ (Drame en trois aetas.)

Cure: Raymond Girouard, menageres; MIles Denise ot Marcelie St-Jean.
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Maurice Charbonneau et * MIle Estelle Labossiere dans Ie role
Raymond Girouard en * principal de "ANNE DE BRETAGNE".

"MARDI GRAS" *
*******************************************************************

(Photos: Raymond Girouard~)
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Lorsque Ie cur~ Girard jugea que llassistance fot rendue
au ~oint de ~e bagarrer elle-m~meJ il prit la parole ct
devoila la mise en scene ~reparee pour leur faire vivre, pour
un moment, Ie ridicule des chicanes de paroisses. Et d'en
tirer leurs conclusions. Les acteurs de cette mise en sc~ne

d~voilerent Ie rOle qu'ils avaient rem~li,

Ce fut un succ~sJ l'assistance fut bien amusee de s'~tre

ainsi fait prendre par Ie jeu et certains s'excuserent des
injures qu'ils avaient lancees au caurs de cette
echauffouree, et ~a porta fruia. Tout alIa pour le mieux
durant les trois ans d1existence de cette organisation.

Pour donner de l'animation J une troupe d'amatcurs
s'organisa sous la direction de M. Hector Chabot et une
repr~sentation etait donnee une fois par semaine
gratuitement. Tous les chapitres des contes "Quarante ans ~ur

Ie bout du banc rr furent re~resentes en saynetes des plus
amusantes. Des bals masques, des danses populaires/ des
soupers, des tombolas, l'organisation d'une bonne chorale,
des pieces de the~t:r:e, entre autres "La revanche de
Fres imus", drame pol ic ier, la d istr ibut ion:

»Le nataire L'Heureux, Ie
Hector Chabot, Maurice Leblanc,
Fernand Roy, Aime Laperle jr et

Dr Liboire Beauregard, MM.
Oza Laflamme, Lucien Comeau,
mai-meme.» Ce fut un succ~s.

Et nombre d'autres spectacles; nous ouvrirons
un chapitre sur les performances des spectacles a
a diverses epoques.

peut-@tre
Saint-Jude

»Mlle Jeanne L'Heureux et MIle Hirbourg, menag~re au
presbytere, excellente soprano, Mme Liboire Beauregard,
exeellente pianiste, et nambre d'autres filles et femmes se
devouaient paur la reussite de toutes ces festivites. Et
c'etait mixte, done pluralite de talents.

Le cure Girard fut l'instigateur de toutes ces activites
et elles furent continuees, pour la plupart, par les cures
qui se succederent. Ce fut reellement une des plus belles
epoques de Saint-Jude.
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-OIX-SEPTIEME CURE-
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Honsleur I'abbe Edmour St-Pierre.

De 1936 3 19L1Ll.



-LA RESIDENCE DE JOSEPH LARIVIERE (dit Saint~Joseph}
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LIN SAINT DE NOTRE PETIT PAYS(l)

-- LE CENTRE CATHOLIQUE
Saint-Hyacinthe

Quund nous disons un saint, c'est pour nous
conformer au langage popuJllire en DOUg gurdant
de prl!venir en aucune !u<;on les decisions de l'Egllse
qui, seule, est juge officiel et infuillible en parellle
matiill'e. Les bons Judois, peu soucleux du dl!cret
du Pape Urbain VIII', et pour cause, canonis~rent

de bonne heure celui qui Sp comportait parmi eux
comme un saint plus admil'able qu'imJtable, et lls
I'appel~rent universelleml'nt Saint-Joseph, plusieurs
finlssunt par oUbller son nal nom de famme:
Joseph-Da vid La ril'l~re. Le notuire de lu paroissc
m'uvouait que M. Lurivi~re venult de temps en
temps puyer ses taxes et que, tout bODnement Ie
notaJre r~dlgeait ainsl Ie re\'u de paiement: "Re<;u
de Saint·Jnseph telle som me l)OUr acquit de taxes
scoluires ou municlpa les" Exceptl! peut-etre ses
proches parents, pel'sonne ne Ie nommait autre
ment dons la purolsse.

Celui qui avait merlte cette uppellatlon, 11I.q uelle
n'IHllit pas un sobriquet de coll~ge, rna Is l'effet
d'une serieuse r~putation ae silintete, s'Helgnlt
£lou cement ~ Saint-Jude, Yillage situ~ tl 15 mUles
em'iron, nord-est dE' Suint ·Hyl1cinthe, le 18 juin,
un mercredl, o.ge de S3 uns, et Cut inhume tlans Ie
cirnetiere de Saint-Jude, Ie 20, \"endredi, en la
fHe du Sucre-Coeur, saint Josepb et 1e Sucre-

1 EXlr'lll d1une lettre circulaire de Son ExceHence Mer
D<odle, (no 121. vol. 20o, page 255-265).

j Decretum Urbani VIII. quoad imagines el miracula Don
dum canonizatorum vel beatificatorum. etc.. emanatum 1625.
dit: lJ manii, inclplt Sanctissimus, lequd decrel lut confirjj~~
par Ulle aUfre COns,ululion du tneme Pave qui COTH~HenCC par
CIJtJtSllS Jt7'usaltru et dont ...·olci I'une des. deduction pratl
Ques: "Infenur 11J. illicllum quoque CS:'C, tallum nundum
bcatinca(orum miracula, revelationes. aut beneficia corum Inler
c~:Hione collala tYPlS mandare, Disi prius ad Sedem apostc i·
cam. unde responsum exspeclari debet. transmiuantur: ita
clare babe.otur Ul citata Bulla.
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CHAPITRE XV

DIX-SEPTIEME CURE

Abb~ Edmour Saint-Pierre - 1936 a 1944 -

page 157

L'A8BE EDMOUR SAINT-PIERRE passait pour un saint homme.
Tres eloquent dans ses sermons bien pr~pares et de grand
style, 'parfois ~rudit au point que les modestes paroissiens
que nous etions, avions peine a comprendre. C'etait un
spirituel, impulsif, tres severe sur certains points et
tolerant dans d'autres cas; d'une grande charite. Leg
organisations de ses pred~cesseurs furent pour la plupart
tol~rees .

Un fait des plus marquants de son ministore a
Saint-Jude, fut la conversion de la famille Jean-Marc
Auclair, garagiste du village. De religion prot~stante,

l'abb~ Saint-Pierre leur enseigna le catechisme et les
obligations de la religion catholique. Son apostolat ne fut
pas vain. Toute la famille fut baptisee le merne dimanche: le
pere, la mere et les quelques enfants. Lors de la visite
pastorale de Mgr Douville, toute cette famille re~ut la
confirmation et fit sa premiere communion, ~mouvantes

ceremonies.

SAINT-JOSEPH DE SAINT-JUDE

Vivait a cette epoque un saint homme reconnu comme tel
par toute la populaLion: JOSEPH LARIVIERE qui ne porta jamais
d'autre nom que "Saint-Joseph", merne sur certains documents
notaries. Son nom reel avait et~ oublie et remplace par les
paroissiens par liSt-Joseph". 11 habitait sur la rue
Saint-Charles, sur l'emplacement des garages du Couvoir
Chabot. Sa maison existe encore/ ayant ete demenagee a
l'arriere de la residence de M. Adrien Gregoire, qui la
conserve sans doute comme relique de ce saint homme qui etait
de sa parente.

St-Joseph vivait modestement des produits de
l'emplacement qu'il cultivait. Tdt le matin, il etait rendu a
l'eglise, attendant souvent que le sacristain lui ouvre la
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porte. 61 bien que M. le cur~ lui ava1t remig une cl~ de
l'eglise. 11 assistait a tous les offices, recevait la sainte
communion et demeurait en contemplation des heures durant et
souvent seul dans l'eglise, jusque vers 9 hres de
l' avant-mid i .

11 retournait alors a ses occupations. Dans
l'apres-midi, il revenait a l'~glise et y demeurait encore
deux au trois heures, dans son meme banc, qu'il a garde toute
sa vie, et cela, tous les jours de la semaine et pendant les
quarante ans que je l'ai connu.

Tous les mendiants, nombreux a cette epoque, hebergaient
chez-lui. Lorsqu'un nouveau demandait, soit au cure au au
maire, l'endroit OU il pourrait trouver gtte pour la nuit, la
maison de Saint-Joseph lui etait recommandee.

Lorsque trop nombreux pour les lager dans les lits
disponibles, des mate las etaient etendus par terre et taus y
trouvaient refuge. Au matin, a l'occasion, un frugal dejeuner
leur etait servi et parfois, leur etaient remis quelques
v~tements usages que les paroissiens lui fournissaient.

Notre mendiant local "le queteux Paquin" devenu vieux,
malade et sans soins, fut heberge chez notre saint homme
jusqu'a son deces. A cette epoque, les municipalit~s etaient
responsables des paroissiens reconnus comme totalement
indigents et invalides. La municipalite versa donc une legere
compensation dans ce cas du "quE!teux Paquin".

11 s'interessait aux jeunes de la paroisse qui
fr~quentaient le seminaire et s'informait de leur
orientation, tout heureux d'apprendre que l'un d'eux allait
devenir pretre. II est certain qu'il passait des heures a
prier pour ces nombreuses vocations religieuses qu'a comptees
la paroisse de Saint-Jude.

Sa grande charite envers les pauvres, les sans-logis, sa
grande devotion pour le Sacre-Coeur, cre~rent cette tradition
de notre "Saint-Joseph" de Saint-Jude: "Joseph Lariviere".

A chaque procession de la Fete-Dieu, de memoire d'homme,
il avait toujours ete le porte-drapeau de la banni~re du
Sacre-Coeur. Les dernieres annees de sa vie, M. et Mme
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Alphonse Perreault, famille des plus chr~tiennes comptant 11
enfants en religion, apparent~s avec notre saint homme,
demeurerent avec lui jusqu'a son deces.

J'ai connu intimement cet homme. Etant maitre de poste
de Saint-Jude, il me donnait a. lire les lettres qu'il
recevait demandant assistance spirituelle, me faisait rediger
des mandats-poste qu'il adressait a. diverses communautes
religieuses (il recevait toutes les annales), et souvent a.
des familIes dans la misere, insistant de ne pas mentionner
son nom comme envoyeuri donc, nombre de personnes dans Ie
besoin ant re<;:u des mandats-poste dont llenvoyeur etait "J.
Chapdelaine". Chaque automne, a. la Toussaint, il faisait Ie
bilan de son modeste avoir, et s'il lui restait quelque
argent, il l'adressait a. l'Hbtel-Dieu de Saint-Hyacinthe.

Affaibli par l'age et la maladie, il fut a son paste de
porte-drapeau de la banni~re du Sacre-Coeur a. la derniere
F@te-Dieu a laquelle il devait assister. II entreprit Ie
parcours de la procession dans les rues du village, il
tr~bucha a plusieurs reprises, mais il n'abandonna pas. Les
paroissiens l'aiderent, et, pour une derniere fois, il
repla~a cette banniere dans son socle a l'avant de l'eglise,
face a la statue du Sacr~-Coeur devant laquelle il avait prie
toute sa vie.

Toutes les messes du premier vendredi du mois etaient
pay~es par Joseph Lariviere. II n'y eut jamais de demande de
beatification dans son cas. Mais ayant vecu dans son temps,
ses concitoyens l'avaient deja. en quelque sorte beatifie:
"Saint-Joseph". L'abb~ Saint-Pierre 10rs de son deces avait
suggere a la famille que son monument eat un style
particulier, avec une petite grotte creusee sur la fa~ade du
monument. L'abbe Saint-Pierre entrevoyait qu'un jour, la vie
exemplaire de cet homme serait etudi~e. Ce monument existe
encore avec cette petite grotte miniature face au chemin.

Les vieux concitoyens ayant vecu nombre d'annees dans Ie
sillage de ce saint homme, Ie considerent toujours comme Ie
"Saint-Joseph" de Saint-Jude et l'invoquent dans les moments
difficiles. Je suis de ceux-la., et j'ai la conviction qu'un
jour on lui attribuera quelques miracles.

L'abbe Saint-Pierre fit des demarches aupres des
autorites ecclesiastiques diocesaines, relatant la vie
mystique de cet homme aux vertus si profondes.
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(Vue de la partie Bud du village, (jusqu'aux Trente).
(Photo pr,ise du deuxieme clocher, par M., Chs~Emile Cha~bonnoeu, ver,s 194~)

En premierryplan: Le couvent , la maiaon d'Eussbe Bergeron, celle deB docteurs}
le maison carne du forgeron, la boutique de forge et autree batisses detruitas
lors de le 28 conflagration de ~963. A l'axtreme~droita: La consarverie et Bon

long tuyeu~ En arriire~plan: Las r,esidences de cette partie du village at le
cimetiere. (Photo: Gracieusete M. Gilles GrBgoire~
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(Vue de la partie sud/ouest du village (rue Cusson). A remarquer la

premiere station de pompos. Photo prise du deuxieme clocher, par Chs~Emile

Charbonneau, vera 1940. (Gracieusete: M. Gilles Gregoire.)
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(Autre vue de 1a partie sud~ouaBt du village. (jusqu'au rang Haut~Salvail)

(Photo prise du deuxieme clocher, par M~ Cha~Emile Charbonneau, vera 194~)

A remarquen en avant~plan, premiere maison a gauohe, la fameuse maison du
"bedeau Plante", B l'extreme gaUChe, l'entrepot de patatea et 1a boutique
a bois Lamoureux, a l'extreme dr.oite, le Couvoir Royal at la residenoe de
M~ J~~N~ Roy~ A la barre d'horizon) les ternea du Haut~Salvail dont 1a

petite maison de brique de M. Hector. Roy~(Photo: Colla Gilles Grigoire~)
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Son Excellence Mgr Fabien-Zoel Decelles, alors ev~que de
Saint-Hyacinthe, vint passer quelques jours a Saint-Jude,
recueillir les temoignages de plusieurs citoyens, puis publia
un mandement proclamant les vertus exceptionnelles de Joseph
Lariviere, Ie proposant comme modele ~ tous ses diocesains.
Ce mandement fut lu au prene de toutes les eglises du
diocese.

Un tire-a-part fut
CHEZ-NOUS".

publie sous Ie titre:"UN SAINT DE

LE CENTENAIRE DE LA CONSTRUCTION DE L'EGLISE

En 1943, Ie cure Saint-Pierre organisant Ie centenaire
de la construction de lreglise coincidant avec la
Saint-Jean-Baptiste, me demandait de faire des esquisses pour
quelques chars allegoriques, dont deux principaux: l'un sur
Ie theme du centenaire et l'autre, Ie char de la
Saint-Jean-Baptiste.

Pour me documenter, l'abbe Saint-Pierre me remit la
premiere partie du manuscrit de l'abbe Isidore Desnoyers. Ce
document aidant, je fis les esquisses demandees. Ce manuscrit
Desnoyers m'avait ete cede pour trois jours, je
dactylographiai deux copies pour futures recherches sur ma
paroisse natale. (De la, sans doute mon inter~t pour la
petite histoire de Saint-Jude.)

L'organisation de ces celebrations fut bien rodee, M.
Albert Pelletier, excellent menuisier, m'aida ~ construire
les chars allegoriques selon les esquisses. En cette annee
1943, la tournure de la guerre etait en faveur des Allies et
l'on affichait part6ut Ie "V" de la victoire. Le char de
Saint-Jean-Baptiste etait sur ce theme: "Saint-Jean-Baptiste
et la Victoire"i l'arriere-plan etait une feuille d'erable
avec les trois armes representees par un aviateur, un marin
et un soldat d' infanter ie, les cates etant trois "V" de la
victoire, et Ie petit St-Jean-Baptiste avec son mouton.

Le char du centenaire representait la premiere chapelle
et la nouvelle eglise et entre les deux, Mgr Lartigue
plantant une croix. II y avait une vingtaine de ces chars
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~LE CHAR DE SAINT~JEAN-8APTI5TE ET LA VICTDIRE~ Las trois armes
representees. L'aviation , un inconnu. La marine, Raymond
Girouard. L' inFanterie/ Jean~Paul Charbonneau I les trois "V" de
la victoira. Le petit St-Jean Baptista, Paul L'Heureux et son
mouton. Excellente vue de la rue St~Roch.
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Meme char sous un autre angle. {Photos: Collection Raymond
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"LA CHAPELLE DU DEBUT DE LA MI55ION ET LA NOUVELLE EGLI5E."
Don du Comptoir Avlcole. Arrlere-plan: Cordonnerie Ovila
Labos9ier~ et une vue de la rue 5t-Roch, et un autre char
allegorlque, non identifie.
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-LA FILLE OU MEUNIER- M. Rene Pelletier at Mlle Lucienne
Roy, meunier et meuniere. Arrierahplan: Residenco Romeo
Phaneuf et cordonnorie Ovila Labossiere. Char precedent
non identlfle. (Photos: Collection Raymond Girouard.l
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allegoriques montes par d'autres paroissiens et par des
participants des paroisses voisines. La fille du seigneur de
Saint-Ours, Mademoiselle Poupart, faisait partie du defile
dans Ie carrosse traditionnel de sa famille. M.
Charles-Edouard Hebert, alors paroissien de Saint-Jude,
expliquait l'historique de chaque char defilant devant la
tribune des dignitaires, laquelle pour l'occasion, etait la
galerie avant du presbytere.

La grand-messe avant cette procession avait rempli
l'eglise a son comblej une foule de visiteurs y assisterent
sur Ie portique de l'eglise, Ie sermon de l'abbe Saint-Pierre
fut conforme a la circonstance. Et la fete se continua toute
la journee par une tombola installee au centre du village. On
estima la foule a 5000, ce fut une reussite.

Le mois suivant, Ie 19 juillet, j'epousais CGcile, la
fille afnee de M. et Mme Joseph Dupuis, mariage celebre par
Ie Rev. Pere Albert Dupuis, jesuite, qui nous fit signer
l'acte de mariage, mais oublia de Ie signer lui-meme. II fut
oblige de revenir a Saint-Jude trois semaines plus tard pour
legaliser Ie document. Nous avons donc ete, man epou3e et
moi, consideres comme non-maries civilement pendant ces trois
semaines. J'heritais de ce mariage: d'une charmante epouse,
dTun p~re j8suite et d'un futur monseigneur, ce qui redorait
singulierement mon blason.

Apres la lune de miel, je voulus referer a mes copies du
rna nus c r i t Des no y e r s j i Hlpo S sib lede 1 e s ret r ace r. J' a i c her c h e
ces documents pendant 35 ans, pour les retrouver en 1978 dans
les archives du Seminaire de Saint-Hyacinthe que Mgr Leo
Sansoucy me faisait visiter. J'avais donc en 1943, remis les
documents que m'avait pretes l'abbe Saint-Pierre, en y
ajoutant dans la filiere mes propres copies. Notre patron
saint Jude, voulait-il me signifier de ne pas m'occuper de
l'histoire de Saint-Jude? .. Ou avait-il juge que j'aurais
plus de maturite a l'~ge de rna retraite7 ...

Mgr Sansoucy m'incita petit a petit a faire des
recherches sur Ie patrimoine de Saint-Jude. Finalement je
tombai dans l'engrenage, recherche sur recherche, pour me
trouver enseveli sous des tas de vieux documents a scruter et
cela depuis 5 anSi avec Ie resultat que vous aurez a evaluer.

Lorsque je trouvais quelques passages qui me
paraissaient ambigus, j'en referais ~ Mgr Sansoucy qui a une



-LA COURSE AUX MARIAGES~ 1940~
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M. Z~phyr Charbonneau, M. Maurice Charbonn~au et Mme Yvonne Martin nouveaux
marii~ et M. Arthur Martin, p~re d~ 1a mari~e. [Photo: Fonds ~.-N. Roy)
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fa'ion toute partlcullere de se concentrer; rllon c1ocu[l"tent. ;:·1)L

son bureau, se prenant la tete a deux mains, pendant quelques
instants selon l'importance du document, pas un mot, silence
complet. Les prerni~res fois, j'eus l'irnpression qu'il ~tait

endormi .... Mais non, sortant de cette concentration, il me
donnait l'exacte interpr~tation de ce document.

Etant novice en la matiere, j'eus souvent a le consulter
et je presume que je suis responsable d'une bonne partie de
sa leg~re calvitie. Sans ses conseils, son encouragement a
continuer ces travaux de recherche, j'aurais sans doute
abandonne; j'eus donc a rna disposition toute son experience
d'homme de lettres. Et voila au m'ont conduit les f~tes du
centenaire de l'eglise du cure Saint-Pierre.

LA COURSE AUX MARIAGES

Il Y eut aussi, sous le regne de l'abbe Saint-Pierre, la
farneuse course aux mariages qui exemptait de la guerre, les
gens maries un certain dimanche a minuit, heure et date
limites. Il y eut des milliers de ces mariages-parapluies
contre la mobilisation dans la province. Et dans Saint-Jude:
M. Maurice Charbonneau a Mlle Yvonne Martin; M. Lionel
Charbonneau a Mlle Alberta Roy; M. Fernand Gaudette a Mlle
Marie-Jeanne Letendre; M. Alphonse Benoit a MIle Blanche
Morin; M. Albert Letendre a Mlle Gis~le Mathieu.

L'offre me fut faite d'embarquer dans cette COURSE AUX
MARIAGES, mais je jugeai que le mariage devait viser un autre
but qu'une precaire couverture contre la mobilisation;
d'ailleurs, certains de mes amis deja maries me donn~rent en
diverses occasions, l'impression que se marier c'etait entrer
en guerre immediatement.

Le regne du cure Saint-Pierre
evenements d'importance. Il avait le
homme, comme nous le verrons:

fut
FEU

donc
sacre,

fecond en
ce saint

de transformer les
pour se lancer en

a cette epoque a
dl§pendances, l'abbe

L'INCENDIE DU PRESBYTERE

Un fait notoire de ce cure fut
dependances de la Fabrique en poulailler,
aviculture, domaine en effervescence
Saint-Jude. Etant a l'etroit dans les
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St-Pierre eut l'ing~nieuse id~e de transformer egalement Ie
grenier de la cuisine du presbytere en ~leveuse A poussins
d'un jour lesquels, les premieres semaines, demandent une
temperature de 990 F.

Une bonne nuit, celIe du 17 mars 1939, le feu prit
naissance dans ce grenier et tout le presbytere faillit
flamber, n'eussent ete Ie courage et l'ardeur des pompiers du
village sous la direction du chef Sylva Bergeron. Ces
pompiers mus d'une energie peu commune, surtout lorsqu'ils
decouvrirent deux barils de vin flottant A la derive dans la
cave du presbytere sur les 10000 gu110ns d'eau deverses par
les pompiers. Le reservoir du village etant vide, la pompe
fut install~e A la riviere. Pendant ce changement
d'approvisionnement d'eau, Ie feu avait repris de plus bel,
mais les pompiers egalement s'etaient rechauffes, avaient
ramene a bon port les deux epaves de la cave ~ vin inond~eJ

les seuls avec leurs longues bottes A avoir acces dans cette
cave attrayante pour l'instant.

Quoique non consacre, ce vin donna A tous les sapeurs
une energie telle qu'il leur fut possible de contr01er les
flammes, et le presbytere fut r~cuperable. Le bruit s'etait
repandu dans le village que les bari1s de vin du cure etaicnt
~ la merci des pompiers. Quelques villageois en profiterent
pour s'approvisionner a peu de frais d'un si bon breuvage, et
plusieurs cruches et con tenants divers remplis a ras-bord
sortirent clandestinement des caves curiales.

Le sacristain du temps, M. Prosper Lusignan, en fit part
au cur~ Saint-Pierre qui se contenta de dire: HPourvu qu'il
m'en reste pour les messes de ces jours-ci". Des lors, les
sapeurs jugeant gu'il y avait 5uffisance en
approvisionnement, aiderent le sacristain A sortir de la cave
les deux barils alleges.

La plus grande dif£icult~ pour les pompiers fut de
r~cuperer leur equipement. La pompe et son greement install~s

pres de la rivi~re dans les grandes cotes... avec des
bottes a la cuisse les pieds bien ronds sur la glace vive.
Ce fut plus long pour ramener Ie materiel A la station de
pompes que pour combattre l'incendie.

Mgr Douville s'etait rendu au presbytere; et je Ie vois
encore dans la grande porte centrale, evaluant les dommages.
Alors qu'un des pompiers etait au deuxieme etage A r~cuperer
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Monsieur l'abb6 Antonio Richard.

De 1944 a 1957.
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" une bras5ee" de boyaux gel~5, Ie pauvre perdit pied ::;ur les
premieres march~s du grand escalier recouvertes de glace
comme une glissoire et fit une descente digne d'un cascadeur,
pour s'etendre de tout son long aux pieds de l'eveque, qu'il
ne reconnut pas d'ailleurs:

"Excusez-moi, Monsieur, c'est la ratigue" ...
man brave! ... veuillez rernercier de rna part vos
pour leur valeureux travail."

"De rien,
compagnons

Avec la benediction du prelat et Ie vin de mease, rien
de surprenant que nous ayons maitrise l'incendie. Mais etant
donne les dommages considerables subis au presbytere, le3
experts conclurent qulil aurait mieux valu d~ Ie laisser
brDler. Mais des pompiers de devoir se doivent "d 'arroser"
surtout des pompiers ronds.

Une photo du presbyterc que j'avais prise Ie matin meme,
rut remise au journal La Patrie et les commentaires du
journaliste laissent entendre que tout Ie village ait et~

menace.

Le presbytere fut repare par M. Josaphat Lamoureux, les
dommages ayant ete evalues par l'assureur ~ $11,000.00.
C'etait ~ cette epoque, pratiquement Ie coOt d'unc b3tisse
neuve. L'edifice demeura toujours avec des inconvenients, lea
planchers resterent gaufres, les plafonds ondules, mais on
put conserver jusqu'en 1961 son style du 1geme siecle. Grdce
a nos valeureux pompiers avines.

DIX-HUITIEME CURE

Abbe Antonio Richard - 1944 a 1957-

L'ABBE ANTONIO RICHARD ne a Saint-Denis, fut Ie plus
pittoresque cure que nous ayons eu a Saint-Jude.
Pince-sans-rire, taquin, imitateur-caricaturiste de ses
confreres et m~me de certaines autorit~s ecclesiastiques, il
devint vite populaire dans sa nouvelle cure.

Les faits d'importance
Saint-Jude, furent:

durant son mandut dans

/ _.-'

1 - La restauration de l'eglise; 1a decoration de lu vOQte et des
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fiJcles. cl "ilwIlcz,Y I" fell ,".-re ric vOlre IlnlDILr.

rU-:CITATlorv DU 1'1<£5 SAINT ROSAll?E

"ous nous refugions sous vOlre proleClion, (, ,ainle

Mere de Dieu ; ne dedo ignez pas Ie; prieres que no us

,ous .ldres50ns dans nos besoins. Mals delivrez·nous

dc 10US perils, (, Vierge glorieuse el bellie.° glorieux Apotre, sailll Jude Thadee, \'rai parelll
de Jesus e, de Marie, je ,'OllS solue pnr Ie Creur Sacce

de Jesus! Pur ce Crellr, je laue et ie remercie Diell

pOUr les graces qu'11 a repolldues sur ,·ous. Humble·

melll proslerne devanl VOUS, je "ous implore par ce

Creur. de me regarder a"ec compassion. Oh! ne dedai.

gnez pas mes pauvres prieres; ne ~ollfonde', pas man

espoir! Dieu vous a accordc le privilege d'aider J~

genre hurnoin dans les co, les pll1s desesperes. Oh'

\'Cnez iJ mOil aide, olin que je puisse louer les miseri·

cordes de Dieu r Toute mo vie, je va us serai recon·

n"i"~lIt el je serai "oll'e clienl fidele jusqu'a ce que

je [luisse vous remereier ~u ciel. Ainsi sait·il.

[Jieube:.:.reu~ Apolre nous vous invoqu011s avec

('onf'ilnce ! (3 fois)

Saint Jude, Secours des de,esperes, aidez·moi dans

mo delresse ! (3 fois)

Priez pour nous, ofIII que 1I01lS l>uissions e,pier

lOllS nos ]leches avant 1I0lre mort par un repenlir sin·

"ere ella digne receplion du Saini Sacrement.

Prie% pour nailS, ~.(ill qne 1l0US }lllissions apiliscr I.,
di, ine Juslice el oblcnir lin ju~cmelll favorable.

Pri~1. pous nOll', of", qll'~ nous so)ons :ldmis da,],

I.l t'oll'pagnie des bienheureux pOur jouir ;1 j.lm'lis de

10 presence de 110lre Dicu.

PRIO"S

Gloricux Apolre, lII;1rl)r el p"rcnl de Je,us. S~i)ll

Jude Th~dec, qui .11·ez 1'':·I'.,ndll 1.1 waie loi p;lrmi I"s

1l.1Iiu!lS les plus LJrb"rc5 et les plus cloignees, 'lui

a,·et. .1Ilire iJ l'oLciss;lnrc de JC5I1s-Chr;st tanl de lri·

bu::- d lallL ~lc peupll~.:o P:II" It.: plHn·oir de \"(JS 5:Jinte:::

parole:.-. ;1(~t·0r(Il'7. jl' \·IIlI~ I'll 1" ie, qll·:1 jI.lrllr d~· n:

jour, jl.: plli:-~(" n;IlUIH'I'f .1 lilt':, 11;J!>iltldc::i tit:: pCl'ilC,
flue je pui5-~c Cl rc pn:· ... '·f\.· elf' LI)1I11::-- LH"It~~c:'- rll;JUV ..ll·
:-C:-, :IHn qllt; j.' ptli:, ... ,· hllljOtlrS lJbl~n~I' ,".Hre d5~1:::1:{n·

II.:. p.ll tit !I11;~rl'lIh'nt '·11 h'lll d.IIl;!L'f ct ell tOllt~ dint-

I (Ilt~. d ahn qu~ jc puisse lJar\'ellir sain Cl SJu( J:llb

b celeSle Cite <lye,' vous, pour aJorer b Tres Sainlc

Trinil~. Ie Pere, Ie Fils el Ie Suint-Espril, elcrllelle·

til cn\. Aillsi soil·H.

PRIEII£ £N TEMPS D'EPREI..:vr

I Qui JOil eIre recilee en lemps de granJe "minion.
au quand Oil semble eIre depourvu de 10111 ;ceOur,

"isible, el pOUr le5 cas les plus desesperes.)

Tees saini Apolre, saini Jude, fidcle sen'ilem el

.Imi de Jesus, - Ie nom du lrait(e qui a line "Olre

bien·ai me N!allre dans Ies mai ns de ses ennemis..l

hit que beaucoup vous 011t (Jublie, - llIais ]'Egli;,'

"Oll~ 11ollore el ,'ous invoque universellemenl ,())Illl'e

Ie patron des cas Ies plus desesperes. Priez pOllr lIloi

'lui ",is si miserable; usez, je VOHS implore. vOlre

pnissanle intercession pour m'aider Jans Illes dim·

culles. Yenez a moo secours dans ce grand bcsuin.

"fin que je puisse recevoir les consolalions cl le ,e·

cOllrs rlu Cie! dans toules mes neeessiles, me, lribu·

1~llioll:J el Ole;; souJ1rances , p::lrliculierelH~nl I i~·l

menlionne£ vOlre demande) el olln qlle jc I'"i"e
b';nir Dieu ayec VallS el tous les elus j junl.li,.

Je vous promels, 6 bienheureu.\ sainI Jude. de vou

eire loujours reconnaissalll de celte gr:1udc Lneur. el

ie ne cesserai jamais de \'ous honore,· COJ1lllle 1Il01l

p.ltroll parliculier el puissanl, el de fnire 10111 IIIUU

1)(111' oil' pailI' propager "Olre cuhe. ..\in;; ,Oil·i).

Q.le 10 plus jllste, In plus haute el I., pillS .Idor"bh·
\,<)Iontc de Dietl soil L,ile, lonce et 1ll,Lgnilice.•, p.

Ill-lis CIl lou(es choses. .\illsi soit·il.

j'Hlt:H£ £j" TE,IIPS J)'~FFUCn(jY

~"illt Jude Thadee. ,ous parelll dc J,~;n>·C"ri-t.

'-()U5 Ie glorieux apotre el n)JrL: r. ren(Jl"rn~ pOU!' "\.1."

,'crl,',; Cl vos miracles, fidele el prompt in'cn",-c'llr
(Ie lou:> rcux qui vous hOllorent el qUI olll .. 1)1111.1111 t"

~Il \uUz ~ '·ou:; eles un p~lrOIl Plli~::.lnl l'l lIll ~et<)l" ..

d.H1": de ~r.I\>ei [\mictions. Jc ,icns d \ on..:;. el .rt~ \no.:

~uPJllil: du lond de DIOn creur; \'eU4.?1 ~I \nOrl ::"~,,"r~

.I\·.'C 'olre inter~es~ion plll~":lnI110. l·,lr '00::: .1\ l·r 1"1:.,11

dl: lJi.~11 Ie pri\ ilegc <..leo ~c.:uurii l.:~~1I'\ qlli onl IH·'· ... 'pl.

perdu (ODie C:i:peralli>e. Jeter lIin r(,~.ll"d ;-ollr 1I1"i : 1111

,oil: c~t unc vic de sou llr:1 til' 1..:, nle ...: juur .. , .1('''' jIJUI':- d,·
.,·illld.l1illl) ... Cl nlOIl rfPtlr ('::,t till .'l '·',lr1 ,1':\111. 1"111111"

·1 \111- WH· ... :)~nltCrS 50Ll{ ~Cllle.:- .r~>piLlv~ d lin llll>!II.'111

:: 1J.1~:::~,t·ll :i Pt~ill~ qlll Ilt> "'Ott l(;m t ,il1 tli' 111\ ~ 1,1;'r!r'



et de mes :joupil'::.. ~loll ia)ll~ \:11 ~J~lns le.:i \el\COrC~1

o'inqllietude, de decouragcmelll, de mefwnce, quel
<]uefois me me de desespoir entre dans man srne. La
divine Providence semble ~\'oir disparu_ La foi sem·

ble rll'abandonller. A<':cuble pill' res pensees, je me
vo;; "n,oure de lencbres. Yous ne pouvez pas m'".

bandonner d'ins ee IrisLe eLllL Je lle m'en ira; pa>
nvant que vous m'~yez ""auce. Ob! natez·vous, il man
sel.."OUrs. Je ...·OllS en senli reconnnjssant lOUIe lna vie.
Je vous IlOnorer~i C01l1llle mall patron favori, je re
llIerder"i Dieu pour les graces rep;Il1Jues 5111' vous,

eL je propilgerai va Ire eulle de lout mon pouvoir.

Ainsi SOil-i!.

PRIER£ D'ACTIONS DE GRACES

o Ires doux Seigneur Jesus·Christ, ell union avec la

louange ;ne"primable des eieu", dOIlL la tres Sainte
Trinite shonore el <]ui de~ormais se repano ;ur votre

Sainte HumaniLe, Slir ~'lnrie, sur 10US les an~es el lous
Ie, saints, je laue, je glorifie el je \'ous ben;s pour
loutes Ie, gral'es et Ie; privileges flue "OU, ~vez re

p:ln::lus sur VOLre Apolre choi,i el inLime ami, Jude

Th"dee' je VOIIS prie " couse de -;." merites; nccor·
dez·rnoi VOlre grilce, el p3r son intercession, venez a
nion secours d3ns {OUS nH~S be:;oins~ rn~is ~urLOut a
I'heure de ma mort, daignez me forliner conlre Ie;
all~ques de me, ennelllis. Ains; soil·iI.

NOire Pere, Je VOIlS salue ~larie, Claire ,oit all
Pere, ele. (3 foi;,)

Nihil ObSIII/

G.\STO:\ CIROl-.\RD, [lin'

Il1IpriilHI(tfr

DEVOTIUN A SA INT=JUDE

JI)\;
ECLlSE SAINT-JUDE

-';.-\1\'1'-11 1)1.. 'l)\ln~ IlE :..: \f'\1T-H\AUi\THE,

( .\:\ -\I ) .1,. ". I.).

\ 1liolltH Hi. h"lr<1. I'lrt:
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murs tels qu'ils sont encore aUjourd'huii installation de
nouveaux lustres, pose de tuiles de caoutchouc dans les
allees, retouches ~ la toile du Jn3itre-autel repr~se.ntant

saint Jude et l'achat de deux nouvelles toiles representant
le Sacre-Coeur et la Vierge Marie aux autels lateraux.

2 Plantation de conif~re~ sur l'emplacement du
cimetiere pres de l'eglise, en marque de respect
corps de centaines de pionniers qui reposent
inconnus et oublies.

premier
pour les
en paix,

3 - Margaret Fisher, une am~ricaine de New York, donna ~ la
Fabrique, pour faveur obtenue, la statue de saint Jude qui
orne le parterre avant de l'~glise, incluant les frais
d'installation. Le cure Richard s'occupa de cette
installation et des trottoirs encerclant cette statue, tel
que demande par la donatrice.

4 - Le cur~ Richard promulgua la d~votion A saint Jude en y
celebrant la f@te patronale par une messe du soir, suivie
d'une procession aux flambeaux dans les rues du village. 11
me fit photographier la statue sous divers angles et choisit
une des photos qu'il fit imprimer avec pri~re au saint
patron. D'annee en annee, cette celebration attirait une
foule considerable de tous lieux.

Nos voisins americains ont une devotion marquee pour
saint Jude. Le reve du cure Richard aurait ete de fairc de
Saint-Jude un lieu de pelerinage et recevoir des milliers de
p~lerins americains. Mais Ie village de Saint-Jude n'avait
pas les services necessaires a un tel projet.

Le nombre de visiteurs A ces celebrations de la fete de
saint Jude grandissant, le cure Richard, a regret,
abandonnait son projet et les fetes de Saint-Jude fllrent
egalement discontinuees.

Mais l'idee etait bonne, A en juger par la
correspondance re~ue par le cure concernant cette devotion
pour saint Jude. Les lieux ne s'y pr~taient pas a cette
epoque. Notre petit Village est un des seuls sous le
patronage de saint Jude. Nous avans peut-~tre rate l'occasion
d'avoir un sanctuaire avec ses ex-voto de bequilles, ses
accommodations touristiques~et ses boutiques de souvenirs,
medailles, eau miraculeus~, huile de saint Jude pour toutes
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maladies.
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5 - Le clocher A deux lanternes qui datait de 1&43, ~tait devenu
pratiquement irr~parable et dangereux; il fut donc d~moli et
remplace par Ie clocher actuel qui est sans doute plus
solide, mais n'a pas l'~l~gance et Ie style du clocher
original dont les proportions s'adaptaient ~ l'architecture
de l'~glise. Ces travaux furent confi~s aux menuisiers, MM.
Emile et Romeo Phaneuf.

Le cure Richard deceda subitement dans son presbytere,
Ie 29 avril 1957. Son corps fut expos~ en chapelle ardente
dans Ie presbytere et dans l'~glise de Saint-Jude; il fut
inhume A Saint-Denis.

A cette ~poque, nos ecoles devenaient insuffisantes au
nombre d'eleves qui augmentait ~ chaque annee. Le couvent du
village laissait entrevoir Ie besoin de s~rieus8s

reparations. L'abbe Richard commen~a a emettre lridee de la
centralisation des deux commissions scola ires et de regrollper
les ~leves dans une ecole centrale, avec transport des eleves
par autobus scolaires. II me conseilla de faire partie de la
commission scolaire et de commencer a. travailler pour cet
~pineux changement. Malheureusement, il ne put assister a
cette r~alisation, etant deced~ pr~maturement. Mais il en
avait sem~ lridee.

Contrairement a son predecesseur, la simplicit~ et Ie
piquant de ses sermons amusaient les paroi~siens. Dans nos
petits villages, a cette epoque, il y avait toujours eu des
gens qui, bien intentionnes sans doute, tenaient a informer
les cures des petites incartades et des derni~res rumeurs
circulant dans la paroisse.

Le cure Richard ~tait sans doute au courant que son
pr~d~cesseur s'etait laisse prendre a ce jeu, ce qui avait
caus~ de serieux malaises dans la paroisse. II regIa ce cas a
son premier s~rmon, d~clarant qu'il avait re~u au cours de la
semaine la visite de deux paroissiennes, lui rapportant
certains faits qui se passaient pour lesquels, selon elles,
il devrait intervenir. II avise les paroissiens de ne plus
l'importuner avec ces commerages qu'il n'accep~ait pas, qu'il
n'etait pas un journaliste a potins et que lorsqu'il aurait A
se renseigner sur les moeurs de ses paroissiens, il avait a
sa disposition les moyens dty voir lui-m~me.
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Ce message sans equivoque, mit fin ~ ce genre de
rapportage traditionnel dans nos petites paroisses.

Les qu~tes aux messes du dimanche rupportaicnt peu, la
majeure partie se composait de gros sous noirs. L'abbe
Richard se servit d'un moyen psychologique pour inciter les
gens a ~tre plus genereux. II donnait a chaque dimanche Ie
decompte de la quete du dimanche precedent. Comme exemple:
"La qu~te de dimanche dernier a rapporte $4.93, soit: 108
pieces d'un SOUj 17 pieces de 5 SOUSi 20 pieces de 10 sous et
4 pieces de 25 sous". De semaine en semaine, Ie::; qu~tes

augmentaient et le nombre de gr05 sou:.; diminuait. Son true
avait reussi puisqu'apres quelques mois, les qu~tes devinrent
plus que convenables.

Lors de la qu~te pour la construction du Grand
Seminaire, il roda si bien l'organisation que dans l'espace
de quelques heures Ie dimanche apres-midi reserve ~ cette
fin, l'objectif de la paroisse fut double. Cette quete
rapporta plus de $3,500.00i sept equipes de deux collecteur~

avaient a couvrir un arrondissement bien d~termine. Pour une
paroisse de 200 familles, c'etait toute une reussite pour
l'epogue.

11 avait le langage image, et avait une maniere toute
particuliere pour annoncer le changement d'heures des messes
du dimanche:

"Maintenant que les vaches sent au pacage, les
cet ete, seront A 9h30." A l'automne: ~Maintenant

vaches sont en dedans, les messes serent A lOh30.~

messes,
que les

A la fin du duplessisme, lors de la Revolution
Tranquille, M. Rene Saint-Pierre etait candidat liberal dans
le comte de Saint-Hyacinthe. Or, le dimanche precedant la
votation, Ie sermon du cure Richard eut comme theme
principal: Saint Pierre, apdtre. Voulait-il passer un message
ou s'agissait-il d'une coincidence, c'est a savoir. Ce fameux
sermon sur "saint Pierre apotre" fit ~arler de lui dans tout
le diocese, au grand amusement de ses confreres cures.

Un quadrimoteur de l'aviation militaire canadienne,
s'etait ecrase en catastrophe a Saint-Simon, un de ses quatre
moteurs etait tombe dans un champ pres du rang des Seize.
Lorsque Ie fait fut connu, une foule de paroissiens se
rendirent sur les lieux voir cet enorme moteur dont certains
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debris restaient epurpilles sur Ie terrain.

Un bon nombre de ces curieux devinrent ipso facto
collectionneurs de pieces du moteur et certains n'y all~rent

pas de main morte; avec leurs co££res d'outils, il~

pr:ocederent a un d~montage en regIe de cet cngin d'aluminium,
5i bien, que lorsque les enqueteurs de l'armee furent sur les
lieux, lIs realiserent que nombre de pieces necessaires ~

leur expertise etaient disparues.

L'officier en charge de l'enquete s'en remit au cure, il
fallait a tout prix que les pieces manquantes soient
recuperees. Le cure Richard sten chargea au sermon du
dimanche, expliquant la gravite de la situation, que les
pieces collectionnees n'etaient d'aucune utilite pour
personne et pour emp~cher que des enqu~tes et perquisitions
soient faites dans la paroisse, il avait assure les autorites
militaires que toutes les pieces manguantes seraient
recuperees au presbytere m~me.

Le cure ordonnait donc a tous ceux qui detenaient de ces
pieces de les rapporter durant la nuit sur les terrains de
l'eglise ou du presbytere, sinon, de disgracieuses
perquisitions seraient necessairement entreprises. Le
lendemain matin, tout ~tait recupere sur Ie perron de
l'eglise et du presbytere, et l'incident fut clos sans
prejudice pour personne.

LA SEXUALITE: a cette epoque nous n'avions pas comme
aUjourd'hui, des cours sur ce sUjet, de panels televises ou
de gradues d'universite en la matiere .... Hais nous avions Ie
cure Richard qui devait comme tout cure, disserte au moins
une fois par annee sur Ie commandement "L'oeuvre de chair ne
desireras ... etc ... "

S'adressant aux meres d~ famille, il les incita a bien
surveiller leurs adolescents afin d'eviter qu'ils ne tombent
dans les " peches a pouelle" (poil). Les hommes plus robustes
se croient exemptes de seconder leurs epouses dans cette
surveillance; sachez, messieurs, que l'on ne mesure pas un
homme a la verge: "j'entends mesure de trois pleds". Tout Ie
monde avait compris.

Nous avions donc a Saint-Jude,
capitaux, du peche originel, du

en plus des sept
peche veniel, du

peches
pecfle



~Vue a~rienne de la partie ouest du village~ (A r~marquer la nouvelle
forme du clocher., Egalement en arriere~plant la deuxieme station de pompes
avec sa tour pour Ie sechage des boyaux d-arrosage. Et una excellente vue
de cette partie du village~ Photo prise par avian verB 1957. (Collection:
Raymond Girouard.)
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Monsieur l"abbi Lionard Benoit~

De 1957 a 197Ll.
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mortel, nous avions le "peche a pouelle".

DIX-NEUVIEME CURE

L'abbe Leonard BenoIt - 1957 a 197~ -

page IG9

L'ABBE LEONARD BENOIT natif de Saint-Denis comme son
pr~decesseur, d'un caract ere jovial, il conquit vite la
consideration de taus les paroissiens. Il eut la t~che de
continuer le projet de centralisation des ecoles.
L'inspecteur d'ecoles, M. Roger Gagnon, avait prealablement
etabli une projection sur le nombre eventuel d'eleves que
cette centralisation grouperait. Son estimation necessitait
la construction d'une ~cole de 12 classes, la population
scolaire augmentait a chaque annee.

Mais ou construire une ecole centrale de 12 classes? Le
terrain du couvent des Soeurs de Saint-Joseph au centre du
village avait une superficie adequate a une ecole ne
depassant pas 5 classes. Deux options se presentaient:

1 - Construire une ecole de cinq classes en remplacement du
couvent de 3 classes existant l pouvant desservir la
circonscription du village qui etait delimitee depuis 1909
comme suit: Du nord au sud: de la riviere Salvail incluant
Michaudville-Sud jusqu'au rang de Sainte-Rosej de l'ouest a
l'est a partir de lu premi8re coulee du Haut-de-Salvail,
Ferrier Lemieux autrefois, jusqu'a la premiere coulee du
Bas-de-Salvail, M. Andre Lemay aUjourd'hui, et incluant
necessairement tout Ie village.

2 - Faire construire une autre ecole de 7 classes par la
commission scola ire de la campagne et eliminer les 6 ecoles
de rangs, soient, les ecoles de Sainte-Rose, du
Haut-de-Salvail, du Bas-de-Salvail, des Seize, de Fleury et
du 6e rang.

Ces deux options ne reglaient nullement Ie probleme, et
les deux commissions scolaires demeuraient separeesj deux
batisses a construire et un systeme de transport d'eleves
pour la commission scolaire de la campagne, c'etait une
demi-centralisation. En passant, le couvent du village etait
sous la juridiction de la commission scolaire de Salvail. Les
ecoles des rangs etaient sous la juridiction de la commission
scolaire de la paroisse de Saint-Jude. Donc, deux corps de
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commissalres.
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De plus, une bonne partie de 1a commission scolaire de
la paroisse de Saint-Jude n'etait pas favorable a cette
eventuelle centralisation. La raison majeure, la commis~ion

scolaire de Salvail (village) avait des dettes el un coat
d'administration plus ~leve, donc des taxes scola ires plus
elevees, alors que la campagne n'avait aucune dctte et des
taxes scolaires moindres.

Les deux commissions scolaires se d~brouillerent donc
avec chacune leurs troubles. Le couvent de trois classes du
village ne suffisait plus, une classe supp16mentaire fut
ouverte dans l'ancienne boutique du ferblantier Gregoire. Une
autre cIa sse fut ouverte dans la maison d'Eusebe Bergerun,
achetee par la commission scolaire de Salvail; ces 5 classes
en operation r~glaient temporairement Ie cas du village.

Les deux classes temporaires du village y compris Ie
couvent de 3 classes datant de 1909, etaient toleres par les
inspecteurs d'ecoles J mais a condition qu'une decision soit
prise de construire un edifice convenable. La commission
scola ire du village etait favorable au projet de construction
d'une ecole moderne, soit par la voie d'une centralisation ou
autrement.

L'opposition toujours existante de quelques commissaires
des ecoles rurales J ne laissait pas prevoir la possibilite de
fusionner les deux commissions scolaires. 11 fut qUGstion,
pour la commission scolaire du village J d'acheter Ie magasin
Gregoire qui etait a cette epoque inoccupe et d'echanger ce
magasin ave~ celui de l'epicerie Cormier, ce qui aurait
fourni l'equivalent du parc municipal actuel J soit l'espace
necessaire pour construire une ecole de 6 classes pour les
besoins du village.

D'autre part, la Fabrique et son cure etaient a etudier
un projet pour remplacer Ie vieux presbyt~re qui etait
irreparable. L'opportunite sloffrait d'echanger Ie terrain de
la Fabrique pour celui de la commission scolaire. Ce terrain
de la Fabrique donnait la possibilite de construire une ecole
de 11 ou 12 classes, en autant qU'il yait fusion des deux
commissions scolaires et qu'un systeme de transport des
eleves par autobus so it accepte.
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11 Y .:\v.311: forte cq)l)o::'ltlon sur Ie SLljet du transport
des e1evcs par autobus. La partie opposante. ev~lu~lt cc g£nr2
de transport ~ au moins $20,000.00 pur annee, en plu~. IJes
frais de construction d'une Ecole Centrale.

Etant donne cette forte opposition, les deux
resterent sur la table de negociation pendant une
d'annees.

prOjets
coup::'e.

Nous verrons au chapitre des ECOLES que les
du present disparurent et que les deux projets 52

par la suite.

m~seni.:Ent.e:~

r l2a 1 i s l~ r e n t

La construction d'un nouveau presbytere fut r~alis~e,

sur les plans et devis de l'architecte Charles-Emile
Charbonnetiu (enfant de la paroisse), au coOt de $25,000.00.
L'echange des terrains de la Fabriqu8 et de la commission
scolaire fut un fait accompli et une ecole centrale de 11
classes fut egalement construite.

Le cure Benoit fut done Ie promoteul de ces
realisations importantes durant son mandat. Et Ie village
Saint-Jude s'est par Ie fait m~me offert un magnifique
municipal au centre du village.

deux
de

par. c

L'idee de commencer a travailler sur ces projets
par l'abbe Antonio Richard s'etait enfin realisee.

emise

L'abbe Benoit en plus d'avoir ete l'instigateur de 1a
construction du presbyt~re, de 1 '~cole centrale et C0

l'amenagement du pare municipal, fit egalement chdnger Ie
systeme de chauffage de l'egli5e pour Ie chauffage central
actuel.

M. 8enott avait innove un systeme de deux qlletes
sp~ciales par ann~e, celIe de No~l et celIe de P~ques; 1 5
autres qu~tes durant l'annee etaient secondai=es. Les
paroissiens comprirent l'importance de ces deux qu~tes

speciales pour leur Fabrique, et elles eurent un succes
d~paS5ant les pr~visions, ~ en rendre jalouses les paroiS5C~

voisines, se demandant si en fait, Ie cur~ de St-Jude pouvait
recueillir autant dans une paroisse d'environ 200 familIes.
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Vue aerienne de la partie nord~est du village,. A remarquer que Ie nouveau
pre6byt~re est construi~ que le parc municipal est amenage. L'ancienne
maison du bedeau~(Premi~re Caisse Populaire). La premi~re ecole (marquee
\.1" sur la toit. Excellente vue sur cette partie du village. Photo prise
par avian vers 1963. (Collection: Raymond Girouard.)
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II n'avait pas A qu~mander, une simple annonce au prdne
Ie dimanche precedant ces deux f~te~ et les paroissiens
repondaient admirablement. Durant I'ete, ce bon cure
organisait pour les ~leves, des pique-niques sur Ie terrain
que je possedais ~ Saint-Ours. II s'amenait chaque semaine
avec une classe d1une trentaine d'eleves avec toute la
nourriture qu'il fallait pour la journeei l'apres-midi,
baignade et ~ la semaine suivante pour un autre groupe.

II inaugura egalement Ie fameux usouper aux beans", la
veillee de Saint-Jude p~r excellence; j'en fus l'animateur
pendant une dizaine d'annees, une vraie tambala, d'autres la
qualifiaient "la Barbotte"i bingo, roues de fortune, danse,
Ie tout pour $2.50 par personne. II n'y avait pas de permi::;
de boisson a cette epoque. C'etaient les retrouvaillesi les
anciens paroissiens se m~laient aux paroissiens de l'epoque
et taus f~taient ensemble jusqu'~ minuit, alors q'une messe
etait celebree a l'eglise. C'etait la grande fete de la
fraternite et les resultats pecuniers ~talent considerables
pour la Fabrique et ses oeuvres.

Au sortir de la messe, les preposes et organisateurs a
cette soiree etaient invites au presbyt~re pour faire Ie
compte des recettes. Le cure, a leur insu, prenait des
montants dans les caisses de chdcun et les pla~ait dans un
sac qu'll cachait ... deception pour les animateurs:

"Je eroyais avoir beaueoup plus que eela, rna roue de
fortune n' a ~as arr~te de 1i3. veillee, .. II

Quand la deconfiture etait a son comble, Ie cur~

sortait son sac:
Benoit

"Comptez done -;a, -;a peut "rafistoler" vos caisses", et
to us en avaient pour leur argent.

Les religieuses de Saint-Joseph qui depuis leur arrivee
en 1909 s'etaient toujours occupees des decorations de
l'eglise, de l'entretien de Ia lingerie, de la pr~paration

des ornements pour les messes, furent remerciees de leurs
services, la menagere de I'abbe Benoit les rempla~ant.

Lors des nouvelles normes ecclesiastiques avec messes et
prieres en fran~ais, l'autel face au peuple, 'l'abbe BenOIt
fut des derniers cures a instaurer ce changement. Quelque
temps avant la visite pastorale de Mgr Gaston Hains, M.
Camille Levesque fabriquait Ie magnifique autel place dans Ie
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(Photos: Gracieusete de M. Gaetan Girouard)
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Monsieur l'abb§ Louis-Philippe Saint-Martin

De 1974 a 1984.
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choeur, face
celebrer en
continua par

au peuple, et M. le cure Benoit commen~a

fran~ais pour cette visite de l'evegue,
la suite a se conformer a ce nouveau rite.

a
et

de l'orgue renove} par notre
L'Heureux-Arel, organiste de

11 decedait a l'hopital de Sorel Ie 25 juin 1974, apres
une longue maladie; il fut inhume dans la crypte du Seminaire
de Saint-Hyacinthe.

VINGTI8ME CURE

Abbe Louis-Philippe St-Martin - 1974 a 1984 -

L'ABB8 LOUIS-PHILIPPE SAINT-MARTIN membre d'une famille
comptant trois fils dans les Ordres, natif de St-Joseph de
Sorel, intellectuel, toujours souriant, fort courtois,
cultive; son stage a Saint-Jude fut souligne par plusi8urs et
importantes realisations.

L8 150ieme ANNIVERSAIRE DE L'ERECTION CANONIQUE

1 - Le 150ieme anniversaire de l'erection canonique de la
paroisse fut un succes surtout sur Ie plan des retrouvailles.
On en parle encore aujourd'hui.

2 - Le 60ieme anniversaire de notariat du notaire Philippe-Ernest
L'Heureux, evenement quasi unique dans les annales de la
province; felicitations a ce vaillant citoyen.

3 - La construction du centre communautaire qui, malgre de
serieuses controverses, fut realisee. Les contestations a
Saint-Jude datent du debut de la mission. Mgr Lartigue avait
vise juste en 1822, en pla9ant notre paroisse sous le
patronage de saint Jude, avocat des causes desesperees. Sans
perdre de vue cependant que l'opposition est l'essence m~me

des plus grandes realisations.

4 - La renovation de l'orgue de l'eglise datant de 1926.

5 - Le recital d'inauguration
ex-concitoyenne, Mme Lucienne
renom, qui ne nous oublie pas.

6 - J'oubliais Ie bapt~me dans mon eglise natale} de
petits-enfants, Genevieve et Louis-Philippe
residents de Saint-Jude.

mes deux
Girouard}
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(Photos: GracieusBte de M. Gaetan Glrouord)
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Monsieur l'abbe Orner Bousquet.

De 1984 ••••••••.••



~L'ABBE REAL PROULX " 1984.~~.~ ••
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7- A souligner ~galement la coop~ration que mla t~moign~e l'abb~

Saint-Martin 10rs du classement des documents d'archives de
la Fabrique, me donnant ainsi la ~ossibilit~ de retracer une
~artie de notre riche patrimoine.

Le passage a Saint-Jude de l'abbe Louis-Phili~~e

Saint-Martin corncidait avec les grandes realisations que
l'on connatt. A l'~ge de la retraite, 1tabb~ Saint-Martin se
retira au Seminaire de Saint-Hyacinthe ou son erudition est a
la dis~osition de la Societ~ d'Histoire de la r~gion de
Saint-Hyacinthe dont il est Ie secretaire.

Cette page etait ecrite avant Ie d~part de l'abbe
Saint-Martin, je dois donc modifier Ie texte original, je me
demande combien de cur~s passeront d'ici la fin de ces longs
chapitres, 5i je ne me presse de les terminer au plus tot.

VINGT ET UNIEME CURE

Abbe Omer Eousquet - 1984 ...
Abbe Real Proulx - Vicaire- 1984 ...

Jamais deux sans trois; OMER, puisque crest ainsi qulil
est mieux connu, est natif de Saint-Denis tels les cures
Richard et Eenoit; il est jeune, actif et d'une amicale
attention pour ses nombreux ~aroissiens des quatre paroisses
maintenant fusionnees. C'est du moins ce que jlai pu en juger
lors des quelques occasions que j'eus de Ie rencontrer.

Son vicaire, R~al, de m~me temperament, ils semblent
avoir ete coules dans Ie m~me creuset, ils forment un tandem
qui rajeunit les paroisses qu'ils desservent.

LE 150i~me ANNIVERSAIRE DE L'ERECTION CIVIQUE

De~uis 200 ans, nous avons parcouru ensemble de longs
sentiers. Des premieres concessions du debut accordees en
1761 au 4e rang, nous sortions du 18ieme sieele, lors des
traces des premieres routes. Nous entrions dans Ie 19ieme
siecle du m~me fait, pour en sortir sans nous en/~endre

com~te et nous voila rendus a la fin du 20ieme (1986).



-INAUGURATION DU 150ame ANNIVERSAIRE DE L'ERECTION CIVlqUE~
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Mtre P.~E. L'Heureux allumant Ie flambeau de CBS celebrations.
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Inauguration ofFicielle par Mtre P.-E. L'Heureux doyen de 1a
paroisse. [Photos: Gracieuset~ de Rejean Fontaine EnrgJ



~La foule ass1stant a CBtte soireB d'1naugurat1on.~
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~MESSE DES RETROUVAILLES CELEBREE PAR MGR GERARD DUPUIS
ACCOMPAGNE DES CHANDINES ET ABBE5 C0PAROISSIENS.
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MLLE GENEVIEVE GIROUARD PRE5ENTANT A 50N ONCLE MGR DUPUIS UN
TROPHEE~50UVENIR A L'OCCASION DE 5ES 40 AN5 DE PRETRISE.
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(Photo: gracieusete de Rejean Fontaine Enrg.)



~LE COMITE O'ORGANISATION oE5 CELEBRATIONS OU 1508 ANNIVERSAIRE~

OE L'EAECTION CIVIQUE OE LA MISSION. (1835;,1985)
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Premier.s ranges de gauchs a droite:
Mmes Florida Bergsron, Therese Berger.on, Therese Lavallee,
M. Yves Outremble,pree. Mmss Christians Roy, secretairs,
Lucie Bouvier, tresoriere at M. Camille Belangar~

oouxieme ranges de gauche a droite:
Monsieur. Marcel Tanguay, maire, MM. Rene Bourgault, ler vice
president, Constant Menard, Abbe Real Proulx 2ems vica~president,

et Guy Benoit.,
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~~~~ DE CLOTURE DES FETES OES RETROUV~~=

Oiscours de cloture
de M. Raymond Girouard
president d'hon~8ur

des RETROUVAILLES.

On me fit le plaisir do placer
a la table d'honneur ma petito
fille Genevieve Girouard.

(Photos: Gracieusete de Gaetan Fontaine Enrg.)



-CENT-CINQUANTIEME ANNIVERSAIRE DE L'ERECTION CIVIQUE-

~REHISES DE TROPHEES~
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L'abbe Orner Bousquet rernet un trophee a Hgr Leo
Sansoucy.

(Services en recherches historiques)
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L'abbe Real Proulx romot un trophee ~ Raymond Girouard
et una garbe de fleurs a Hme Girouard.

{Services rsndus et recherches historiquesJ



-CENT CINQUANTIEME ANNIVERSAIRE DE L'ERECTION CIVIQUE~

-REMISES DE TROPHEES~
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La Vic8jpreaident ~1. Rene Bourgault! monsieur 18 maire
Marcel Tanguay at les recipiendaires.
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Mgr Gerard Dupuis. M. Rene Bourgault, M. Marcel Tanguay
at las recipiendaires.
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Nous nous arr~terons ici avec cette premiere partie de
l'Histoire de Saint-Jude qui vous aura donne, nous
l'esperons, une idee aussi exacte que possible sur les
principaux ~venements de l'organisation curiale de votre
paroisse et des sacrifices des cures qui se sont succed&
depuis 1822; et des durs combats livres contre la nature par
vos anc~tres, pour defricher cette immense plaine f~rtile SUi

laquelle vous vivez dans l'abondance aujourd 1 hui.

En plus des celebrations qui se sont poursuivies e.n
marge du 150i€me anniversaire de l'erection civique de la
mission de Saint-Jude, avec tout le succes et le brio de ses
dlverses festivites, le fait historique en cette annee 1986,
est de retrouver les quatre paroisses du debut de la mission
de nouveau reunies sous la m~me cure. Cette fois, sans for~ts

ni ornieres a franchir, c'est la scene finale d'une partie de
votre histoire. Vous serez de ceux qui ecriront, jour apres
jour, annee apres annee, ld continuite de l'Histoire qui
elle, ne slarrete jamais.
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Histoire de Saint-Jude

DEUXIEME PARTIE

CHAPITRE XVI

LES MAGASINS

page 176

Si l'on examine, selon leur ordre chronologique, les
emplacements du village conc~d~s des le d~but de la mission,
on remarque trois de ces emplacements specifi~s comme ~tant

ceux de marchands.

Le 23 janvier 1821: Concession accordee
Lussier, marchand demeurant dans le village
sous le no 1.

a Sieur J.-B.
de Saint-Jude,

Le 16 mars 1824:
Nelson, marchand dans
4. (arpentage 1921)

Concession accord~e a Sieur
le village de Saint-Jude, sous

Gt= or ge s
le no

Le 12
Bistordeau,

mars 1824: Concession accordee
marchand dans Saint-Jude, portant

a Sieur
les nos 7

Jean
et B.

Pour ce qui est de l'emplacement no 1 de Sieur J.-B.
Lussier, celui-ci semble-t-il, le vend immediatement a Louis
Coursol. Le dit Coursol s'est bien trouv~ la, car Messire
Cusson se plaint, des le d~but de la mission, d'avoir pour
voisin un nomme Louis Coursol qui lui cause des difficultes,
et qui tient un genre d'etablissement dont malheureusement
certains paroissiens subissent son influence, un genre de
"SALOON"; Coursol se disant aussi docteur et marchand.

Ce monsieur Coursol aurait quitt~ Saint-Jude quelques
annees plus tard, a la suite du d~ces de son ~pouse, pour
s'etablir a St-Eustache. Le magasin demeura ouvert jusque
vers 1870, au dire des gens. M. Ernest Lemay en confirme la
veracite. En 1853, l'emplacement appartient a M. Jules
Mignault; en 1878, a M. Pierre Blanchette; suit la liste des
transactions que nous avons pu retracer.

28-01-1889 Vente - Pierre Blanchette a Rose-Alma Lorange
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08-11-1898
25-10-1930
04-11-1933
03-10-1950

11

II

"
"

Rose-A. Lorange A Georges Blanchette
Georges Blanchette a Rose-Alma Lorange
Rose-A. Lorange a J.-B. Lariviere
Succ. Lariviere a Raymond Briere.

Quant au magasin construit ~ar M. Georges Nelson, situe
sur l'emplacement no 4 du cadastre primitif du village de
Saint-Jude (emplacement actuel de M. Leon Chabot), il fut des
le debut de la mission, consid~re comme le plus important a
titre de magasin general. 11 aurait a~partenu quelques annees
a la famille Mage et a Matthew Thompson. En 1853 selon un
recensement, il est la pro~riete de Sieur Charles Peloquin,
marchand et commissaire des petites causes.

Vers 1870, M. Charles Peloquin s'associait avec M.
Wi 11 iam Wi lson sous la denomi nat i on "PELOQUI N ET WILSON",
marchands generaux. Vers 1880, M. Charles Peloquin vendait sa
part a son associe Wilson, qui continua a y tenir magasin au
meme endroit. En 1883, M. W. Wilson achetait de Prudent
Gendron, commero;;ant, l' emplacement no 3 (Couvoir Chabot
aUjourd'hui), un magasin de brique a deux etages, avec
logement au deuxieme.

A la m~me occasion, M. Wilson installe son commerce dans
la batisse qu'il vient d'acheter et fait demenager a
l'arriere de son emplacement, soit sur la rue Saint-Roch, la
b~tisse du magasin-residence construite par Georges Nelson,
en 1822 et la transforme en residence a deux logis.

Cette b~tisse demenagee, sur ce site vacant il fit
construire sa spacieuse residence de style victorien qu'il
habita jusqu'a son deces. Le 8 juin 1904, M. Frano;;ois
Sansoucy en devenait ~roprietairei elle a appartenu a la
famille Sansoucy jusqu'au 30 avril 1942 alors que M. Leon
Chabot s'en ~ortait acquereur et l'habite encore aUjourd'hui.

Quant au nouveau
endroit jusqu'a son
subsequentes que nous

magasin, H. Wilson fut marchand a cet
deces. Suivent les transactions

avons pu retracer:

19-07-1904 - Succ. W. Wilson a Amed~e MathIeu
10-11-1908 - Amedee Mathieu a Ernest Comeau
28-04-1910 - Er-nest Comea u .> Misael Phaneufd.

10-09-1910 - Misael Phaneuf .> Lactence Allaired.

11-03-1916 - Lactence Allaire a De1phys Bechard
14-03-1932 - Suce. D. Bechard a Hector Langevin (USA)



Histoire de Saint-Jude

28-01-1939 - Hector Langevin ~

23-03-1955 - Harie-L. Bergeron ~

- Leon Chabot ~

page 1'/8

Marie-Louise Bergeron
Leon Ch<>.bot
Co u v 0 i L (' habo t L t '<. C? •

Alor,s qu'il appartenait ~. H. Hector Langevin des
Etats-Unis J ce magasin Eut lou~ ~ plusieurs locataire~ qui y
tinrent comm~rce, entre autres: M. Napol&on Bourassa, M.
Achille Brabant. II resta inoccupe pendant plusieurs annfes.
Vers 1940, un monsieur Bourassa de Saint-Ours ouvre un
magas in so us l'appellation "LE MAGASIN DU PEUPLE". Mai::.;
l'administration faisait d~faut par manque d'experience. De
fa it, " LE l? EUP LE !t rna n 9 e ale rna gas in, qui f u t dis con tin u e .

Cette batisse fut ensuite lou~e ~ divers marchand=
itinerants mais pour des p~riodcs limiteesi puis pour
quelques ann~es, au Couvoir Royal de M. J.-N. Roy comme
succursale de l'etablissement principal. (Voir 20
Aviculture. )

Nous avon::.; dej~ note que M. Leon Chabot en devenait
propri~taire en 1955 pour fonder le Couvoir Chabot Lt~c;

cette construction fut alors abaiss~e d'un etage par M. Orner
Plouffe, sans machinerie autre que quelques leviers et outils
manuels de fa~on ~ abaisser la toiture A la hauteur actuelle,
sans la d~faire.

Des entrepreneurs de Saint-Hyacinthe avec des mecaniques
compliqu~es, demandaient un prix exorbitant pour faire cette
operation. Monsieur Plouffe, avec l'aide d'un seul homme,
transforma Ie tout en une petite semaine, pour environ
$100.00; devant les badauds amuses.

Quant ~ l'acte des concessions nos 7 et 8 a Jean
Bisto~deau, suppos~ marchand, nous ne retra90ns aucun
document laissant croire qu'il eut un magasln a cet endroit;
nous n'y retrouvons que des forgerons, nous les d~crirons au
chapitre qui les concernera. Jean Bistordeau Eut toutefois
marchand ~ Saint-Ours, de 12 sans doute sa qualification de
marchand.

LE MAGASIN LEt1AY· LEBLANC

Un autre magasin d'importance,
region qu'il desservait, fut celui

fameux dans toute la
du lieutenant Hubert



-MAGASIN LEMAY-LEBLANC-

~*********.*******••********* ******************************.l"f":";:K:'!"'I"'IlI'" ';'1: -..r .... , •

*******************************************************************
Ce magasin general Fut construit par Ie lieut. Hubert Lemay vers
1850, vondu a M. Frs.~X. Leblanc en 19~3. Cetta photo Fut pris~

alors que M. Frs~X. Leblanc en etait proprietaire puisqu'il
apparaft sur la photo. (Collection Mgr Leo Sansoucy)
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* *
* *
* ,~

*
~.

','

~, *
* ~.....

* ~,

* ** *
* ~,

* ** *
* *
* ~~

.... *....

* ~:

* ,~

* *
* ~(

* *
* *
~~ ....

O'

*****************************************************y*.;***
M~m8 magasin renove et agrandi par M. F.~X. Leblanc.

(Photo: Fonds J~N. Roy.)
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Lemay, construit vers 1850, sur la concession no 9 du
cadastre primitif. 11 ~tait encore opere par Hubert Lemay en
1871, puisqu'il est inscrit comrne tel dans l'annuaire Lowell,
ed i t ion 18 71: II Lie ute nan t Hub e r t Lema y , rna t t red e po s t e ,
marchand general et rnaire".

Ce rnagasin fut vendu a M. Fran90is-Xavier Leblanc, Ie 8
avril 1903. Le nouveau propri~taire y apporta des
transformations et y ajouta une annexe, de fa~on a doubler la
superficie de la premiere construction.

Ce f uta lor s k ma gas i n del' ~ p 0 g u e , 1 <= v r a i " rna gas i n
g~n~ral", competiteur du rnagasin Wilson, alors a. son declin.
On y vendait de tout: grains, farine, ferronnerie, charbon,
foin, quincaillerie, epicerie, lingerie toute faite ou 1121. la
verge tr • Madame Leblanc elle-m~me dirigeait une rrsall e de
modi:.=;te 11 , qui etait en rn~me temp:.=; une ecole de couture.

Chez F.-X. Leblanc, on pouvait s'habiller "de la tE:!te
aux pieds", cornme on disait a l'epoque. Pouvaient meme s'y
a p provis ion n e r " dan s 1 e 9 r 0 s " ,Ie:.=; aut res rna gas ins dela
r~gion: Saint-Ours, Saint-Denis, sp~cialement durant l'hiver,
alors que la navigation ~tait fermeej et gr~ce a l'avenement
du chemin de fer a Saint-Jude, toute une vaste r~gion sly
ravitaillait. En plus, F.-X. Leblanc etait maitre de poste.

Au deces de Fran~ois-X. Leblanc, Ie fils Albany continua
Ie commerce en dirigeant les op~rations. Le 16 aout 1932, le
magasin fut vendu a M. Leon-P, Chabot, senior, ancien chef de
gare et gendre de M. F.-X. Leblanc. Ce magasin fut detruit
par un incendie le 24 juin 1936, ainsi gue toutes les
dependances qui longeaient tout le cnte nord de la rue
Ste-Catherine. La grange du boulanger Joseph Dupuis, cdte sud
de la meme rue, fut ~galement detruite. Le magasin et ses
dependances ne furent pas reconstruit:.=;, Ie terrain fut vendu
en 1940, a M. Joseph Dupuis qui y construisit sa residence.

La farnille Dupuis en fut proprietaire pendant
Cette residence fut vendue en 1966 a Mme Henri
actuelle propri~taire.

26 ans.
Messier,

Le bureau de poste au nom de Mme vve Emma
demenage apres l'incendie du magasin, dans
qu'occupe presentement M. Alfred Graveline.

Leblanc fut
la residence
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LE MAGASIN GREGOIRE

page 180

La concession no 13 accordee a Jean-Baptiste Vandal,
lequel est presente comme cordonnier. En 1843, au nom de
Fran~ois Lariviere; en 1879 elle appartient a un monsieur
Clement Rouleau, commer~ant de Saint-Hyacinthe. Le 23 mars
1888, elle est vendue a un monsieur Charles Fontaine
identifie comme boulanger. La meme annee, le 11 avril 1888,
vente de M. Charles Fontaine a M. Abraham Gregoire,
ferblantier.

Le 11 avril 1890, M. Abraham Gregoire la cede a M.
Misael Gregoire, egalement ferblantier. Ce magasin Gregoire
etait plutdt une ferronnerie dans laquelle on vendait les
articles que l'on fabriquait dans une boutique de
ferblanterie situee a l'arriere du magasin, a savoir: des
chaudieres, tasses, ecuelles, terrines, tuyaux de po@le,
chaudieres et lechefrites a sucre, dalles, enEin tout ce qui
pouvait se fabriquer en fer-blanc ou en tble.

De plus, ce magasin etait licencie pour vendre, a la
mesure seulement, des boissons alcooliques. On pouvait se
procurer a ce magasin, dependant de la soif que lron avait,
un baril, un gallon, une pinte de gin, rye, brandy, rhum,
"P'tit whisky blanc", enEin toutes les boissons fortes.
Interdiction de consommer sur les lieux. "Prends ton
flacon ... va lrboire dans ton berlot." M. Gregoire recevait
en barils ces boissons des distilleries ou du "depet de
boissons" de Saint-Hyacinthe et les vendait a la mesure.

Cette licence fut revoquee lors d'une nouvelle loi, vers
1915, concernant la vente des boissons alcooliques et
l'institution de la "Commission des Liqueurs" aujourd'hui
Regie des Alcools.

La ferronnerie continua jusque vers 1940.
jusque-la fut occupee par la famille Gregoire.
vve M. Gregoire, Philomene Charbonneau, (pour
Phenomene), vendait ce magasin-residence a sa
Mme Bernadette Beauregard Gregoire.

La residence
En 1958, Mme

1 esintime s ;
belle-tille,

Ce magasin fut loue pendant une couple d'annees a M.
Claude Riendeau, qui y tint epicerie. Vendu le 15 septembre
1950 a un monsieur Alcide Normandin, il transforma



~LE PREMIER MAGASIN GREGOIRE~
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********************************************************************
~LE MAGASIN GREGOIRE:(apres modifications)
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*
*

********************************************************************
**

**
*
*

**
*
**
**

* *
* *
* ** *
* *
* *
* *
* *
* ** *
* ** *
* *
* *
* *
* ** *
* *
* *
* *
* *
* *
* *
*****************************************************

(Photo du haut: Fonds J~.Roy~ Bas: Ga~tan Girouard).
---



-MAGASIN ~.-AOELARD GAUOREAU-
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(Magcsin general construit par ~~Adelard Gaudreeu en 1896.
{Photographie alors qu'il appartenait ~ AmedeB Mathieu.]

( Sur 1 a phD t 0 a p par a 'i 1; Ame dee ~I a t hie u d i tile h a r lot " •

(Emplacement actuel de N. et Mme Odilon Laplante.

(Photo: Gracieusete M. Robert Labossiere)
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1 'in t er i e uret arne nag e a un e " 5 all e d e pool" e tun 1: esta L: ran t
"Quick Lunch" qu'il exploita avec succes pendc:>nt trois '.3ll.S,

ayant un aide A son service, de memoire M. Jean-Guy
Desrosiers, maire actuel de Saint-Bernard (1985) et
entrepreneur chevronn~, qui fit ~es premi~res armes dan les
"Hot Dogs" et les "Hamburgcr;:;" du "Quj.ck Lunch" Norm I. in.

En 1963, M. L~opold Perras en fit l'acquisition, un de
5es fils ayant llexp~rience de ce genre de commerCE! COITilne
employe de Monsieur Normandin. Monsieur Perras etait peintre
de son metier, il coordonna les deux fonctions pend,fit
quelques anneesj devenu invalide, il ferma Ie rest2ur~nt,

rna isha bit a 1 a 1:t~ 5 iCE: n c e j U ::::; Clll ' Po n 1 '1 2> 0 . M. Ga eta n '::; d r r a 'Z ' n
devint acquereur et reorganisa Ie restaurant et i1 en ~st

encore propri6taire. (Autres details ~ l'item 8, L2S
FERBLANTIERSl

LE MAGASIN J.-ADELARD GAUDREAU

Lors de l'av~nement du chemin de fer en 1896, M.
J.-Adelard Gaudreau, frOre de M. Hormisdas Gaudreau, et plus
tard, redacteur au Courrier de Saint-Hyacinthe, fit
construire un magasin-residence sur Ie cote sud de la rue
Saint-Louis, sur un terrain achet~ de M. Joseph Trichon,
forgeron.

Magasin
etait encore
l'annee Ie
generai ll

•

general selon les memoires qu'il a rediges, il
en affaires en 1910, l'annuaire Lowell de

decrit comme: "J.-Adelard Gaudreau, marchand

Ce magasin eut par la suite comme proprietaire,
Am~d~e Mathieu (M~dee Chdrlot, pour les intimesl. Ce fut
plus pittoresque commer~ant qui ait passe a Saint-Jude,
l'originalite de ses transactions. M. M~dee ne garde
longtemps ce qu ' il 3chete, il a toujouls un pldn
manigance pour organiser 5es ventes.

~1 .
le

p''.l:::
P':'iS

bien

Dans Ie cas du magasin qui nous OCCU~Q, il vend en bloc
~ un certain monsieur toute la marchandise (inventairel, ~ la
pesee: 7 sous la livre, faut tout pcser, tout s;-;n5 e):c.:E'~;'-:ion

doit passer sur la balance: les epices, lc 1inge a 1a pi"i'f~1

aut res articles legers et couteux ~ l'unitej l'acheteur s'en
r~jouit c'est A son avantage pour l'instant.



"MANUEL DE RECETTE5 donne a la clientele ~ 1913.~

~Alor9 que ce m~me magasln etait loue a ~05~~A. BRODEUR.~

~Madame Brodeur etant egalement modiste de chapBaux.~

~Fa~ade du magasln en ecusson.~

************************************************************
**
*
*
*
*
*
*
**
*.......

*
**
**
*
*
**
*
* ,
* .ok ,-
* :.1

</

*
- 1-

*
*.......
*
**
**
**
*
~(

*....-,'

*.....,.

**
*
**
*
**
*
*....
0'

*
*.....,.
.......
~

-r

*
*
....
','

*
*
*
*
*
**
~~

.......
*
*
::.:'t-,

*
*"....

I
I ,~



-SOUHAITS AUX CLIENTS OU MARCHAND J.~A. BROOEUR-
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Madame

J'ai' beaucoup de plaisir, en mAm'e temps

quj~n vous· offrant cette publication; de .vous·

., ~~ ~llre qu.e j ~'~llis heu~eux de i'occasiOn,quim' ~5t
.. fo,urnle de' vous remercier slncerement pour'

'. i'

J.:.J.... ':. ...
'. ,.
. "

"
0.1.

.' '..:" votJ;'~,' patronage'dans i~ passe.. ~"",,'

\. :~;:::.. ," ,··":.'C·o~m·~~ vous· po~rrez Ie 'constater par is. ..
" ~.~" ~ .. I ( • • " .~.,::~ • • -. • \

.:i:r,...... .: Prefa.ce de ce :llvre, son but est q'uider ~t de !, '."

•• ~.:", ."'.:... ". J' -. • J. • '. • '. • ~:'

... ':. :--, :.. .la mellleura. rn~nlere posslble aux femmes qui .:.
":.," ...' '•.~ t·· .,.,' ~ . . . . . '... } : ." '. J ..', • •

.:.. : ': ..... dolvent ell'es"mAmes voir aux 50ms de leur maJ- :
~"<' ...~ ,:.. :',,:. ;":' .. .:. ...... ,", . ,:.' .. (t '. .

:~::~: " ,.' s0:t:l .at c~c~ ·:n.~est pas ~a molndre': des c.ho.se~,..,\.·
<'/L·~~·:~.·P4j~ciue.de:ia"bonne tenue et de lao roaiso~.'et.de·:·'),::· ::..
~. :::.... '1\'':; ," :. " • . \ 1"' . . ... 1 • f .\..... • .'

:'>\::~";'~' !a. .~~~sl~~ ~epenct beauc?!lJ;l de 'bonheur ~~.i~~as..<:;..;,.· ,-:::: .
....:,1:.,,'57·,:<_:~ A~s~l·j·~·dois vous dlr~· que l~ ~~ls·~:~y.9,a:~).'~·~ . ".

',. ~... I'~,,/ 'I": l' • , • .. .; .~"." .:..... :~ .....: •• ,.~~:.t(.J ...,\ ..

.:1' ::' ..:'~". empressement· cet avaritage :.qu1!·,-W,8, perm~t·~~,\t·.,' ,
,eo-,.~..· . '\' .• '.' . .;...•~ .•........~."'. , •.._,;\.. ~,'..

.:r.;~,:'~' ::.....4~ VOUS 6ffrJr, un article n~llv~au-;.~tll~: ~~ jrA~i:/> '--'.'
; .', i' ...~.. '.. . '. J. '''I ••~. .' '. .' • " • '. .::. • .? :.,. ',- .' ... "
'~~" '-.'.::. tlque.. J'espere que vous cornprenprez .q~'J,i I!~~: .. '.''''.'

. 'f' ,.>'... t.' '.. '. . . 1.'. .... 'I ~ .'. '. "l. j" ~, .. f • ',' ••

:.7.' ",:. '. me ser~'paspossible de vousrepetar.ce tt.a f~:v~qz.·j.L-.::.,; ':
;. ,'. -·0. . \ • . ..' :.. :":- . ',· .. ·\l·:-.....~.~t\·/ ... ~ .

. .. ,' .:. aussl souven't que j ele voudrals:--Je VGUS dei:ri~ii~:~:.:' ,.~.-r-.
I,: ;.'.. ,.' \," '._._ . ". r " . ..' ~ . .' .~...;:;t..\::k~:I.~:-.-:l,;~,:;-.:\ .. ,:.

'-.' .. :,:,-. '.' 9.~ral do pc de b}en conserver c~',~~lvre ~. ~ ~e.l~ , ..:~~.:." . ~ ,
:~. /'~. '. f.' • • .\ "." :':'.'),,~' , .......... : .' ~:2:: .. '
'.', .'.f consulter Bouvent. Jesuls persuade qu'il.pourra· '\r-

,.'.~ .. """ ..... ~~ .,: _~. I. ,.". ~!. t..::,
.: .:', toujours vOus Intaresser. '.' '\.~

.' j • ." t ", ~

'.(; .<', ~spa~.!lnt q~e vous vo~dr~z'bl~'n 'ro'e conti'·
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(Collection Fonds Raymond Girouard.)
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Mais Iorsque l'on se mit .) L)eser Ie::; articles de wetal:
roule.aux de broche, barils de clou:3, les tonnes c.e m''&lasse,
et Ie charbon qui avait ~t~ achet~ en abondance, l'cn~emble

devint desastreux pour l'acheteur. C'2 stratagern~ ;r1~·m(Jr- tIle
passa ~ l'histoire des BROCANTEURS de Saint-Jude.

En d'autres occasions, notre M~dee Charlot, qui
cornm~r~ait dans toute::; lcs. lign,·:" vendait des animaux
(vaches et chevaux) aux conditions suivantes: Ie prix et3nt
~tabli d'apr~s Ie nombre de billets de banque requi~ pour
ceinturer l'animal dans la parti~ du ventre. En d'~utr~s

occasions, Ie prix devait correspondre au nornbre de billets
pIa c es sur 1 e d 0 S del I ani ma 1, d. p B r t i r d U c 0 u j '.1 S (1 u ' a u ~} :"; 11 t:
de la queue.

Le resultat de ces methodes ayant toujours ~te

d'avance par notre vendeur, fatalernent les acheteurs
" 0 r g ani s es II a c ha q II e II rna r c h~" . 1'1 ~d th-: Cha rIo t
incontestablernent Ie "super-bar9uineux" de 1a place.

calcllie
etaient

etail

Quant au magasin lui-m~me, il fut
monsieur J.-L. Brodeur, marchand lui aussi,
etait modiste de robes et de chapeaux.

continu~ pa~ un
et dont l'~pous~

Ver3 1918, lars de l'avenement de l'automobile, M. Louis
Roy, arrivant des Etats-Unis, transforma Ie magasin et s~s

dependances et y ol1vrit Ie premier garage [:lour reparatior.c
d'automobiles A Saint-Jude. (Propri~t~ de Mme Odilon Laplante
aUjourd'hui). (Voir cha[:litre AUTOHOBILES.)
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LE MACASIN HORMISDAS GAUDREAU

page 183

La concession primitive portant Ie
accordee a M. Fran~ois Langelier, Ie 18 mai

no 5
1826.

avait ete

En 1853, elle est la propriete de M. Louis Dupuis. En
1878, elle appartient ~ une dame Michel Saint-Germain.

Les ventes subsequentes:

29 juillet 1899, Mme Saint-Germain vend a Mme
Bernard.

Mathilda

29 sept. 1899,
Gaudreau.

Mme Ma th i Ida Bernard, a M. Frao-;:ois

M. Fran~ois Gaudreau dcmolit la residence
construit une residence a deux logis. En 1903,
nouvelle construction a son fils, M. Hormisdas

primitive ct
il vend cette
Gaudreau.

En 1905, M. Hormisdas Gaudreau modifie cette residence
en magasin-residence, et devient Ie principal competiteur du
magasin Fran~ois-Xavier Leblanc. Apres l'incendie du magasin
Leblanc, Ie magasin Hormisdas Gaudreau fut Ie magasin Ie plus
progressif de l'epoque, car il etait seul dit "gGneral".

Tout cela, en plus des autres attributions au credit
M. H . Ga ud rea u , co mme v 0 i t uriere t res po n s a b 1e
corbillards, constituait une place d'affaires
achalandee.

de
des

fort

A propos de magasin, signalons une coutume amusante. A
1 ' e p 0 que des ~li 1 son, Le b 1 a n c , Ga ud rea u , c e s ma r c hand s
achetaient les oeufs de leurs clients. Comme tous les gens,
m~me ceux du village, avaient des petits poulaillers d'une
trentaine de paules, taus les oeufs non consommes pour usage
domestique etaient ou bien vendus aux marchands de l'endroit
ou bien, de preference, echanges pour de la marchandise. Si
Ie client n'avait rien ~ acheter, Ie marchand lui remettait
un "BONI! qui servirait pour emplettes futures.

Les enfants de mon temps "piquaient" de
des oeufs dans Ie poulailler du "paternel" et

temps a aut re
couraient les
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~changer pour des bonbons. On a vu de bons fermiers arriver
au village avec un oeuf en main a ~changer pour une suce
destinee au nouveau nourrisson. Les oeufs se vendaient 12
sous la douzaine A cette ~poque. (Autres d~tails ~ l'item 2,
LES VOITURIERS.)

Les temps ont bien change. Ca prend uUjourd'hui deux
douzaines d'oeufs pour acheter un simple paquet de cigarettes
et une demi-douzaine pour un paquet de "Gum". Et 1a trentaine
de poules d'antan se fenderaient "la pondoere" pour ach2t2r
une paire de "bottines".

LE MAGASIN LEMAIRE-MATHIEU

Cet emplacement ~tait une subdivision de la concession
no 6 du cadastre de 1822. II fut attibue par Ie seigneur
Chs-Roch de Saint-Ours, A Georges Nelson Ie 16 janvier 1826.
En 1853, il appartient A Alexandre D'Allaire et en 1879 a
Dame vve Michel Saint-Germain. Le 9 octobre 1884, Ie lot est
subdivis~i une partie est acquise par M. Alphonse Daudelin:

-21 nov.
-09 nov.

1892 - Alphonse Daudelin
1895 - Horm. Richard

Hormisdas Richard
Victor Mignault.

11 ne semble pas y avoir eu de marchand A cet endroit
avant 1918. Mais A partir de la transaction suivante, les
marchands s'inscrivent. En 1918, M. Victor Mignault vend
cette partie d'emplacement A M. Henry Jacques, chef de gare
de Saint-Jude. Ce monsieur Jacques devient positivement un
marchand qui agit comme tel jusqu'en 192~. Voici les
transactions subs~quentes des marchands qui ont tenu commerce
au m~me end:r:oit:

1925
1929
1930
1931

- Henry Jacques
- stan. Comtois
- Ir. Lafrenaye

J05. Thibert

Stanis las Comtois, marchand
Irenee Lafrenaye, marchand
Joseph Thibert, marchand
Ls-Arsene Lemaire, marchand

Ce commerce chancelant depuis ses debuts, prit son essor
avec ce dernier propri~taire. En effet, Louis-Arsene Lemaire
apres avoir debute avec un inventaire de $300.00, donna a ce
magasin qui n'avait jamais ete prosp~re, la structure d'un
des importants commerces de Saint-Jude.

Il Y ajouta une table de billard, servait egalement des
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repas complets, demeuralt ouvert de 7 heures du rnatin
jusqu'apres la derniere partie de "pool", c'est-a-dire,
minuit au plus tard. Jouissant d'un espace restreint, il
devint Ie principal comp~titeur du magasin Gaudr~au.

Ce marchand Lemaire etait Eils dlune lignee de marchands
(le5 Lemaire de Saint-Bonaventure). Situe pres de l'eglise,
ce petit local, le dimanche apres les offices, se remplissait
~ craquer. cr~tait le rendez-vous des paroissiens, un "perron
d'eglise" a llabri ... ! M. Lemaire y fit des modiEications,
sacrifiant la salle et Ie salon familiaux au profit de son
commerce en pleine prosperit~.

En 1941, M. Lemaire apres avoir achete une epiceric ~

Sorel, vendait ce magasin a M. Rolland Mathieu. Celui-ci
continua le commerce pendant 30 ans avec la mdme popularite
que son pred~cesseur. II agrandit a. son tour, il en fit Ie
principal magasin de Saint-Jude. En 1977, voyant la retraite
approcher, M. Mathieu vendait ce commerce a M. Yves Larocque
qui Ie maintint en operation quelques annees, apres y avoir
lui-m~me effectue d'importantes transformations, mordernisant
l'interieur; pour, par la suite, Ie vendre a M. Andre
Carniel. Malheureusement, la crise actuelle, l'inflation, les
taux d'inter~ts, l'avenement des centres d1achats, amenerent
la faillite de l'entreprise.

M. Serge Baril en devint acqu~reur

restaurant en cette annee 1985.
et y opere un

LA POOL ROOM ET LE RESTAURANT JUDE GAUDREAU

Nous avons signale qu'apres avoir installe une table de
" p 0 a 1 ",Ie ma gas i n Lema ire a va i t P r i s del' amp 1 e u r . I 1 Y
avait done une clientele pour ce genre d/amusement. Stimule
par cette constatation, M. Gaudreau construisait une b~tisse

sur un terrain qui lui appartenait sur la rue Saint-Louis et
y amenagea une vaste salle de pool et un restaurant sans
cuisson.

Son fils Jude (Tit-Jude pour tous) prit l'affaire en
main. II etait bien installe avec une t2ble de pool plus
moderne que chez Lemaire et de meilleure qualite. Le nouveau
commerce rassembla toute la jeunesse de Saint-Jude. C 1 etait
le rendez-vous pour les longues journees d'hiver, agremente
par le jeu de cartes et autres amusements. Le magasin Lemaire
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se departit de l'equipement de pool, pour s'en tenir a un
magasin-restaurant. La clientele 5e divisl?:j chez Tit-Jude,
les plus jeunesj chez Lemaire, les plus ~ges pour jouer aux
dominos.

A chaque v~illee precedant la Messe d~ Minuit de No~l,

Jude Gaudreau, par tradition, installait une roue de fortune
qui tournait toute la soiree distribuant cartons de
cigarettes et bottes de chocolat aux heureux gagnants. Ccttc
soiree de la veille de Noel etait tellement populaire que les
anciens de Saint-Jude se joignaient a la clientele locale.

Cependant, ~ minuit mains quart, Jude, tr~s rigoureux
sur ce point, fermait boutique afin que taus ces veilleurs
puissent assister a la H~sse de Hinuit. Au retour J il ouvrait
son etablissement, quelques derniers tours de roue de
fortune J quelques rafratchissements, des "sandwiches" pour
c e u x qui co mme n '; a i e n t a a v 0 i r 1 I est 0 ma c " c r e u x " J car 1 e s
messes de minuit, a cette ~poque, duraient plus de deux
heurE!sj Ie prE!tre y celebrait trois ITl2SSeS J un~ "grande" et
deux "basses".

Tit-Jude exploita ce commerce pendant plus d~ quarante
ansJ ne voulant pas priver de ce lieu de rendez-vous CES

jeunes devenus ~ges, qui 5e racontaient J jour apres jour,
leurs souvenirs du "BON VIEUX TEHPs,r. La traditionnelle roue
de fortune pour la veille de Noel tournait encore en 1980.
Hais Ie pauvre Jude apres une deuxieme attaque de paralysie J
dut avec regret pour lui-m~me autant que pour sa clientel~ de
vieux amis J fermer boutique definitivement.

H. Jacques Languerand acheta l'emplacement et 1a
b~tisse. Celle-ci fut demenagee et rattachee aux remise~ du
magasin Languerand. Ce fut la fin drune belle epoque qui
laissa la memoire de mes concitoyens "hantee" de souvenirs
nombreux et nostalgiques.

Apres la fermeture du local Jude Gaudreau J
Saint-Jude un club de l'AGE D'OR qui d~ nouveau J
personnes dlun certain ~geJ tant du village
campagne.

on fonda a
reunit Ies
que de la



~LE MAGASIN ~EAN-BAPTISTE DUPUIS-

* *
~ ~T ~

* ~

T

* ~
T

~ *~

~ ~T ~

*
~

~

~ ~

~ ~

* *
* ~

* *
~ *T

~

*~

* *
* *
* ~

T

* *
* *
* *
~ *T

~

* ¥

* *
* ~r

* *
* *
* ~:

* *
*

~

~

* :~

*
~
~

Dans ce magasin tous les gDnres de commerces ont passe. Depanneur,
banque, le tailleur Lucien ~utras, un magasin de couponspar Nme Emile
Dupuis, un des premiers salons de coiffure pour cos dames, bureau de
paste, agence d 'assuranc~ at finalement la boucherie de N. Camille Be
langer. (Photo: gracieusete Mme ~~annine Labossiere.)
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Comme il fut mentionn~

Lema ire - Ma t hie u ", 1a con c e s s ion no
1879, la seconde partie (angle
appartient a M. Fran~ois Cartier.
s~rie de transactions que voici:

a 1 f item II Magas i n
6 fut divis~e en deux. En

St-Edouard et St-Louis)
Elle fut l'objet d'une

09-10-1884

1915

1916

1945

sept. 1955
1960
1961

1971

De Fran~ois Cartier ~, Alphonse Daudelin
Alphonse Daudelin .>.

Amed~e Mathieud

Amed~e Mathieu a Edouard Ma th i eu
Edouard Nathieu .>. W. Wilson, banqued.

William Wilson a Oza Bonin
Oza Bonin a Napoleon Bourassa,

marchand
Nap. Bourassa a Jean-Bapt. Dupuis,

marchand
J.-B. Dupuis a Lucien Jutras,

tailleur
Lucien Jutras a Raymond Girouard,

assurances & poste
Raymond Girouard a Leo Cormier
Leo Cormier a Raymond Girouard
Raymond Girouard a Jean-Claude Arpin,

boucherie
J.-C. Arpin a Cami lle Belanger,

boucher actuel.

Les magasins du genre ~taient nommes "Pinotteries"i on y
vendait des bonbons, des biscuits .. , et des "peanuts en
~cale" ou saleesi de la ledit surnom. Avant Ifexistence des
magasins Lemaire ou Jude Gaudreau, les jeunes et d'autres,
moins jeunes, allaient y passer les longues soir~es d'hiver a
y manger des peanuts en ecale a 5 sous la livre; a la fin de
la soiree, on marchait sur un plancher couvert d'ecales dans
la "pinotterie-epicerie fl J.-B. Dupuis.

Durant la veillee de la Messe de Minuit, cfetait de
IIBLUFFER" aux peanuts ou aux oranges, les roues de fortune
n'etant pas encore entrees dans la tradition. Les epouses
durant cette meme veillee, se rendaient a l'eglise reciter
leurs flMILLE AVE MARIAn, c'etait vieille coutume, soit 20
chapelets pour attirer les secours du ciel en cette rude
epoque. Ma tante MANDA (Mme Israel Brunelle) passait trois
heures a l'eglise a reciter ses 1000 AVE MARIA a chaque
annee. Etant egalement ministre des finances de la famille,
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elle donnait 50 sous a Israel pour aller BLUFFER aux oranges.
"Tdche de pas tout PARDE" I chuchotait-elleJ

11 perdait toujours, mais ruse, pour ne pas revenir
BREDOUILLE, mon p~re lui pr~tait $1.00 (entre beau-fr~re faut
s'entraider). 11 revenait alors a la maison avec 2 douzaines
d'oranges et remettait les 50 sous a son MINISTRE DU REVENU
to ute sou ria n t e: " Tu v 0 is, Is rae 1, me s 1 000 AVE t ' 0 n t po r t e
chance". (Aujourd 'hui, etal de boucher C. Belanger.)

Revenons a l'etablissement Dupuis ou nous avons passe la
veille de Noel dans la tradition de l'epoque. Mme Marie
Lamoureux Dupuis, la GROSSE MARIE pour les intimes, donna
bient~t un accroissement au magasin. On y vendit m§me du
tissu en "coupons" ou a la verge, ainsi que les principaux
articles d'epicerie. Le magasin agrandi par l'abattement d'un
mur, d'une "pinotterie" on en Eit un bon depanneur.

Apr~s quelques annees d'activite, malheureusemet Madame
Marie fut prise d'un cancer d'estomac. Elle suspendit son
commerce pendant une periode de repos. Puis elle reprit, mais
la maladie s'aggravant, le magasin fut ferme pour de bon. M.
Jean-Baptiste Dupuis avait toujours continue, lui, son
commerce de peaux, dont on reparlera a l'article "TANNERIES".

L'EPICERIE ROY-PLOUFFE-GRAVELINE-CORMIER

Situe sur le terrain de la Fabrique, l'emplacement Eut
concede Ie 28 fevrier 1894 par l'abbe Nadeau, a un monsieur
Pierre Lafleur qui y construisit sa residence. Enumerons les
ventes subsequentes:

Pierre Lafleur a
Pierre Robillard a
Frs Robillard a

16-04-1904 J. Lachambre a
27-09-1904 Alfred St-Jean a
26-08-1905 J.-B. Lamoureux a

20-09-1909 Nap. Lamoureux a

Pierre Robillard
Fran~ois Robillard
Josaphat Lachambre
Alfred St-Jean
J.-B. Lamoureux, marchand
Napoleon Lamoureux,
grossiste (Lowell 1906)
J.-N. Roy.

Nous ouvrons ici une parenthese concernant M. J.-N. Roy,
qui, a cet endroit, a tenu un salon de barbier, une epicerie,
etait egalement orfevre et horloger et taxidermiste. Ayant
demeure aux Etats-Unis, il etait revenu au Canada avec un
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equipement de projection cinematographique, un des premiers
mus ci la maniv"elle, de meme qu 'un eguipement complet de
photographie et il devint 1e photographe de toute la region.
11 est decrit comme tel dans l'annuaire Lowell de 1910.

II Eut egalement Ie premier ci introduire dans Saint-Jude
la 1!cr~me a la glace" acheminee par chemin de fer sur Ie
train du samedi soir, dans de longs "BAQUETS" en bois remplis
de glace. II fal1ait la vendre au plus tOt, car il n'y avait
ci cette epoque, aucune autre source de refrigeration que la
glace. C'etait alors la procession des mordus de ce delicieux
dessert, chacun voulant se payer son cCne hebdomadaire.

J'avais 4 ci 5 anSA Tous les samedis soir, pour Mme Eddy
Charbonneau, rna cousine, j'etais Ie commissionnaire qui
devait aller chez "J.-N. II faire remplir un bocal d'une pinte,
dejci reserve depuis Ie samedi precedent. J'avais ma
recompense au retour: une "platee tl de creme glacee. (Je me
souviens du prix: 35 sous la pinte.)

M. J.-N. Roy a laisse au "Fonds J.-N. Roytl des archives
du Seminaire de Saint-Hyacinthe, une quantite de negatifs des
photos qU'il avait prises dans Saint-Jude, Saint-Barnabe,
Saint-Bernard et autres villages environnants. Ce depet
constitue un petit tresor sur Ie patrimoine de notre
paroisse, nous en reproduirons quelques-unes. De plus, avec
l'appareil manuel dont nous venons de parler, Monsieur Roy
fit des projections cinematographiques dans Ie haut de la
boutique du voiturier Fran~ois Beaulac. (C'etait avant la
construction de la salle publigue.)

Monsieur Roy etait mieux connu de tous, sous Ie pseudo
IIJ.-N.II, ou encore entre familiers "Tit-Jos Roy" pour Ie
differencier avec Ie "Gros-Jos. Roy" du moulin a scie. Mais
couramment c'etait I1J.-N.II. Comme il oeuvrait dans divers
domaines, et surtout lorsqu'il se lan~a en aviculture (voir
item 20, Aviculture), son nom fut connu dans toute la
province. D'oll multiples relations d'affaires; aux appels
telephoniques lui demandant l'adresse du Couvoir, Monsieur
Roy repondait:

"Adressez vas conunandes a J.-N. Roy, Saint-Jude, P.O.,
et ~a va se rendre, soyez-en assures."

Mattre de poste ci l'epogue, j'eus a decoder Ie prenom de
J.-N. sous diverses orthographes dont voici quelques
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echantillons: "Geenne Roy", "Hygiene Roy", "Eugene Roy",
"Jiaine, Jienne" et j'en passe ... Les pauvres clients avaient
dQ se travailler les meninges pour "defricher" Ie prenom de
M. J.-N. Roy.

II est a noter qu'a l'epoque, les lettres majuscules des
prenoms etaient fort en vogue: L.-A. L'Heureux, F.-X.
Leblanc, L.-P. Chabot, J.-H. Chabot, P.-E. L'Heureux, J.-A.
Gaudreau et cela dans toutes les regions; T.-D. Bouchard,
T.-A. St-Germain, L.-A. Laferte, P.-T. Legare. Man pere qui
vendait des machines aratoires, Oliva de son nom, couramment
appele "LIVAII, s'insera modestement dans la vogue du temps,
"J.-O. Girouard", et Ie monument sur Ie lot familial, dans la
premiere rangee du cimetiere de Saint-Jude, est bien grave au
nom de J.-O. Girouard.

Je me rends compte que la parenthese que jlai ouverte en
1909 a ete plus longue que prevu. Or donc, J.-N. Roy tint son
commerce pendant douze ans a cet endroit, les marchands
suivants lui succederent:

21-01-1921 - J.-N. Roy a
16-10-1922 - R. Comeau a
26-03-1926 - T. Lariviere a

Rosario Comeau, marchand
Toussaint Lariviere, epicier
Joseph Plouffe,

epicier-boucher.

Nous ouvrons une nouvelle parenthese: M. Joseph Plouffe
ajouta a l'epicerie un etal de boucher et fit des
modifications de fa~on a avoir une chambre froide, dont la
refrigeration consistait en deux gros tuyaux de 15 pouces de
diametre que l'on tenait remplis de glace, permettant ainsi
au "Balone" de se conserver quelques jours de plus.

Monsieur Plouffe continua ce commerce pendant 13 ans,
11 Ie vendait Ie 11 octobre 1939 a M. Philippe Graveline qui
fut epicier-boucher jusqu'au 23 octobre 1945, alors que M.
Leo Cormier s'en portait acquereur. II tint ce commerce
pendant 16 anSA L'edifice fut detruit par un incendie en 1961
et finalement, le terrain fut achete par la Fabrique de
Saint-JUde; il fait partie du parc municipal. On peut encore
y trouver la t~te du puits (comme pierre tombale) en face de
la residence de MIle Laurette Charbonneau.

Cet incendie progressa en trois phases distinctes: Une
premiere alarme fut sonnee vers midi, la sirene, les pompiers
sur place pour constater un debut d'incendie dans Ie plafond
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du magasin. Apres quelques coups de hache,
d 'extincteurs ... le tout tomba sous controle et sans
beaucoup de dommages.

l'usage
laisser

Vers 7 heures du soir, autre alerte. De nouveau, la
sirene, et les pompiers doivent pour une seconde fois se
rendre sur les lieux avec leur rrgr~ement". Dans Ie m~me trou
du plafond, Ie feu avait reprisi nouveaux coups de hache,
mais cette fois en y ajoutant l'usage d'un boyau et ce second
debut d'incendie est egalement mattrise. Comme on avait cette
fois-ci, arrose plus abondamment, les pompiers pour proteger
les marchandises perissables des eaux qui s'ecoulaient du
plafond, etendent leurs impermeables, les bottes et casques,
en consciencieux sapeurs ils couvrent tout.

Jamais deux sans trois, dit Ie proverbe et ce fut Ie
cas. A minuit et demi, je suis a enfiler mon pyjamai la
sirene, les pompiers ... Encore? .. Mais cette fois, c'est Ie
feu "pour vrai". De ma fen~tre, je vois les flammes qui
jaillissent du toit. La brigade des pompiers, en "queue de
chemise ll

, utilisent tous les boyaux disponibles et Ie
materiel qui leur reste, mais trop tard. Le maudit trou du
plafond avait "fout~!I Ie feu dans tout Ie magasin et
l'arriere-boutique. Nos pauvres pompiers durent combattre
l'incendie sans impermeables, sans bottes et sans casques.
Tout y passa, Ie GREEMENT des pompiers avec, sauf un vieil
abattoir.

Fort heureusement, les 9 enfants et Ie menage avaient
ete evacues quelques heures auparavant. Deux veilleurs qui
avaient ete designes pour demeurer sur les lieux durant la
nuit pour surveiller (AU CAS OU), avaient retenu un article
du menage: une television, question de passer Ie temps.
Soudain, declarerent-ils, la tel~ se mit a flancher ... de la
neige sur l'ecran et des barres paralleles et verticales ...
puis plus rien ... plus d'electricit~.

Comme ils devaient surveiller Ie fameux trou du plafond,
ils se precipiterent dans le magasin, mais ils se trouverent
devant un mur de feu. lIs sortirent d'urgence par la porte
avant du logis, l'un y laissant son chapeau, l'autre ses
bottines: il s'etait dechausse pour ~tre plus a l'aise. Et la
tel~vision7..... OUAISl... "Une television qui- se met a
neiger quand la maison flambe, ~a doit pas ~tre une
tel~vision normalel" comme dl.sait en regardant s'~crouler les
murs, mon cousin, Eddy Charbonneau, qui demeurait en face.
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Et voila pour la concession accord~e par la Fabrique et
le cure Nadeau, le 28 fevrier 1894, a Pierre Lafleur. Elle
retourna A la Fabrique en cette ann~e 1961. (Nous y
reviendrons. )

L'EPICERIE-BOUCHERIE CLEOPHAS CHAMPIGNY

Sur l'emplacement de la r~sidence qui appartient
aUjourd'hui a M. Camille Levesque, j'ai passe une partie de
mon enfance dans la partie qui etait le magasin, car les
familles Girouard et Champigny etaient tres intimes.

Le plus vieux contrat que nous avons retrac~, concernant
cette propriete est date du 27 juillet 1893, alors que Dame
Eliza Cloutier la vendait a M. Pierre Comeau. Ce dernier, le
3 fevrier 1900, la vend a son tour a M. Ernest Comeau et le
15 juillet 1903, M. Cleophas Champigny sr en porte acquereur,
comme epicier-boucher, son epouse tenant deja un atelier de
modiste de robes et de chapeaux, avec deux ou trois
apprenties-couturieres. La famille Champigny habitait
auparavant dans Ie 5e rang (Annuaire Lowell 1911, Mme
Cl~ophas Champigny, modiste).

Monsieur Champigny abandonna la boucherie vers 1912,
mais la famille continua de tenir jusgu'en 1933 cette petite
epicerie et l'atelier de couture. L'epicerie etait dans ces
dernieres ann~es, ce que lIon pourrait appeler un d~panneur.

Situe pres de la fromagerie, ce commerce avait un assez bon
d~bit, la clientele ~tant d'abord, les r~sidents de la rue.
Puis, pour les cultivateurs qui y apportaient leurs produits
laitiers, ils pouvaient y faire leurs emplettes sans ~tre

"endimanches", tandis que sur la GRANDE RUE et ses deux
grands magasins, il fallait v~tir ses OVERALLS et son FROQUE
neufs. Or, a l'epicerie Champigny, on se sentait bien ~

lIaise pour les "petites commissions".

Devenus ~ges, M. et Mme Champigny abandonnerent leurs
activit~s respectives. Leurs deux filles, Eva (Mme Leon
Ferron) et Lea (Mme Georges Trudeau) ant berce man enfance,
me gardant lorsque mes parents devaient s'absenter. Elles
m'invitaient a leurs festivites de famille. Meme comme
chaperon, je m'acquittais bien de ma tache, malgre mes 5 ans.

Lea Champigny etait quelque peu snob, elle
Grand" terme de l'epoque. Elle vcnait dl€!tre

"tirait du
graduee de
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I'ecole normale, et venait souvent chez-nous d~clurant

ses r~ves d'avenir, chimeriques, croyait-on. "Elle pete
haut tr disait mon pere. Mais non, c'est la seule personne
j'aie connue dont les r~ves de fee furent realis~s.

tous
trap

que

De fait, elle epousait a Saint-Jude, M. Georges Trudeau
dont le pere etait sur intendant des Comtes-Unis. Or le jour
du mariage, un train special decore s'amene a Saint-Jude avec
le mari~ et sa famille, s'immobilise sur la rue Saint-Pierre
pour Eaire descendre le marie et sa suite, a quelques partes
de la residence des Champigny; et ce train tout astique de
d~corations, se place sur la voie d'~vitement du village,
attendant la fin de la nocE, pour revenir se placer sur la
rue Saint-Pierre en fin d'apres-midi et repartir avec les
nouveaux maries et Ies invites de Saint-Hyacinthe et de
Sorel: Hun evenement digne d'une princesse".

11 existait a cette epoque deux classes de gens: Les
notables, les professionnels et leurs familles, et les gens
ordinaires issus d'humbles fermiers; et c'etait bien accepte
ainsi par la population.

Georges Trudeau etait un beau jeune homme blond et
distingue, issu d'une importante famille de Saint-Hyacinthe;
donc, un jeune adonis, le prince charmant dont avait toujours
rev~ notre Lea Champigny, fille de Cleophas Champigny,
ex-fermier du 5ieme rang. (Un roi epousant une bergere.) Et
ce fut un couple des plus unis et heureux; ils eurent deux
enfants, Claire et Paul. Georges fut gerant des ventes de la
Compagnie Ogilvy de Montreal. Notre Lea venait de porter un
coup dur a l'aristocratie de Saint-Jude.

Le domaine Champigny devint la propri~te de son gendre,
Georges, qui transforma ce magasin en residence a deux logis,
qu'il habita quelques annees, M. Champigny etant decede.
Suivent les transactions subsequentes:

1946
16-09-1948
02-10-1950

Georges Trudeau
Rolland Leblanc
Hector Roy

a Rolland Leblanc
a Hector Roy
a Fernand Roy.

Cette residence est la propriete aUjourd'hui, de M.
Camille Levesque. Quoique quelques modifications yaient ete
apportees, elle garde toujours sa forme originale avec sa
vitrine en baS-COte, ou etait l'epicerie-boucherie Cleophas
Champigny.
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Cette ancienne residence fut construite vers 1880 sur la rue
Saint~Charles. Oza Laflamme l'avait louee pour continuer son
"Quick-:;Lunch ll au village, apras avoir quitte "Les seize". Elle fut la
propriete par. la suite de Monsieur ~oseph Letendre., Vers 1960, elle fut
acquise par Ie Couvoir Chabot pour agr.andir son commerce. Elle fut
alors demenagee sur la rue Gregoire. Renovee par M. ~ean~Pierre Chabot,
elle existe encore sur la rue Gregoire.
(Sur cetta photo, 1a residence voisine est celIe de M. ~o6eph Larivier~

dlt Saint~~ogeph. (Photo: Collection ~1gr Leo Sansoucy.)
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Oza Laflamme a tenu restaurant ~ plusieurs endroits ~

Saint-Jude. En ~remier lieu, dans la r~sidence de ferme,
situee aux Seize, de M. Joseph Dupuis qui venait d'acheter la
boulangerie du village. Oza d~menagea ~ar la suite dans la
"Maison des Notaires", grosse b~tisse de brique ~. deux
etages , angle Saint-Louis et St-Roch. II fut l'innovateur du
premier "Quick Lunch" de Saint-Jude des les annees 1925.

Sa specialit~, "DES PINOUCHES": Oza Laflamme ~tait un
pince-sans-rire peu ordinaire. Conune il servait des "Hot
Dogs", il avait identifie cette specialite du nom de
ItpINOUCHES"i comme il en avait servi depuis une decennie ~

Saint-Jude , des PINOUCHES c'etaient pour tous, des Hot Dogs;
~a faisait partie du vocabulaire local. Mais ~a n'avait pas
cours partout, comme nous allons Ie constater.

La Pool Room uTi-Mile Bouchard", de Saint-Hyacinthe ,
etait ~ cette epoque , la plus ~opulaire dans cette
specialite. Or , entre deux trains et deux verres , une dizaine
de jeunes Judois se presentent au comptoir. Le serveur leur
demande:

"Qu'est-ce que lIon vous sert,
commande s'est exprimee spontanement ...
oignons et moutardel" ... "Quoi???"

Hessieurs?". . . La
"Vingt pinouches avec

Un jour , se presente au restaurant Laflamme une
distinguee jeune fille pour acheter un cadeau d'anniversaire;
notre Oza vendait egalement ce genre d'articles. Apr~s avoir
etale divers exhibits et determine Ie prix de chacun, la
jeune fille hesitante:

"N'auriez-vous pas quelque chose dlun peu moins cher et
d'assez frappant?" "Je c~ois avoir ce qu'il va us faut ,
mademoiselle I" Oza se precipi tant dans l' arriere-boutique ,
revint avec un vieux marteau: "]5 sous , c'est-y trap cher?"

Notre Oza tint egalement
louee sur la rue St-Charles
Couvoir aUjourd'hui), et en
maison d'ecole de 1832 sur la
logis et par la suite demolie

son commerce dans une residence
(emplacement des garages du

dernier lieu dans l'ancienne
rue St-Roch, convertie en deux
par M. Maurice Charbonneau pour
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faire place a un garage.
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11 avait achete vers 1925 une Ford T, mais manque
dlexperience, il llavait ~ratiguement demolie a sa ~remiere

randonnee; il s'en etait defait immediatement. 11 etait
impulsifj n'ayant pas encore le service de l'electricite, il
se servait d'un poele a essence pour ses fritures. Depuis un
certain temps, ce Eameux po~le montrait des defaillances: un
genre de po~le rond avec une petite lentille sur le devant,
guidant l'usager sur la densite de la chaleur.

Or un jour, ce po~le faillit exploser: "Ouvrez-moi la
porte que je le sacre dehors" ... et notre Oza de le lancer
sur un banc de neige. Le po~le fit quelques bonds et
s'immobilisa, la petite lentille lorgnant son proprietaire:

"Comment ce maud i t- lei, i 1 a encore le courage de me
regarder7" ... Il prend sa hache, sort et debite le po~le.

LES DIVERSES ~INOTTERIES OU PINERIES

11 Y eut a Saint-Jude une multitude de petits
guion denommait: "Pineries au pinotteries". Apres
achete une maison dans le village, un nouveau-venu
tres bien convertir un appartement, salle ou salon,
genre de petite epicerie. Nous allons tenter de
celles que nous avons connues.

magas i ns
s'~tre

pouvait
en un

decrire

Nous l'avons raconte, M. J.-B. Dupuis, tenait, du moin5
au debut, une de ces epiceries miniatures, dont le plus fort
debit etait des "peanuts en ecale lP

• Dans ce dernier cas Ie
site etant pres de l'eglise, de pinotterie on passa au titre
de magasin.

Sur le terrain qu'occupe presentement M. Damien Leclerc,
vers 1900, il Y avait un commerce genre pinotterie. La
tradition veut qu'il ait eu.la premiere boucherie. A cette
epoque, la residence etait pres de la ligne qui separe cet
emplacement du terrain de M. Gaetan Girouard. J'y ai connu,
vers 1918, M. Heli Langevin qui vendait des biscuits, des
bonbons et quelques articles d'epicerie, dans cette maison
qui appartenait alors a M. J.-B. Lamoureux.

Suivent les transactions qui se sont succede, concernant
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cet emplacement. Des terrains de la Fabrique, il fut tout
d'abord concede Ie 21 fevrier 1884, par Ie cure J.-A. Nadeau,
a un monsieur Pierre Lefebvre.

Pierre Robillard
Fran y • Lachambre, boucher
Josaphat Lachambre
Alfred St-Jean, boucher
J.-B. Lamoureux, marchand
J . -B. Dnorme
Eus~be Bergeron, terrain
seul, maison incendiee
Dr Leonce Gaudreau
R.-Z. Charbonneau
MIle Berthe Charbonneau
Wilfrid Bonin
Damien Leclerc.,

do.

a
a
a
a
a
a

Eus~be Bergeron a
Dr L. Gaudreau a
Sc Z. Charbonneau a
Mile B. Charbonneau a
Vve W. Bonin

- Pierre Lefebvre
- Pierre Robillard
- Frs Lachambre
- Jos. Lachambre
- Alfred St-Jean
- J.-B. Lamoureux

J.-B. Delorme

28-11-1956 -

20-11-1887
21-11-1900
17-12-1902
18-05-1904
23-09-1904
08-11-1943
23-03-1945

M. Jean-Baptiste Lamoureux fut proprietaire de cet
emplacement pendant 39 ans, ne l'habita pas cependant durant
les quelque 15 ans qu'il demeura dans l'ouest canadien et a
Montreal. Done, il y eut plusieurs locataires, parmi lesquels
Heli Langevin dont j'ai parle au debut. M. Joseph Plouffe,
boucher, aurait lui-meme commence a abattre a cet endroit.

Alors qu ' elle appartenait a M. J.-B. Delorme, cette
residence fut detruite par un incendie. Le feu se declara
dans Ie garage prive du Dr Gerard Beauregard, par l'explosion
de la premiere motoneige qu'il y eut a St-Jude, laquelle
venait d'~tre achetee. Les pompiers ayant pose leurs boyaux a.
l'envers, durent se reprendre; de plus, la pompe ne voulut
point fonctionner.

La maison etait environ a 25
chaudieres d'eau auraient suffi l

tous occupes a faire partir leur
pas. J'entends encore la voix du
haranguait les pompiers:

pieds du garage. De simples
mais les pompiers etaient
pompe, mais n'y reussirent
pere Eusebe Bergeron qui

"Si vous e!tes trop betes pour faire fonctionner
pompe.,. a la "gang" que vous §tes ... pissez su'l'feu,
a-peu-pr~s tout ce que vous E!tes capables de faire."

cette
c'est

La maison Delorme fut completement rasee.
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11 y eut 6galement dans le rang des Seize, un magasin
tenu pendant plusieurs annees par M. Orner Bonin, et qui 2tait
utile pour les residents de ce petit village annexe au notre,
de m~me tres utile pour le rang de Michaudville et des 18.
Cette b~tisse existe encorei elle fut convertie en residence
a deux logis.

L'EPICERIE LALIBERTE

A l'angle des rues Cusson et Saint-~ierre, M. Albert
Laliberte (Didime, pour les intimes) ouvre une petite
epicerie vers 1936, rernpla~ant M. Cleophas Champigny qui
avait discontinue. M. Laliberte fit son affaire dans ce petit
rna gas in. Le 2 5 rna r s 1 9 4 6 , M. Eu c 1 ide 8 lou i n ende v i n t
l'acquereur et l'opera pendant quatre ans. 11 le vendit a M.
Rosaire Perreault qui continua le rn~me commerce. Finalement
en 1953, M. Wilfrid Gaudette en fit l'acquisition et
transforrna la b~tisse en deux logis. Cette residence
appartient aUjourd'hui a M. Elpege Gaudette comme residence
privee.

M. Hormisdas Martin ouvrait lui-m~me dans
arriere de son salon funeraire, une petite
exploita ce petit commerce pendant quelques
discontinua et transforma ce local en un logis.

le local en
" pin e r i e '1 ; i 1
annees, puis

Et voila pour les "pineries et pinotteries" de
Saint-Jude. Le fait de ces commerces ici et la, peut
facilement s'expliquer. La generation precedente etait
illettree; sur des requete~, 80% des signataires marquaient
leurs croix. Combien de fois ai-je entendu: 1111 est plus
facile de gagner sa vie avec une plume ... qu'au pic et a la
pelle". Cette nouvelle generation savait lire, ecrire ct
calculer, d'une" fa~on rudimentaire peut-~tre, mais assez pour
tenter d'entreprendre un petit commerce. Timothy Eaton a bien
debute avec une cassette au dos! On tentait d'am61iorer sa
situation.
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Des 1857, d'apres l'annuaire Lowell, un monsieur Joseph
Chapd~laine est nomme comme boulanger duns St-Jude. Selon la
m~me publication, M. G~deon Mignault est, lui aussi, recense
comme boulanger. Etaient-ils des employes de la seule
boulangerie que nous avons connue, au tenaient-ils
boulangerie quelque part dans Ie village? Nous ne pouvons Ie
determiner.

Nous retra~ons sur Ie terruin no 10 du cadastre
primitif, concede a Louis Bernier Ie 16 janvier 1825, que
c'est a cet endroit, d'apres les m~moires de M. Adelard
Gaudreau, qu'aurait ete construite la premiere maison du
village; elle appartenait encore a ce monsieur Bernier en
1853, d'apres Ie Cadastre Abrege de la Seigneurie dG St-Ours.
Elle fut vendue a un monsieur Isaac Gingras J boulanger de
Saint-Hyacinthe. Nous vous presentons la liste des
proprietaires qui se sont succ~de sur cet emplacement, comme
boulangers:

02-10-1886 - Vve Albina Gingras ~ Horm. Richard, boul.a
23-03-1889 - Horm. Richard a Frs Lariviere, boul.
22-04-1895 - Frs. Lariviere a Charles Girouard, boul.
06-03-1899 - Charles Girouard a Adelard Gladu, boul.

Adelard Gladu a Napoleon Brodeur, boul.
15-03-1905 - Nap. Brodeur ~ Damase Labossiere, boul.a
26-06-1919 Damase Labossiere ~ Elphege Derner s, boul.a
28-10-1920 - Elphege Demers a Paul Mor in, boul.
14-0<]-1921 - Paul Morin a Ludger Cloutier, boul.
11-04-1923 - Ludger Cloutier a Emi Ie Horin, boul.
19-06-192'1 - Emile Morin a Joseph Dupuis, boul.
18-04-1940 - Joseph Dupuis a Raoul Labossiere, boul.
24-09-1946 - R. Labossiere a Raoul l?lante, boul.
19-06-1953 - Raoul l?lante a Eugene Denicourt, boul.
22-04-1960 - Eug. Denicourt a Nicolas Marechal, (beIge)
14-09-1962 - Nicolas Marechal a Noe Brouillard, boul.
29-11-1962 - Noe Brouillard a Armand Menard.

M. Armand Menard fut Ie dernier boulanger en fonction a
Saint-Jude. En 1968, son epouse etant nommee muttresse de
poste J M. Menard continua durant quelques annees la livraison
de pain qu'il obtenait des grosses boulangeries de la ville.
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II Y eut, vers 1925, une autre boulangeriej celIe de M.
Joseph Comeau, employe du chemin de fer, dont Ie fils, Raoul,
etait boulanger de metier. Joseph Comeau construisit donc une
boulangerie sur son emplacement, avec four et tout
l'equipement necessaire a un tel commerce.

M. Joseph Dupuis, boulanger d 'alors, voyant cette
concurrence apparaitre, baissa Ie prix du pain de 15 sous ~

10 sous, c'est-a-dire au prix coOtant. Ces deux boulangeries
fonctionnerent donc sans profit et souvent a perte; la lutte
fut assez courte: une couple d ' ann8es, et le plus gros
l'emporta sur Ie plus petit. La boulangerie Comeau dut donc
fermer ses portes.

La b~tisse fut alors transformee
alors que M. l'abbe Girard etait cur~

nous l'avons deja lu, puis plus tard,
Elle existe encore comme telle, sur la

en
de
en
rue

salle de loisirs,
Saint-Jude, comme
residence privee.
Saint-Joseph.

A cette epoque, les boulangers etaient obliges de livrer
leur pain dans toute la paroisse incluant Ie village, dans
Saint-Bernard, dans les confins d'autres paroisses et
jusqu'au l1 pe tit cinqui~me" de Saint-Denis. L'un des fils de
M. Dupuis, Leo, avait la charge de cette livrai~on. Son frere
aine, Emile, boulangeait avec son pere. La livraison du pain
incluait les maintes "commissions" de tous les clients, et la
poste aux endroits non desservis. Les collegiens Albert,
Ernest et Gerard pretaient main-forte pendant les vacances.

M. Rolland Mathieu fut boulanger a l'emploi de Monsieur
Dupuis pendant de nombreuses annees. Ce fut son premier
metier avant d'~tre marchand.

Comme toutes ces petites industries locales, les
boulangeries des campagnes disparurent l'une apres l'autre,
pratiquement a l'echelle de la province, au grand regret de
la population.



.'
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"BEANS"
chaleur

sous la
la I;)eine de

avant de

Finie, Ie samedi soir, la I;)rocession de I;)ots de
qui cuisaient gratuitement durant la nuit - avec la
conservee de la derni~re cuite du four a pain
surveillance attentive du boulanger, qui prenait
verifier la quantite d'eau dans chaque pot
l'enfourner.

Et Ie dimanche matin, quel ar5me dans la boulangerie!
Nouvelle procession, apr~s la communion du mat in, pour aller
cueillir le dejeuner tout I;)ret. Ce lourd dejeuner avait
souvent I;)our effet de faire "COGNER DES CLOUS" pendant Ie
long sermon du cur~ Belislej les coups de coude des epouscG
tentaient de reveiller le conjoint ronflantj ainsi en fut-il
de ce brave paroissien dont les coud~s de son epouse, tr~s

effiles, lui labourerent les hanchesj voil~ qulil se dresse
raide comme un militaire et lache un retcntis~ant

"AINSI-SOIT-IL" en plein sermon du cure Belisle.

Un dimanche matin, places pr~s du magasin Leblanc,
voisin de la boulangerie Dupuis, nous etions, Maurice Leblanc
et moil ~ regarder Ie defile de pots de beans. S'amene un bon
vieux rentier du village, il sort de la boulangerie avec son
pot.

L'anse du I;)ot etait-elle trop longue?... Le bonhomme
avait-il les jambes trap courtes7 .... Toujours est-il qu'en
descendant la premiere marche du perron, le fond du pot reste
accroche au plancher de la galerie et Ie pot se vide sur la
deuxieme marche du perron. Apr~s avoir jete un regard
circulaire, sans nous voir, Ie bon vieux reussit, avec l'aide
de son "livre de messe", a remettre les "beans" dans leur
pot, et recuperer ainsi son dejeuner. Adieu, les aventures de
pots de feves au lard cuites au four du boulanger.
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ITEM NO 1: LES MOULINS, SCIERIES, MEUNERIES ET ACCESSOIRES

D'apres Ie manuscrit de Messire Desnoyers, 1a premiere
scierie fut celIe du moulin A eau construit vers 1846 par
Sieur Charles P~loguin, a environ deux arpents au nord-est du
pont couvert. Selon la tradition, rna par une grande roue
verticale a augets, syst~me demandant peu d'eau. En vue
d'obtenir un meilleur rendement, gr~ce a un pouvoir plus
considerable et pour mieux repondre aux besoins du public,
apres quelques annees il opta pour la force motrice a vapeur.

Malheureusement, comme Ie salin de l'eau qui s'ecoulait
d'une source voisine, corrodait et deteriorait le nouveau
materiel de fonte, Sieur Peloquin dut revenir a la force
hydraulique, mais cette fois-ci avec une roue a aubes, a
rotation horizontale, placee sous Ie moulin, lr eau p~n~trant

par un canal souterrain et actionnant ce genre de turbine.

La digue ayant ete hauss~e de quelques pieds, ce nouveau
systeme fournissait le pouvair desire, surtout ~ la crue des
eaux du printemps, mais aussi l'ete ou la reserve d'eau ~tait

entretenue par les moindres averses retenues par la digue. Le
proprietaire put des lars ajouter des mcules a mouture et la
machinerie necessaire au cardage de la laine,

Traversait la riviere une passerelle sur laquelle une
petite voie ferree circulait sur le cete est de la riviere;
Ie bois scie etait charge sur un chariot circulant sur cette
voie de fa<;on a. pouvoir "eager" ce bois ouvre sur toute la
surface du terrain. Les billots ~taient draves ou transportes
par voituressur la rive nord. Selon les archives retracees,
un tlBoom ti de 40 pieds de long retenait pres du moulin les
billots flottants et les emp~chaient de franchir le barrage;
ces precisions nous donnent en m~me temps une idee de la
largeur, a cette ~poque, de la riviere au-dessu5 du barrage.

Les deux terrains, nord et sud, soit les nos 614 et 861
du cadastre actuel, appartenaient au meme propri~taire. Vers
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Moulin a seia das SEIZE. (Photos: Fonds J.~N. Roy.)



~LE MOULIN A FARINE CONSTRUIT PAR M. VICTOR ROY AU VILLAGE~
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1871, Sieur P~loquin vend son moulin a un monsieur Louis
Fontaine; cette construction tut incendiee en 1872. Le
nouveau proprietaire la reb~tit la meme annee. Pierre Trichon
dit Lariviere en devint proprietaire et en tira profit
jusqu'a sa mort. II s'agit du capitaine Pierre Lariviere qui
detenait une grande partie des terres avoisinant Ie village
et les Seize. Sa veuve, Julie Cloutier, s'etant remari~e a
Victor Mignault, ce dernier gera Ie moulin pendant pres de 16
ans. (Nous verrons sur Ie plan du village et des Seize de
1878, que Vve Julie Cloutier possede un nombre impressionnant
de terrains de son premier mari Ie capitaine Pierre Lariviere
dont Ie nom est connu depuis Ie debut de la mission.}

Le 3 juin 1896, Mme Julie Cloutier vendait ce moulin a
eau et celui des Seize a M. Joseph Roy, pere. Le 3 avril
1903, Ie moulin a eau tut cede a M. Louis Roy; ce dernier ne
l'exploita que peu de temps puisque Ie 26 mars 1906, Ie
moulin tut vendu a Ernest Comeau, pour d~molition.

Je n'ai pas vu Ie vieux moulin a eau avant sa
demolition; mais les concitoyens de Saint-Jude nes avant
1905, en ont souvenance; Ie Reverend Pere Albert Dupuis se
rappelle y ~tre aIle jouer. Quant a moi, je me souviens des
deux vieilles meules de pierre qui etaient encore bien
visib1es vers 1920; el1es sont maintenant entouies dans Ie
lit de la riviere Salvail. (Avis aux chercheurs d'antiquites
ou aux archeologues.)

La r~sidence et l'emplacement (cote nord, no 614 du
cadastre actuel) turent vendus Ie 19 janvier 1912 a M.
Jean-Baptiste Dupuis, puis Ie 6 avril 1916, a M. Felix
Lavallee. Le 24 mars 1923, M. J.-B. Gregoire s'en portait
acguereur. AUjourd1hui cet emplacement appartient a M.
Gustave Roy. (1985)

En 1875, Ie Dr Joseph-Maximilien Desroches, M. Fabien
Delorme et Ie notaire Ernest Tetreault, tous de Saint-Jude,
construisent un moulin a scie mQ a la vapeur, sur Ie lot
portant Ie no 599 du rang des Seize, "cote ouest". Ce nouveau
moulin tut incendie en octobre 1877. Le marchand Wilson,
proprietaire du terrain Ie reb~tit la m~me annee; il
l'exploita pendant trois ans.

Depuis Ie 27 mai 1881 on releve, dans les archives, les
transactions suivantes concernant ce moulin:
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27-05-1881- William Wilson a
03-06-1896- Vve Julie Cloutier a
10-11-1902- Jose~h Roy a
10-11-1916- Victor Roy a
10-11-1926- Richard Phaneuf a
23-07-1933- Euclide Dansereau a

Pierre LarIvIere
Joseph Roy
Victor Roy
Richard Phaneuf
Euclide Dansereau
Ludger Cloutier.
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Et finalement Ie 30 novembre 1959, la famille Cloutier
1e vendait a M. Real Bourgault qui Ie demo1it et y
construisit sa residence, son Bar Salon et un garage.

Avec l'avenement du chemin de fer en 1896, MM. Joseph
Roy, Pierre et Fran~ois Lariviere construisaient dans Ie
voisinage de la gare, le moulin a scie et mouture du village.
M. Jose~h Roy devenu l'unique ~roprietaire, Ie fit marcher a
plein rendement pendant de nombreuses annees. Le 5 decembre
1924, il Ie ceda a son fils Philippe. M. Victor Roy en fit
l'acquisition en 1930 et en eut l'exploitation pendant de
nombreuses annees. II fut vendu a M. Maurice Charbonneau Ie
ler avril 1942; 1a vapeur fut remplacee par l'e1ectricite.

Le dernier acquereur fut Ie grou~e

Levesque Ltee, Ie 5 decembre 1959.
d'entrepdt, elle est encore existante
originale.

Les Entreprises C.
Cette batisse sert

dans sa structure

Le moulin a farine du village fut aussi construit pres
du chemin de fer par M. Victor Roy, en 1928, en m~me temps
qu'il construisait sa residence sur la rue Cusson, voisin du
notaire P.-E. L'Heureux. Monsieur Roy exploita ce commerce de
mouture et de vente de farine jusqu'en 1943. II le vendit a
M. Marcel Cournoyer, qui donna a cette entreprise l'essor que
l'on a connu jusqu'en 1972. II abandonna alors son commerce;
la batisse fut elle-m~me vendue aux Entreprises C. Levesque.
Cette batisse existe encore comme entre~et de~uis le 24 mai
1972.

Devant ce moulin, M. Victor Roy avait fait installer,
vers 1930, une balance publique, la premiere et la seule qui
ait existe dans Saint-Jude. Le transport par camions etant
commence, cette initiative de Monsieur Roy etait devenue
necessaire. A proximite du chemin de fer on pouvait peser
gravier, charbon, grain, betail, sans avoir a se rendre a
Saint-Hyacinthe pour utiliser la balance du Marche a Foin.
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Dans la cour du moulin a scie et sur toute sa
superEicie, on avait installe la petite voie Eerree dont les
rails etaient distancees entre elles d'environ 3 pieds. Sur
cette voie circulaient des chariots d'une dizaine de pieds de
longueur. On y chargeait les planches et les madriers de la
scierie pour les transporter a l'arri~re de la cour du
moulin. (M. Victor Roy avait recupere ces rails de l'ancien
moulin a eau.)

Un moulin a scie avait egalement ete construit dans la
pruchiere de Fleury vers 1905, mais ceci regarde l'Histoire
de Saint-Bernard maintenant.

Les noms typiques des employes de ces moulins selon
leurs specialites: Le "monteur de billots", Ie "canteur" qui,
avec son "cantouffe", devait tourner Ie billot sur Ie
tratneau de la scie, Ie "claireur de slight", Ie scieur de
croate, Ie deligneur, Ie chauffeur du "boiler", Ie monteur de
billots, Ie toiseur. Et voila pour Ie petit lexique
concernant les employes d'un moulin a scie du bon vieux
temps.

Les membres de la famille Roy furent, de pere en fils,
des scieurs de billots: Joseph, p~re, Joseph, fils, Victor,
Philippe, Louis, pere. C'etait tout un metier; tirer Ie plus
de planches possible d'un billot, debiter des planches
d'egale dimension des deux bouts, voir a l'aiguisage de la
grande scie, surtout apres avoir coupe un clou ou un
chalumeau de fer caches sous l'ecorce.

Un seul accident a rna connaissance, parmi tous ces
manoeuvres aux metiers dangereux. Alors que M. Victor Roy
possedait son moulin des Seize, il etait repute pour ~tre un
scieur tres rapide; sitOt la planche sciee, Ie chariot
revenait en vitesse et Ie II can teur" devait Eltre vigilant et
pouvoir avec son " can touffe" retourner Ie billot, Ie fixer au
chariot avec les deux pies, parfois trois selon la longueur
de la piece; en un tour de main c'etait fait et en vitesse Ie
billot retournait vers la scie.

M. Hen r y Ma t hie u (Tit - Nrep 0 urI esintime s ) eta i t
canteur de billots depuis nombre d'annees. Une fois, n'ayant
pas eu Ie temps de terminer sa manoeuvre de tourner Ie
billot, il resta accroche au chariot qui s'avan~ait deja vers
la scie. Monsieur Roy ne put retenir ou mettre a la renverse
l'appareil roulant; Monsieur Mathieu eut un bras coupe. On
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veilla cependant a lui faire ajuster une prothese avec un
crochet; et la Eamille Roy l'employa les hivers subsequents l
comme chauffeur de la bouilloire l jusqu'a la fermeture du
moulin.

Ce handicap n'empecha pas M. Mathieu de cultiver sa
Eerme et d'y elever honorablement sa Eamille. (Pas de Loi des
Accidents de Travail a cette epogue.)

ITEM NO 2: LES VOITURIERS

Plusieurs citoyens de Saint-Jude ant oeuvre comme
voituriers. Selon la tradition l Ie premier en t~te de liste
Eut M. Jules Mignault l vers 1850. L'annuaire Lowell de 1857
mentionne comme voituriers MM. Jules Mignault et Pierre
Chicoine. Jules Mignault etait installe l semble-t-il l sur
l'emplacement du bas de la c~te (M. Doyle en 1984); Pierre
Chicoine l p~rel oeuvrait au se trouve aujourd'hui l'etal de
boucher Maurice Gaudette (1984). En 1871 1 l'annuaire Lowell
recense comme voituriers: MM. Jules Mignault et J.-Bte
Blanchette l en 1890 1 M. Joseph Beaudreault et finalement l en
1902 1 MM. Fran~ois Beaulac i pere l et J.-Bte Gigu~re.

Subseguemment l nous en avons connu d'autres l par
exemple l M. Hormisdas Gaudreau l pr~s de l'eglise l et aussi l
Pierre Larivi~re (Pierre Francis); celui-ci demeurait en face
de rna maison natale l la ou habite M. Marcel Gregoire
aUjourd'hui (1984). J'ai vu la b~tisse de ce voiturier;
construction typique de ce genre de boutigues: sur Ie devant l
une grande passerelle inclinee reliait le sol a une grande
porte a deux battants placee en plein pignon du deuxi~me

etage. Moyennant ce plan incline l la voiture l fabriguee au
premier plancher l etait montee Eacilement au deuxieme pour la
peinture et Ie fini decoratif.

Cette boutigue ~tait attenante a la r~sidence de M.
Pierre Larivi~rel il l'avait guittee pour acheter l en 1911 1

la boutique a bois construite vers 1900 par un monsieur
Ad e 1a r d Gr a vel i n e I rue II Sa i n t - J a c que 5 " I n 0 u veIl e rue qui
conduit au nouveau moulin a scie" (ainsi decrite au contrat)1
aUjourd'hui rue Lamoureux. (Emplacement Entr. Levesque).

Ayant quitt~ Saint-Jude
sa residence fut 10uee a un
reparlerai a la fin de ce

pour Saint-Hyacinthe l vers 1916
monsieur Adami juif l dont je
chapitre. Les batisses de ce
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voiturier devinrent la propri~t~ de M. Hilaire Lariviere.
Elles furent d~truites par un incendie pendant l'hiver 1917.
La r~sidence reconstruite la m~me ann~e par M. Hilaire
Lariviere, fut vendue, en 1943, a M. Stanislas Lussier, et en
1965, a M. Marcel Gr~goire qui l'habite encore (1984).

Notons en revenant en arriere, que ces batisses
incendi~es avaient et~ construites en 1887 par un monsieur
Calixte Lamoureux et vendues en 1890 a Desir~ Bourque. M.
Pierre Lariviere identifie dans le contrat comme voiturier,
en avait fait l'acquisition le 8 janvier 1891.

La boutique de Eerblanterie a l'arriere du magasin
Gregoire avait cette particularit~ deja mentionn~e dlune
porte a deux battants au deuxieme ~tage. Egalement l'etal de
boucher Gaudette, avant ses alt~rations, demontrait elle-m~me

ce style. Nous savions d~ja que Pierre Chicoine, pere, Eut
voiturier a cet endroit, concessions 14 et 15 du cadastre
primitiE de Joseph Bourg, forgeron, sur le terrain vacant
entre l'~tal de boucher Gaudette et M. Raynald Belanger
aUjourd'hui (1984).

Les nombreux voituriers dont nous
oeuvrer dans divers endroits, y compris
mentionnes.

avons parle
ceux que nous

ont pu
avons

Le voiturier qui fut le mieux connu et le plUS populaire
fut, sans contredit, M. Fran~ois Beaulac, fils. cr~tait un
maitre-voiturier. 11 avait exerc~ son metier dans d'autres
villages avant de s'etablir a Saint-Jude, rempla~ant M.
Fran~ois Beaulac, pere, lui-m~me voiturier. Nous pourrions
donc ~crire "les voituriers Beaulac". Et cette particularit~

a cree souvent de la confusion au cours des recherches, car
le Eils Beaulac n'apparait dans les registres des voituriers
que de 1909 a 1915, alors qu'en 1902 l'annuaire decrit deja
Fran~ois Beaulac: voiturier en remplacement du voiturier
Jules Mignault.

Ceci ~tant dit, M. Fran~ois Beaulac, fils, fabriquait
voitures, carrioles et meme des corbil1ards. 11 etait repute
dans toute la region. Selon les enregistrements que nous
tenons de M. Oza Laflamme, Fran~ois Beaulac, fils, aurait
Eabrique le petit corbillard blanc que la paroisse poss~dait.

Saint-Jude aurait b~n~ficie des talents de cet artisan de
1909 a 1915. Le 9 avril 1915, il vendait son atelie~ a M.
Pierre CCt~. /
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L'av~nement de l'automobile mit pratiquement fin Aces
fabrications de toutes pi~ces de voitures sans l'aide
droutils mecanises. Pourtant M. Hormisdas Gaudreau continua
Ie m~tier pendant plusieurs ann~es. Malgr~ l'apparition de
l'automobile vers 1915, les voitures etaient encore bien en
usage a Saint-Jude; une roue bris~e, un moyeu defectueux
~taient remis a Monsieur Gaudreau, qui etait alors seul dans
la paroisse a pouvoir refaire une roue en tout ou en partie.
Nous verrons plus loin les autres attributions de ce m~me

monsieur Hormisdas Gaudreau.

En appendice, revenons au juif susdit, Monsieur Adam. II
avait achete tout Ie vieux fer du "pont des chars" ecroule en
1918. Voila que, l'ete suivant, j'ai passe nombre d'heures,
avec plusieurs autres villageois, a regarder ce monsieur Adam
tailler des poutres de fer tordu, grace A cette invention
toute nouvelle pour nous: "un chalumeau a gaz". II vous
coupait Ie fer avec l'aisance drune bonne scie dans du bois
mou.

Le meme monsieur Adam, notre voisin dlen face,
compliquait la vie de mon pere. En tant que juif, sa religion
ne lui permettait pas d'acheter sa viande sans qu'elle ne fot
soumise a certains rites. Apres avoir choisi dans notre petit
poulailler une poule de son choix, ilIa remettait a mon pere
qui devait lui trancher la gorge d'une certaine fa~on, tandis
que notre bon voisin se promenait en r~citant les prieres
requises. Ainsi, mon pere devenait, malgre lui, Ie "rabbin"
du "juif dPen face".

M. Adam avait une fillette a-peu-pres de mon age. Elle
ne parlait pas franyais, tout de m~me on se comprenait par
signes. Un bon jour, nous avions reussi a grimper, grace a la
passerelle de voiturier, jusqu'au deuxieme etage de la
boutique d~laiss~e de Pierre Francis. Nous ne nous ~tions pas
rendu compte de l'etat delabr~ et chancelant de la
plate-forme au nous etions juches. Ne voila-t-il pas que M.
Adam aper90it sa fille unique grimpee la-haut. La panique
s'empare de toute la famille juive. Inutile de preciser que
la descente fut plus enervante que l'escalade. Toute la
famille juive criait, tantOt en anglais mais surtout en juif,
indiquant au mettre Ie pied .... Pas la_, <;a va tomber t ••••• La,
cette piece ... ouil Tout cela pour confirmer que j'ai encore
bien en memoire les passerelles des voituriers, et leur
existence ne fut pas un mythe!
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ITEM NO 3: LES BOUTIQUES A BOIS
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Dans ses memoires rediges vers 1910, M. Adelarct Gaudreau
mentionne les proprietaires de boutiques a bois suivants: MM.
Fran~ois Beaulac, Victor Mignault, Gedeon Lariviere (Ti-Gedee
pour les intimesl, Pierre Larivi~re (Pierre Francis), Joseph
Beaudreault, France Sansoucy, Hormisdas Gaudreau, Arsidas
Delorme et Thomas Roy.

Tout menuisier ou charpentier avait sa petite boutique
pour y loger son outillage et l'espace voulu pour la
fabrication d'ouvertures, telles que portes et fen~tres. Sans
mecanisation, ces premiers artisans en menuiserie decoupaient
a partir d'une simple planche, les barreaux d'une fenetre, et
d'une finesse que l'on a mal a imiter aUjourd'hui, m~me avec
l'outillage mecanise.

Avec un genre de varlope surnommee r'Jacobin", ces
artisans fa~onnaient a la perfection les carreaux de
fen~tres, les moulures J les boiseries et les plinthes a @tre
installes dans les maisons qu'ils avaient a construire; et
tous se souviennent de ces boiseries et plinthes qui ornaient
l'interieur des residences d'autrefois.

On trouve encore aujourd'hui de ces ouvrages manuels
dans les vieilles constructions; jetez un coup d'oeil sur la
finesse des carreaux de fenetres de la sacristie et de
l'eglise de Saint-Jude qui sont encore en bon etat apr~s plus
de 150 ansi plusieurs autres constructions avec fenetres a
deux volets existent encore ici et la dans la paroisse.

Nous allons citer les noms de nos charpentiers et
menuisiers retraces dans divers annuaires pUblies par Lowell:

Annuaire de 1857

Jean-Baptiste Beaudet,
Pierre Bernard,
Andre Chapdelaine,
J.-B. Lachapelle,
b'ierre Lafl~che,

David Lefebvre,
Joseph Roy, ~~re,

Jules Mignault,

charpentier-menuisier
constructeur de maisons
charpentier-menuisier
tonnelier
monteur de roues
menuisier
menuisier-charpentier
menuisier.
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Boutique a bois, rue St~Edouard construite en 1890 par Gedee

Lariviere, mue a la vapeur; incendiee lors de la
conFlagration de 1932. M. Gedee Lariviere at sa Famille.

***********************************************
* * *
* *'/.- ,~r

* *
* ~:

*
.C
~.

*
~,

* *
* *
* ~t

* *
** *l~

l~
......

)~t *
.... *~.

~, * * l~

***********************************************
Monsieur ~osaphat Lamoureux avec son epouse et

leurs enFants et un employe. A l'avant de la
boutique Ethier-Lariviere, rue Lamoureux. Depart
avec uno ltchargEJ TI de "BOITES A FROMAGE".
(Photo du haut: M. Ernest Lemay).
(CelIe du bas: Mme Claire Lamoureux Menard).
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J.-8. Allaire,
Fabien D~lorme,

Thomas Fontaine,
Ca1ixte Lamoureux,
David Lefebvre,
Joseph Roy, pere,
Joseph Roy, fils,

Annuaire de 1871

menuisier
charpentier
menuisier
charpentier
menuisier-~b~niste

charpen'tier
tonnelier.
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Certains ~taient "menuisiers-charpentiers"i i1s
pouvaient donc faire tous les travaux interieurs et
ext~rieurs. On peut ~tre surpris de d~nicher, dans cette
liste d'artisans, deux TONNELIERS: en 1857, J.-8. Lachapelle
et en 1871, Jose~h Roy, fils. II faut comprendre qu'~ cette
epoque, tout ce qui pouvait ~tre fait en bois, ~tait confie a
ces artisans: les seaux, les chaudieres ~ sucre (baquets), Ie
traditionne1 "sa1oir" prononc~ Hsa1ou~" par 1es plus ciges,
les mesures a grain, Ie minot, Ie demi-minot avec sa ba~re de
fer transversale pour ~grener Ie bl~ d'inde lorsque gele, les
barils pour amasser l'eau des dalles et les "tinettes ll

•

Tout Ie monde bricolait et chaque specia1iste avait sa
petite boutique. Une de celles-ci que les gens de mon ~ge ont
encore en m~moire, est celIe du p~re Eusebe Bergeron;
celui-ci nous rappe11e d'espieg1es souvenirs. Avec son
caractere de bon vieux Canadien-Fran~ais, il etait d'une
grande charit~, mais il ne fallait pas lui pi1er sur 1es
pieds.

II n'avait pas voulu ceder un pouce de terrain a 1a
Corporation Municipale lors de la construction des trottoirs
de ciment. Sa petite boutique etait "collee" sur les bords du
trottoir, et Ie pan qui Ie longeait, etait la cible des
jeunes de mon temps qui, en passant, marte1aient a coups de
poing Ie lambris, et tout ce qui etait accroche au mur
interieur degringolait, egolnes, var10pes et equerres, dans
un tintamarre au desespoir du proprietaire.

En plus des petites boutiques deja decrites, j'ai connu,
pour rna part, deux boutiques a bois mecanisees. D'abord celIe
de G~deon Lariviere (Tit-G~d~e)i elle avait et~ construite
vers 1890 sur un terrain cede par la Fabrique et situe sur 13
rue Saint-Edouard, aUjourd'hui terrain libre appartenant ~ M.
Louis-Joseph Gregoire. En 192], Ie fils, Armand Lariviere en
devenait proprietaire. E11e fut malheureusement detruite lars
de la conflagration de 1932. Toute 1a partie adjacente du
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Avant plan: La pompe s incendie mue par
4 hommos qui lutta contre cet incen~
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~INCENDIE DE LA BOUTIQUE
M. Lamoureux e~ un employe.
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village Eut compl~tement rasee par les Elammes
tlcoulee Chevc:llier"; une dizaine UI2 bc3tisSQ:::; y
Cette boutique ne Eut pas reconstruite.
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jusqu'a la
passcrent.

L'incendie avait pris naissance dans cette boutique,
alors que l'on chauffait un reservoir a eau qui servait a
laver les bouteilles a lait. Armand Lariviere etait egalement
Ie premier laitier dans notre village. L'autre boutique
mecanisee que j'ai connue est celIe construite par Adelard
Graveline vers 1897 a l'emplacement actuel des Entreprises C.
Levesque Ltee, pres du chemin de fer. Elle fut tout d'abord
vendue a M. Pierre Lariviere, puis a M. Docylte Ethier, puis
en 1920 a M. Josaphat Lamoureux. Celui-ci remp1a~a l'engin a
vapeur par un enorme moteur diesel.

Le dynamisme, l'ardeur au travail et les connaissances
techniques en ce genre d'entreprise contribuerent a faire de
cette petite boutique la plus importante manufacture de
portes et fen~tres de la region. On y fabriquait tout ce qui
pouvait se faire en bois. M. Josaphat Lamoureux fut seconde
par son frere M. Arthur Lamoureux, et son beau-frere M. Leo
Dupuis, et par de nombreux autre::; bans travailleurs.

La fameuse maison a tourelles construite a La
Presentation, sur la route principale, etait lors de sa
contruction, totalement lambrissee en bardeaux de cedre
decoupes en festons; tout ce decoupage fut usine dans la dite
boutique de M. Lamoureux. De plus, lars de la reparation de
l'eglise de Saint-Jude, sous M. Ie cure Belisle, en 1926,
plusieurs travaux importants furent l'oeuvre de M. Lamoureux,
tels la banquette du celebrant dans Ie choeur, les marches
conduisant a la Sainte-Table et Ie plancher de bois franc du
choeur.

En 1923, la premiere boutique fut detruite par un
incendie. On reussit toutefois a sauver toute la machinerie,
grc3ce au courage des paroissiens. Ceux-ci prgterent
main-forte pour sortir a force de bras, toute la machinerie
lourde, sauf le moteur diesel. Monsieur Lamoureux combattit
lui-marne l'incendie qui sevissait au grenier, a l'aide de
l'unique boyau de l'ancienne pompe a incendie actionnee a
bras par qUdtre hommes. Poste dans la fenGtre de ce grenier
ou Ie::; flammes s'etaient. declarees, il reussit, a
demi-asphyxie, a retarder les flammes et a. donner ainsi a.
tout ce groupe de secouristes, Ie temps de vider Ie premier
etage.
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{UtiliseemBintenent eomme manufacture par Lea Entrepriaea Levesque Lteel.
La boutique Blle,meme e ete annex~a l'entrepot de patetsa de l'eneienne

Cooperative. Elle a'atale de Is rue Lamour.eux juequ'au chemin de fer.
(Photo: Gaetan Girouard)
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Avec Ie meme z~1e, les paroissiens se form~rent en
corvees pour aider M, Lamoureux a reb~tir sans retard une
nouvelle boutique, avec les dimensions qu'on lui connart
encore. La Eraternite humaine etait un devoir sacr~ a cc~tc

~poqut?

Uevenu invalide, Monsieur Lamoureux se departit de son
commerce en 1953, Ie vendant aux fr~res Levesque. H. Camille
L~vesque, devenu seul proprietaire, avec l'ingeniosite qu'on
lui connait, abandonna graduellement la fabrication de portes
et fen@tres en bois, pour fonder les compagnics: Levc~que &
Fr~res, Les Entreprises C. Levesque Ltee et Les Fen~tres

Vent-O-Matic Ltee qui se specialiserent dans la
"fenestration" en aluminium. Ces compagnies insta11ent leurs
produits partout a travers la province et l'Ontario au
l'importance de ces entreprises fut reconnue gr~ce a des
importants contrats obtenus du College t1ilitaire de Kingston,
et d'autres pour des edifices appartenant au Hinistere de la
Defense.

La compagnie ilLes Entreprises C. Levesque Ltee" est un
des plus importants commerces de Saint-Jude. Par un hasard de
circonstances, cette compagnie est propri~taire du premier
moulin a scie et a grains du village, de l'une des premieres
boutiques a bois, et du premier entrepet de pommes de terre
construit a Saint-Jude. Toutes ces b~tisses sont encore
existantes. Les Entreprises Levesque les utilisent comme
usine et logement de leurs installations de production et
comme b~timents d'entreposage.

D'autres boutiques a bois ont ete amenagees dans le
village par M. Roger Lamoureux qui convertissait la b~tisse

du Couvoir Royal en boutique a bois. M. Serge Laplante
l'utilise aUjourd'hui comme ebenisterie. M. Maurice Menard et
ses fils se specialisant dans la fabrication de meubles, ont
egalement construit une boutique a bois qui bourdonne
d'activite.

LA MANUFACTURE DE BOlTES A FROMAGE

II semble
manufacture des
l'exploitait en

que
Seize,
1910.

Ie premier proprietaire de
fut M. Thomas Roy; en tout

cettc
cas, il
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un
sur

Le processus de fabrication etait assez complique. Des
lamelles de bois d'un quart de pouce sur 15 pouces de large
et d'une longueur d'environ 4 pieds, etaient trempees dans un
grand bassin d'eau bouillante pour qu'elles deviennent bien
flexibles. L'outillage consistait en un rouleau metallique de
la forme de la bofte a fabriquer. II s'agissait d'inserer
l'extremite d'une lamelle dans une ouverture pratiquee a
cette fin sur Ie rouleau et, par un genre de levier, enrouler
la lamelle bouillante bien juste sur Ie rouleau, clouer les
cOtes de cette botte deja formee, plac~r Ie fond dej~ prepur~

et le clouer au contour de la botte.

Le couvert ~tait fabrique de la meme maniere, sur
rouleau plus grand de fa~on a ce que cette piece s'ajuste
la botte. M. Zephirin Lussier ~tait 11 0 perateur de ces
appareils. Deux au trois autres personnes finissaient Ie
clouage du fond et des cOtes, Monsieur Lussier ayant deja
fait le montage.

L'importance de cette industrie s'imposait dans toute la
region. L'annonce etait faite a la vue des immenses charges
de bottes empilees dans de grandes voitures munies d'un long,
large et haut "brancard ll pouvant contenir pres de 200 boftes
vides. Etant donne la l~gerete de cette charge comparee a sa
hauteur, il ne fallait pas livrer par temps venteux. Quelques
coups de vent inattendus ont fait renverser souvent ces
livraisons expediees aux fromageries de la region.

Ltimportance de cette manufacture de M. Thomas Roy ainsi
que des maul ins a scie et a grains Roy etaient telle que la
compagnie de chemin de fer indiquait dans ses annuaires, la
voie d'evitement des Seize: "The Roy'S Siding". Cette
manufacture de bottes portait Ie nom courant de "MOULIN
ROUGE". Comme a I?ar: is, nous avions donc a Saint-Jude, notre
"MOULIN ROUGEH.

Lorsque la fabrication de ces bottes fut discontinuee
aux Seize, M. Josaphat Lamoureux en acheta l'outillage pour
accrottre pendant plusieurs annees la production de sa
menuiserie du village. M. Zephyrin Lussier en etait encore
l'operateur. Jl y ai cloue des couverts pendant quelques
semaines vers 1926, a 25 sous par jour, revenu hebdomadaire
interessant pour les vacances a cette epoque. $1.50 a
depenser en friandises, soit l'equivalent de 30 palettes de
chocolat a 5 sous; plus de 4 palettes par jour, de quoi me
rendre diabetique!
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L'av~nement des bottes de fromage en carton cont~ibua

lrabandon de la fabrication de ce genre de bortes et
disparition de notre MOULIN ROUGE des Seize.

ITEM NO 1: LES BOUTIQUES DE FORGE

~

o.

la

Le premier forgeron de Saint-Jude fut M. Joseph Bourg
d~signe comme tel sur l'acte de concession du seigneur
Charles-Roch de Saint-Ours, date du 10 mars 1835 et portant
Ie no 14 du cadastre primitif du village. L'arpentage
remontait ~ 1820. La boutique el1e-m~me fut construite ver=
1825. Monsieur Bourg avait acquis la concession voisine, no
15. Cette boutique avoisinait 1 r eta1 de boucher Gaudette et
l'emplacement de M. Raynald Belanger.

Plusieurs forgerons se sont succede sur la double
concession du forgeron Bourg. En 1853, la boutiqu~ appartient
a. M. Abraham Dufault, forgeron; en 1857, a. H. Treffl~

Desmarais; en 1871, ~ M. Jean-Baptiste Delorme; en 1878, a ~1.

Augustin Dufault qui la vend en 1333 a H. Joseph T~ichon

(Larivi~re), forgeron, lequel l'exploita jusqu'en IS87 alora
qu l il vend ce commerce A M. Abraham Gregoire, ferblantier.

M. Joseph Trichon Lariviere se porta acquereur, Ie 4
aoOt 1887, de la boutique de forge de la succession Hubert
Desgranges, du centre du village. La boutique de forge de
Joseph Bourg, premier forgeron, cessa d'exister vers cette
epoque; quant aux deux terrains, ils furent vendus ~ des
acquereurs differents. Suivent les diverses transactions pour
chacune de ces concessions:

Concession no 14 cadastre primitif, no 841 cadastre actuel

26-01-1888 - Abraham Gregoire

12-02-1908 - Jos. Beaudreault
02-10-1911 - Ephrem Roy
12-11-1914 Joseph Lambert
09-09-1915 - R. Labonte
21-11-1918 - Nap. Bourassa
22-02-1954 - Mathias St-Jcan

a Joseph Beaudreault,
voiturier

a Ephrem Roy, boucher
a Joseph Lambert, boucher
a R. Labonte, boucher
a Napoleon Bourassa
a Mathias St-Jean, boucher
a Aime Gaudette, boucher.
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Concession no 15 cadastre primitif, no 839 cadastre actuel

-'
d.

a
a
a.
a
a

16-01-1884

07-08-1898
08-04-1904
12-08-1908
11-08-1928
12-10-1931
30-11-1961
12-05-1971
12-06-1974

- Abraham Dufault,
forgeron

- Treffl~ Desmarais a
- Lactence Allaire a
- Verthume Plouffe
- Prosper Gadbois
- Pierre Gadbois
- Stanislas Plante
- Michel Patenaude
- Robert Gr~goire

Treffl~ Desmarais,
forgeron
Lactence Allaire
Verthume Plouffe
Prosper Gadbois
Pierre Gadbois
Stanislas Plante, taxi
Michel Patenaude, B.C.N.
Robert Gr~goire, B.C.N.
Raynald B~langer,

tapis et prelarts.

Etant donne que ces deux emplacements appartenaient au
d~but au m~me propri~taire, il se peut que des actes aient
et~ enregistr~s comme concernant tantdt llun, tantbt l'autre.
La residence du forger on Bourg semble avoir et~ l'ancienne
r~sidence de M. Aime Gaudette. Le style de cette batisse
indiquait qu'elle remontait du debut de la mission; la forge
etait voisine.

La seconde boutique de forge exp10it~e dans Ie village
~tait situee sur les concessions nos 7 et 8 du cadastre
primitif du village. Comme la pr~cedente, elle chevauchait
dans deux concessions. Ces dernieres avaient ete attribuees
le 12 avril 1824, a Sieur Jean Bistordeau, identifie comme
marchand.

En 1853, ces emplacements appartiennent a M. J.-B.
Lariviere, censement forgeron; en 1856, cette forge est
vendue a M. Hubert Desforges; de Hubert Desforges, elle passe
a Hubert Desgranges. Suivent les diverses transactions
subsequentes de cette boutique de forge, ref~r~es au no 849
du cadastre actuel;

04-08-1887 - Vve Mar ce 11 ine Letendre a Joseph Lariviere,
forger on

1908 - Jos. 'I'richon Lariviere -' Joseph Plouffe,"'-
forgeron

11-08-1915 - Joseph Plouffe a Henri Pelletier,
forgeran

7 Henri Pelletier -' Xavier Pelletier,"'-
forgeron

10-1923 - Xa vier Pelletier a Jas. Charbonneau,
forgeron
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Boutique de forge Fran~oi8 PlouFFe detruite lors de la premiere
conFlagration.
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Boutique de forge reconstruito * Vue da~rue St~Edouard avant
alors qu'elle appartenait a M. * la deuxiema conFlagration qui
Adrian Gregoire. Elle fut egale- * ravagea toute cette partie du
mant detruite lors de la deuxi6~~* village.
conFlagration de 1963 at non rej *
canstruite.
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29-10-1935 - Joseph Charbonneau

29-03-1946 - JosaQhat Charbonneau &
Alphonse Lemay

Qage 215

A Josaphat Charbon
neau, forgeron

a Georges Messier,
garagiste.

La boutique de forge fut alors demenagee a l'arri~re du
terrain, rue st-Roch, et utilisee comme remise. Elle existe
encore et appartient toujours a la famille Messier.

La residence de brique existe encore et est la propriete
de la famille Messier. Cet emQlacement n'a pas suivi les
m~mes transactions ~numerees plus haut. II a longtemps
appartenu a M. Joseph Trichon, alors que la boutique
appartenait a M. Joseph Charbonneau. M. Alphonse Lemay qui
avait acquis les deux emplacements, les vendait a M. Georges
Messier.

LA BOUTIQUE DE FORGE FRANCOIS PLOUFFE

Cette troisieme boutique de forge du village etait
situee sur un terrain de la Fabrique, concede Ie 13 aoot 1889
par Ie cure J.-A. Nadeau a M. Fran~ois Plouffe. Celui-ci
construisit une boutique de forge sur cet emplacement portant
Ie no P-863 du cadastre actuel (M. Leonard Lamoureux en
1984). M. Plouffe fut forger on a cet endroit pendant 31 ans.

Viennent ensuite les diverses transactions suivantes que
nous avons pu retracer:

30-09-1920- Fran¥ois Plouffe a Adelard Dufault, forgeron
08-06-1926- Adelard Dufault a Orner Plouffe
08-09-1928- Orner Plouffe a Clement Pelletier, forgeron.

La residence et la boutique furent detruites lors de la
premiere conflagration de 1932. Les batisses furent
reconstruites par M. Clement Pelletier.

03-09-1939- Clement Pelletier a Joseph Bergeron, forger on
14-05-1940- Jos. Bergeron a Dr Liboire Beauregard
meme date - Dr L. Beauregard a Ovide Lariviere, forgeron
01-05-1944- Ovide Lariviere a Adrien Gregoire, forgeron
03-11-1951- Adrien Gregoire a Hilaire Levesque,

menuisier
Hilaire L~vesque a Arthur Allaire

(atelier de bricolage)
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Le 3 juillet 1963, une seconde conflagration de cette
m~me partie du village, prit naissance dans un petit garage
prive attenant a la residence de M. Arthur Allaire, se
propagea et devasta toutes les b~tisses jusqu'a. la coulee
Chevalier, et egalement la manufacture de liLa TClle Unique"
fut completement rasee.

Au debut de l'incendie, Ie vent soufflait vers Ie centre
du Village et mena~ait toute la partie nord-est de la rue
Saint-Edouard. Fort heureusement, suite a l'intervention d'un
jeune abbe (celui-ci s'etait place entre Ie brasier et la
partie du village menacee, et avait ordonne, sans doute, au
die u Eo 1e de" vir e r debor d II ) ,Ie ve n t to urn a b r us que me n t
vers la coulee Chevalier. Les temoins furent mystifies; on
chuchota longtemps par la suite tl que ce jeune abbe avait des
pouvoirs extraordinaires".

Pour rna part, c'etait la seconde fois que j'etais temoin
d'un tel exploit. J'avais l'occasion de conduire ce m~me

jeune abbe, lors d'un feu de brousse dans le rang 6, pres
d'une ferme dont les b~tisses etaient reellement menacees; le
vent saufflait Ie brasier vers elles. Le m@me phenomene
s'etait produit; le vent avait tourne. Je tais le nom de ce
saint prestidigitateur, car il vit encore, et qui sait? Le
vent pourrait se tourner contre moi.

Quai
fut pas
propriete
egalement
Lariviere.

qU'il en soit, la boutique de forge "Plouffe" ne
reconstruite; la residence le fut, et est la
de M. Leonard Lamoureux. La residence voisine fut
reconstruite, propriete de Madame Ghyslaine

II Y eut ega1ement une boutique de forge sur Ie lot 613
du cadastre actuel, propriete de M. Real Marin (1984). Le 9
septembre 1891, une forge etait exploitee par un monsieur
Victor Yvon, un monsieur Felix Hebe~t en avait eu la
possession. Elle semble avair ete en operation jusque vers
1902. Egalement dans les Seize, un monsieur Wilbrod Jacob
ouvrait une boutique de forge vers 1940, elle fut en activite
quelques annees puis discontinuee.

Dans le rang des 48, sur Ie cCte nord,
egalement eu une boutique de farge, prop~iete

Charbonneau. Pour ceux qui en ant souvenance,
son declin. Lorsqu'abandonnee, la b~tisse

demenagee sur une ferme appartenant a M. Donat

il Y aurait
d'un monsieu~

elle etait a
aurait ete

Lafrenaye du
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rang de Fleury, comme remise de ferme.

page 217

11 Y eut egalement une petite boutique de forge dans le
rang de Sainte-Rose, appartenant a la Eamille Pelletier. M.
J.-B. Pelletier, pere de ll a bbe Raymond Pelletier, l'aurait
utilisee pour ses reparations personnelles.

Les boutiques de forge de Joseph Trichon et de Fran~ois

Plouffe Eurent les plus importantes et les mieux connues,
puisqu'elles etaient encore en pleine activite au debut du
siecle. On y forgeait tout ce qui etait de fer. D'une simple
barre de fer, on fa~onnait fers a chevaux, roues de
brouettes, tisonniers, crochets a foin, pentures de portes et
clous.

Sans avoir appris les subtilites des mathematiques ou de
la physique, ils connaissaient a fond l'extensibilite du fer
a la chaleur. Avec un genre roulette au bout d'un manche, ils
pouvaient calculer exactement la circonference d'une roue,
prevoir l'espace pour la soudure et la dilatation du fer,
puis forger un "bandage de roue H, de la longueur voulue.

Apres l'avoir bien soude et bien arrondi, Ie cere Ie de
fer etait plonge dans un grand brasier prepare a llexterieur
de la boutique (ce genre d'ouvrage se faisait l'ete). Bien
rougi a point, ce bandage etait emboit~ sur la roue a coups
de marteau; la jante de bois commen~ait a flamber; il fallait
faire vite et plonger Ie tout dans un grand bassin d'eau; en
refroidissant, le fer se contractait et resserrait vers Ie
moyeu comme dans un etau, toutes les pieces de la roue: jante
et raies.

Slil etait trap court, ce bandage pouvait faire tordre
la roue ou briser le moyeu. S'il etait trop grand, il ne
tenait pas en place et c'etait une roue dite "ebarouie". II
ne fallait pas se tromper et ces maitres de forge du temps ne
se trompaient pas. Les forgerons ont porte plusieurs titres:
maitre de forge, marechal-ferrant, marechal-charron.

Le marechal-charron etait l'equivalent du voiturier. II
s'occupait du montage des voitures, il ouvrait le bois et Ie
fer. Le marechal-ferrant etait Ie forgeron proprement dit; il
p~atiquait Ie forgeage du fer en general. II soignait aussi
les chevaux, "cramponnages", "les rimbOtes", "1es ~cartsH, le
"souffle rl

, rile rotte" (rot),"les faux pieds". II soignait
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egalement les autres animaux de ferme,
consequence, Ie nom de MARECHAL designa
langage courant les soigneurs d'animaux,
temps.

a l'occasion.
longtemps dans

les veterinaires

En
Ie
du

Quand un animal etait malade, Ie pere Henri Archambault,
avec ses petites bottes de caoutchouc, hiver comme ete, Eut
marechal de Saint-Jude durant toute rna jeunesse. Nous aurons
peut-~tre l'occasion d'y revenir.

H. Franyois Plouffe Eut Ie forgeron Ie mieux connu de
toute la region. En plus de forger comme les autre::;, il
fabriquait des fourneaux pour les cabanes a sucre. Le devant
en fonte comportait deux grandes portes battantes pour la
partie foyer et une autre porte au bas pour les cendres. Sa
marque de commerce etait bien imprimee au-dessus des portes:
"Fran~ois I?louffe 1906". J'eus la bonne fortune d'en trouver
un que je garde en souvenir. Les cOtes de ces fourneaux
etaient de tOle epaisse et assez longs pour recevoir les
grandes lechefrites ou les grands bassins. Ce Eut une
innovation qui remplaya tous les vieux fourneaux de brique et
de glaise devenus desuets. Le nom de "Fran~ois 1?1oufEe 1906"
etait visible dans toutes les sucreries de la region.

H. Orner Charbonneau, Ie dernier Eorgeron dans la forge
du centre du village louee de M. Alphonse Lemay, exploita
quelques annees a cet endroit. Lorsque cette forge fut Eermee
en 1946, Monsieur Charbonneau acheta un terrain vacant a
l'arriere de la boulangerie et y construisit sa residence et
une petite boutique de forge qui fut en operation quelques
annees. Ll ere des chevaux etant revolue, ce fut la derniere
boutique de forge du Village de Saint-Jude. (M. Fortier
aUjourdrhui) .

Toutefois, dans sa boutique a lrarriere de sa residence,
H. Adrien Gregoire eut tout lroutillage d'un forgeron: feu de
forge, enclume, coupe-fer, et il pouvait a l'occasion reparer
les machineries de ferme et eEEectuer drautres ouvrages de
forge, sans toutefois ferrer les chevaux.

II s'adonnait aussi a la plomberie, bien rnuni de tout
l'equipement voulu, y cornpris ce1ui r~quis pour l~ soudure au
gaz. M. Gregoire excellait dans plusieurs domaines en plus
d'~tre facteur des postes. En 1955, c'est lui qui s'occupa
des alterations du systeme de chauffage a eau chaude dans la
residence des "docteurs" que je venais d'acheter. II possede
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encore cette boutique et sun equipemcntj ct lorsguc sa
Ie lui permet, il f03it encore de petits trav03ux.

si.mle

La seule boutique de forge qui existe et qui est encore
en activite est celle de M. Leo Labossiere et de son fils,
hndre, de Fleury. Ils s'y occupent activemcnt de forge et de
me nu is e r Le , i 1sonten p 1usame nag e un gar age po u r 1a
reparation d'automobiles.

Tout ce qui relevait de la menuiserie et de la forge
etaLt ouvre dans cette boutique. Monsieur Lubossiere etant Ie
seul forger on de plusicurs milles a. la ronde, ferrE: encore
quelques chevaux de selle de la region.

Ces messieurs Labossiere sont les seuls a perpetuer dans
Saint-Jude la tradition de nos vieux artisans en voie de
dispara!tre.

M. Richard Labossiere,
sellier-cordonnier et continue
traditionnel. ContLnuez, MessLeurs

frere de
1u i -m€!me

Labossiere.

Leo,
ce

~st

mi?t i e 1"

Dc tout temps, les buutiques de forge ont 6t~ l~

rendez-vous des rentiers du village. Eux-mcrme~ uncicns
fermiers, ils aimaient revoir les chevaux et rencontrer les
fermiers qui se presentaient a ces boutiques avec du mat8riel
a faire reparer. En outre, on y jouait aux dominos et au:.::
dames. C'etait de plus la salle de redaction des nouvelles
locales et des discussions sur les partis politiques et sur
l'organisation municipalc; de l~ l'expression: LES AVOCATS DE
BOUTIQUES DE FORGE. Pour employer une savoureuse expression
c1u cure Leonard Benutt: "C'est la que sc reglaient LES
PROBLEMES DE LA TRIBU,

Le Dr Liboire Beauregard etait un accoutull\t:: UL 101
boutique Plouffe; il se m~lait volontiers aux discussions
engagees et y soutenaLt souvent son opinion personnelle,
tantOt acceptee, et en d'autres occasions, contest~e.

Un jour, on etait en temps d'elections municipales.
Entre deux parties de dominos, Ie Dr Beauregard sugg~re que
1 'on fasse un "test" sur les tendances de cette I;)rochaine
~lection. II y avait une vingtaine de badauds dans la
boutiqu~. "Nou:.:; allons, dit-il, tous voter sur UII l,Jetit
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billet pour Ie candidat de
deposerons dans une botte; et
bonne idee du resultat de
enquete Gallup inauguree dans
Saint-Jude.
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notre choix, billet que nous
Ie decompte nous donnera une
cette ~lection." L.J. prcmi~rl2

la boutique de forge Plouffe de

On trouve une bo~te, on decoupe des bulletins de vot~,

et on est pr~t pour la votation-test. VoilA que Ie docteur
est demand~ A son bureau. "Commencez A voter, je rcviens Ie
plus tdt possible." Les 19 voteu:t:s participants marquent
discr~tement leur vote et Ie deposent dans la rudimentairc
botte a scrutin; il ne manque que Ie vote du Dr Beauregard
pour faire Ie d~compte.

Jos Thibert (Jos Brock pour les intimes), qui avail
bien des tours dans son sac, suggere "officieusement" Ie
decornpte avant I'arrivee du docteur, ce qui fut fait cn
grande vitesse, l'un, surveillant dehors l'~ventuel ~etour du
vuteur rnanquant; resultat: 7 pour un des cand1dats et 12 pour
son adversaire. Puis on replace tous les bulletins dans
l'urne-piege comrne 51 rien n'etait. Tous jouent dUX dominos
lorsque revient Ie docteur. "On a tous depose notre vote,
docteur, on n'attend que Ie votre pour faire Ie decompl:e." Le
docteur s'execute, depose son vote, et l'on procede au
nouveau decompte. Le resultat a change: 8 ~ 12.

Toute la paroisse fut au courant de l'intention de vote
du Dr Beauregard. Quand il decouvrit Ie stratege de son ami
Thibert et Ie piege dans lequel il etait tombe, il en fit une
de ces coleres: "Tricheurs", "tripoteurs de votes", "faux
amis", rljudas", "je peux vous poursuivre en justice". C'etait
pourtant un fin renard que ce Liboire Beauregard; et bien
rares ceux qui pouvaient Ie prendre en defaut. Mais cette
fois, la strategie de Jos. Thibert avait fonctionne a
merveille.

L'atmosphere de ces boutiques de forge n'etait pourtant
pas des plus attrayantes. Murs et fen~tres noircis par la
fumee du feu de forge, odeur acre des sabots des chevaux
brQles par Ie fer chaud et que Ie forgeron ajuslait, £um6c
ambiante du feu de forge qui flottait dans l'etablissement,
bruits du marteau sur l'enclume et etincelles jaillissant
sous ce marteau. Un de nos experts modernes en pollution,
entrant dans ce "boucanier", aurait confisque la batisse et
place les occupants en quarantainei et pourtant nos vieux
rentiers y pas5aienl de longues hcurcs chaque jour ct
vivaient jusqu'A plus de 80 ans.
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Les eDouses de ces braves citoyens ne chantaient Das la
m~me chanson. Au retour du mari:

"T'as encore pa55~ l'apr~s-midi A la boutique
tu sens "l'diable"." La paire "d'overall" ct
~taient vivement ~tendus sur la corde A linge pour

Les boutiques de forge ont disparu; les
Boutiques de Forge" se rassembl~nt encore, sans
dans les lieux plus selects.

ITEM NO 5: LES TANNERIES

de forge/
Ie "froc"
a~rution.

"Avocats de
dou te, rna i ~

La concession dat~e du 18 mai 1836, du seigneur
Charles-Roch de Saint--Ours, et accordee a Joseph Coitoux dit
St-Jcan, portait Ie no 16 du cadastre primitif, soit Ie
dernier emplacement pres de la coulee Chevalier. En 1843, c~t

emplacement appartenait a H. Dominique. Bernie~ e.t vcrs 18GB,
portant Ie no 837 du cadastre actuel, il devient la proDri0t~

de M. Raphael Delorme qui est bien d~crit comme lanneur duns
l'annuaire Lowell 1871.

En 1880, il est acguis par M. Zephirin Comtois, d~crit

comme tanneur au contrat. Le 18 juin 1883, il fut v~r.du !Jar
Zephirin Comtois a Ludger Chevalier, tanncur, de Russell,
Mass. U.S.A., contrat no 2602, grefEe du notaire Lessard de
Saint-Jude.

H. Ludger Chevalier exploitera cette tanncric jusquc
vers 1895, soit durant une quinzaine d'annees. II discontinu~

alors son metier de tanneur, mais toutefois il demeura au
m~me endroit comme r6sident jusyu'au 18 novembre 1938, alors
qu'il vend sa maison a M. J.-P. Benoit. En plus de son metier
de tanneur, M. Chevalier ~tait un expert pour ICE enture~ de
c§bles bri~e5. Lars de l'av~nement des Eourches A foin avec
cdbles et poulies installees dans les granges, les iermiers
lui apportaient leurs cdbles bri~~s pour repuration; ~u

dexterite etait telle que la reparation faite, on ne pouvait
d~celer ou s'etait brise CQ cdblc.

J'ui vu travaillcr M. Chevalier a maintes reprisc~.

seuloutil qu'il utilisait, etait une chevillc uc
effil~e en pointe comme une aiguille. II etait Ie scul

Le
boi:.;
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lu region a connattre ce metieri les quais de Suint-Ours et
de Saint-Denis avaient souvent recours a ses service$ ~our

r~parer des amarres de 3 pouces de diumetre. 11 disait avoir
appris ce metier aux Etats-Unis, alors qu'il travaillait duns
un chantier maritime.

Suivent
emplacement:

les transactions subsequentes sur cct

15-12-1913
06-11-1945
20--10-1958
15-08-1967
24-09-1968

J.-P. Benott
J.-C. Pare
Denis Gregoire
Succ. M. Cregoir~

Anna L. Gregoire

J . -C. Part!
Deni:> Cregoire
Mi::;acl Gr~goire

Anna L. Gre!;joire
Adelard Lamoureux.

Lors de l'abandon de cette tannerie par M. Ludger
Chevalier, le 2 mars 1895, Joseph-A. Delorme, fil:::; de
Raphael, installe 1 'outillage sur le lot no 883 (emplacement
Roch Benoit ~n 1984). II Y avait sur cet emplaccm~nt une
menuiserie; Jos.-A. Delorme y installe cet ~quipement de
tanneur et continue d'exploiter cctte nouvelle tann~rie,

jusqu'en 1905.

Lors de l'achat de cet emplacement, le 2 mars 1895, M.
J.-8. Dupuis figure au contr~t; Monsieur Dupuid etait le
commer~ant qui achetait les peaux des animaux de f~Lme. Ce~

peaux etaient soigneusement etendues et salees pour
l'expedition, puis roulees et ficclecs avec de lu. curdc dL
lieuse en des paquets bien serres. Monsieur Dupuis,
specialemcnt au printemps, parcourait la region achetant cc"
rouleaux de peaux des fermiers et des bouchers ~our la
tannerie du village. Lorsque celle-ci Eut c1i~continuee,

Monsieur Dupuis fit affaire avec les tanneries de
Saint--Hyacinthe et d'ailleurs: 75 sous une peau de chevul; :,0
sous une peau de vache et 25 sou::; une peau de veau.

J'eus l'occasion, dans mon jcunc age, de Euire une
tournee avec lui. Nous etion:> revenus 1.:1 voi ture chargee "a.
plein". Ca degageait une odeur dcre, ces peaux salees; mais a
cette epoque, l'organe nasal pouvait en supporter bien
d'autres. Le tas de fumier de la petite etable du voisin
n,etait pas mati~re a prot~t, puisque le vBtrc faisait
l'equilibLe. C'etait ainsi dans tout le village; tou3 avaient
ani rna u x e t pet i tee t ~ b 1 e , y comp r i s 1 e 5 not <:l b 1 e s : " T u
pues toe-itou!" Sage philosophie du temps.
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En 1909, mon p~re achetait cet emplacement. La bati~sc

de la tannerie fut alors convertie en atelier de fabrication
d'articles en ciment, tels que tuyaux d'egoOts, blocs de
ciment pour solages et maisons, bloc~ de trottoirs,
jardinieres a fleurs, et quelques monuments funeraires qui
existent encore dans les cimeti~res de Saiflt-Jude et d'autres
paroisses.

M. Joseph Blain fut a notre emploi durant une dizaine
d'ann~es. Ayant environ quinze ans, je travaillai ~galement

avec Monsieur Blain et m~me a reparer des chcmin~es ici et la
dans le village; je me faisais ma~on. Plusieurs soluges avec
ces blocs existent encore dans la paroisse.

Jlachetai de man pere cette b~tisse de m~me qu'un lapin
de terrain adjacent ..]e la modifiais a mon tour cn poulailler
et en petit abattoir et je me laniais dans l'elevage du
poulet de gril. Au plus fort de la production, no us pouvions
abattre 1000 poulets les lundis de chaque semaine, avec une
machine a plumer construite a la ferblanterie d'Elphege
Gr~goire et elle fonctionnait tres bien. MM. Hector Roy et
Emile Chartier alternaient comme "saigneurs", Mmes Blanche
Lariviere, Ex~phirine Mathieu, MIles Alma Magnan, Ge.rmaine et
Alma Lariviere etaient employ~es comme "echicottcuscs". Quand
nous sortions de cet abattoir, nous etions couvert.fi ele. plumefi
et de sang.

En 1947, ayant discontinue ce commerce pour commenr.er
carriere en assurances, je vendais cette ancienne tannerie, a
M. L~on Chabot qui l'exploita quelques ann~es comme
poulailler pour finalement la vendre a M. Theodore Girouard
qui trans[orma cette b~tisse datant de 1880 en residence.
Elle existe encore entre la voie ferree et la r~sidence de M.
Roch Benott. Cette b[j,tisse aura servi a "toutes sortes de
sauces".

Je me rappelle bien de l'outillage'de ces tanneurs qui
est reste entass~ pendant des annees dans un coin du terruin,
soit un broyeur d'ecorce pour Ie tan, un grand bassin pour Ie
trempage des peaux dans la mixture d'ecorce moulue chauEf~e,

et un genre de grattoir qu'on appelait "~piloir".

Ces tanneurs, comme taus les artisans du temps,
rendaient de grands services. Le tannage d'une peau de cheval
au de boeuf~ermettait aux selliers-cordonniers de fabriquer
attelages,' "souliers de boeuf", bottes de Ilpeaux-crOtes"; la
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"babiche" pour l'empaillage des chaises que l'habitant
fabriqu~es durant l'hiver. On mettait tout a profit.

LtINDUSTRIE DES BLAGUES A TA8AC

avait

En relation avec la tannerie, qU'il me so it permis de
vous decrire une industrie qui a bien eu pignon sur rue a
Saint-Jude, et qui ne manquait pas d'originalit~: celIe de M.
Joseph Dauphinay, surnomme: t1gos s es bleues". r.:luoi qu'il en
sait, Ie denomm~ Joseph Dauphinay etait tout un personnage.
II demeurait aux Seize, l'une des derni~res maisons avant la
voie ferree, cOte nord-est. L'une de ses specialites: la
production de "blagues t.. tabac". Celles-ci pouvaient ~tre

egalernent utilisees comme bourses t.. monnaie.

A cette epoque, circulaient encore des dollars en
argent, des cinquante SOUS et des gros "deux sous". Aussi
nombre d'artisans ou commer~ants employaient-ils les bourses
Dauphinay comme porte-monnaie, entre autres, Ie cordonnier M.
avila Labossi~re, avant sa mort tragique. (Voir chapitre des
selliers-cordonniers.l

Monsieur Oauphinay presentait ses produits commc ~tant

des "bourses de chat". II rapaillait taus les chats qu'il
pouvait se faire donner, les tuait, les ecorchait et Qn
tannait la peau avec laquelle il Eabriquait ses "bourses"
avec fermeture a lacets ou sans lacets selon l'usage envisag~

par l'acheteur.

Au cours d'une entrevue, M. Oza Laflamme me rapporte lJne
anecdote des plus amusantes sur ce stngulier commer~ant. L~

plus grosse clientele de notre Itboursier", etait celIe des
pr~tres du Seminaire de Saint-Hyacinthe qu'il visitait de
t em p s a aut r e. Un j our, i 1 s 'en va par . 1 e t r a i n d u rna tin,
faire, cornme a l'accoutumee, sa tour nee au S~minaiT.c.

Malheureusement, ct~tait Ie temps des ~~tes.

Rendu a cette institution, il realise que tous s~s

clients sont partis en vacances dans leurs familles. Au
surplus, plusieurs autres clients du Chef-lieu se disent trap
occupes en ce temps de l'annee pour traiter "AFFAIRES DE
BOURSES ", ce jour -1 a. A la fin de la j our nee, a ucune
"transactipk boursiere" pour notre Dauphinay.
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De retour vers Saint-Jude, sur Ie train du soir, notre
"vendeur de bourses" rencontre 1e d~pute du comte de
Richelieu d'alors, M. Maurice P~loquin, et lui raconte sa
m~saventure de la journee. Comme tout politicien chevronne,
Ie depute de Richelieu a la parole facile et lui repond:

"C'est Ie cas de Ie dire, man cher monsieur, vous avez
fait reellement un voyage de BLAGUEI ... Toutefois, vous ne
retour nere z pa s tau t a fa i t b red a u i 11e, . . . . . j e v 0 use n a c he t e
une."

Voi1~ donc un genre d'e.ntreprise qui n'a pas ete courant
dans la region et ~ des lieues ~ la ronde, mais je tenais d
en noter l'existence ~ Saint-Jude. Le pauvre Dauphinay
n'etait pas n'importe qui: grand gaillard, au langage
savoureux, expert en trente metiers, aiguiseur de ciseaux, de
rasoirs ... , ancien termier, boucher, commer~ant de pommes et
poissons, hableur, sacreur, jouisseur, buveur, Hacteur" et
descendant du premier colon ~ s'installer au debut de la
mission, Sieur Louis Dauphinay.

Aussi etait-il Ie point de mire des joueurs de tours des
Seize qui, en plein hiver, pendant 1a nuit, bouchent sa
cheminee avec de la paille. Lorsqu'il allume son poele tat Ie
matin, sa maison est transEormee en "jambonniere" ... jusqu'a.
ce que des voisins charitables viennent lui aider a enlever
de la cheminee, son bouchon de paille.

"Ca doit ~tre les "maudits Horeau ll , si "j'le pogne .. j'le
~corche .. et j'le R'VIRE EN lIBOURSES", s'ecrie notre Dauphinay
a. demi suf foque.

Et voilA pour Ie cas Dauphinay, qui resta longtemps dQns
Ie repertoire des vieux "HISTOIREUX" de la parois:::;e de
Saint-Jude, et ce n'est qu'une facette de ce. folklorique
paroissien.

ITEM NO 6: UNE POTERIE

II y eut, et je Ie tiens lie mon pere, un potier a
Saint-Jude, tabriquant cruches, ecuelles, tasses et pots de
terre cuite. Cette poterie aurait ete situee pres de
l'ancienne route qui reliait Ie rang de Michaudville atl rang
Basse-Double, tel que dejA decrit chemin situe entre Ie
cordon des terres du Bas-Sa1vail, possiblement sur la terre
qu'occupait M. Lucien Garand.



Histoire de Saint-Jude page 226

Comme cette terre longeait Ie cordon des terres du
Bas-Salvail, les deux concessions de mon grand-pere Eugene
Girouard, nos 797 et BOO du cadastre actuel, se trouvaient
born~es au nord par la terre decrite au premier paragraphe.
Mon pere, ne en 1870, racontait souvent que, ~ge de 6 ou 7
ans, il accompagnait Ie grand-pere Eugene au cordon de ses
terres et, qu'~tant trop jeune pour travailler, il s'amusait
a jouer avec des morceaux de poterie brisee eparpilles ici et
lA en bordure de la premiere concession de Basse-Double. Des
vestiges de ce potier etaient encore visibles. Grand-pere
lui, relatait que vers 1850, ce potier y ~tait bien installe.

Nous n'avons que cette tradition, confirmee d'ailleurs
par mes tantes Israel Brunelle et Pierre Charbonneau; nous
n'avons cependant retrac~ dans les aLchives consult~es,

aucune mention de cette poterie. Nous nous bornons done ~

cette tradition.

ITEM NO 7: LES BRICADES

Il Y eut deux bricades dans Saint-Jude, dont l'une mieux
connue car situ~e pres du village et en activite au
commencement du siecle, liThe St. Jude's Brick Co." sur la
ferme de M. Joseph Stanislas Bernard et g~ree par un monsi~ur

Joseph-C. Raymond.

Cette bricade aurait debute vers 1890. Lors de
l'avenement du chemin de fer en IB96, elle connut une grande
activit~; une voie d'~vitement qui pouvait contenir 4 wagons
de chemin de fer desservait cette industrie. M. Oza Laflamme
nous racontait que vers l'dge de 14 ans, il avait pour charge
d'allumer les signalaires de cette voie d'~vitement et que la
glaise utilisee pour la fabrication de la brique etait sortie
pres de la greve de l'autre cOte de la voie ferree, so it en
face de la terre de M. Henry Moreau, pres d'un gros pin gui
servait lors de mon enfance a y faire des pique-niques.

Cette bricade aurait cesse ses activites vers 1910. Le
seul document que nous avons trouve concernant le lot no 596
ou elle etait situ~e, est une saisie datee du 6 juillet 1910
par un nomme John Hugan contre J.-C. Raymond et Ie 26 aoOt de
la m~me ann~e, le sh~rif contre J.-C. Raymond en faveur de lu
Banque Nationale.
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La brique fabriqu'e ~ar cette bricade 'tait poreuse et
peu r~sistante: "brigue dite molle". Elle connut toutefois
une certaine popularite aupr~s des contracteurs de
Saint-Hyacinthe et des villes environnantes. On construisait
a cette epogue des murs ayant 2 a 4 rangs de brigues. La
brique de Saint-Jude ~tait poreuse et tr~s isolante pour les
rangs int~rieurs. Il fut un temps ou la bricade fabriquait
guatre wagons de brigues par semaine. C'etuit son apogee. De
1896 a 1905, elle fonctionnait a pleine capacite durant
l'~t~.

Mais il Y eut une autre bricade dans Saint-Jude, moins
connue et en operation lors de la construction de l'eglise en
1843. Elle etait situee pres de la greve a environ deux
arpents du premier moulin a eau. L'existence de cette bricade
fut d'abord confirmee par M. Oza Laflamme, gui, enfant, ave~

son pere, trouvait des morceaux de briques bri5~es et autres
objets venant de cette bricade; le pere Johny Laflamme
connaissait 11 endroit exact.

L'existence de cette bricade fut par hasard reconfirmee
par Madame Albert Pelletier de l'Hdtel-Dieu a M. Albert-D.
Pelletier, ex-maire de Saint-Jude, lorsqu'il prepara les deux
magnifiques plans de la paroisse de 1910 et 1960; cette dame
Pelletier lui racontait que son beau-p~re, lorsqu'il manquait
d'ouvrage au moulin A eau, allait travailler a la bricado
situ~e a une couple d'arpents plus loin. Cette ancienne
bricade aurait ete situee sur la gr~ve de la terre
gu'occupait autrefois M. Joseph Dupuis.

Selon ces temoignages, l'eglise et toutes les maisons de
brigue de Saint-Jude auraient ete construites avec la brique
de cette bricade: l'eglise, la maison Courtcmdnche, le
magasin Wilson, la maison du notaire L'Heureux, la grosse
maison de deux etages et demi, angle Saint-Louis cl
Saint-Roch, la maison du forgeron Trichon, les deux maisons
sur le haut de la cote nord des Seize, proprietes de MM.
Arthur St-Sauveur et Gaston Morin aUjourd'hui.

De meme, la partie centrale du magasin Mathieu, la
premi~re partie du magasin Lemay-Leblanc, la petite maison
d'Henri Archambault qui eldit autrefois en brigue, situee
entre les emplacements de MM. Romeo Fortier et Jean-Guy
Morin, une petite maison de brique sur le Haut-Salvail que M.
Roger Roy a d~molie apres avoir construit sa nouvelle
residence et la maison de brigue situee sur la crete des
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coul~es de Salvail, autrefois, ferme de M. Arthur Allaire.

Nous r~ferons a la lettre de Messire Guinguet:

nNous pouvons construire en brique, ce qui serait moins
coOteux ~tant donn~ que nous pouvons l'avoir sur lcs lieux."

L'eglise fut construite en IB43 et a cette epoque, la
"St. Jude's Bricks Co." n'existait pas.

La residence construite par William Wilson (residence de
M. Leon Chabot) et l'annexe au magasio Leblanc ne semblent
pas avoir ete construites avec la brique de Saint-Jude, car
la texture de la ma~onnerie de ces deux edifices etait
beaucoup plus dure que celle de la brique produite
localement.

ITEM NO 8: LES FERBLANTERIES

Le premier ferblantier rapport~ dans l'annuaire Lowell
de 1857 se nomme M. Joseph-L. Laplante. Cette ferblanterie
~tait situee sur le no 2 du cadastre primitif du village, no
B69 du cadastre actuel. La concession no 2 datait de 1822,
accordee a un monsieur Saint-Germain qui vendait a ce
monsieur Laplante qui fut ferblantier a cet endroit depuis
les debuts de la mission. Il l'etait encore en 1874. Nous
retra~ons un document de la Fabrique par lequel Laplante est
engage pour couvrir le clacher en fer-blanc.

La boutique de ce dernier ~tait construite a l'arriere
de la residence et a servi pendant de nombreuses ~nnees comme
remise pour la Compagnie de Telephone. La residence etait
utilisee comme central telephonique alors que M. Joseph
Lamoureux en avait ete proprietaire jusqu'en 1910.

Suivent les diverses transactions sur cet emplacement:

04-11-1899- Joseph-L. Laplante a
25-05-1900- Fran .. ois Gaudreau a
16-0B-1902- Marcellin Letendre a
10-11-1905- Hyacinthe Lariviere a
01-09-1910- Joseph Lamoureux a
27-11-1961- Cie de Tel. St-Jude a
17-04-1962- BPL Telecomm. a

Fran .. ois Gaudreau
Marcellin Letendre
Hyacinthe Larivi~re

Joseph Lamoureux
Cie de Tel. Saint-Jude
BPL Telecommunication
Telephone Laurentide
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20-07-1962- Teleph. Laurentide a

21-04-1964- Telecomm. Richelieu a
17-06-1977- Roge.r Lamoureux a
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Telecommunication
Richelieu
Roger Lamoureux
Jean-Louis Raymond.

La plus importante ferblanterie que nous avons connue,
fut celIe de la famille Gr~goire; nous en avons gliss~ un mot
au chapitre "Magasins". Tout ce qui pouvait se faire en tdle
ou en fer-blanc etait Eabrique par ces excellents
ferblantiers, Misael Gregoire, son fils Elphege et Ie
petit-Eils Marcelj tuyaux de po~les, dalles, chaudieres
diverses et a sucre, chalumeaux pour sucreries, bassins de
toutes sortes et tuyaux de ventilation sur les batiments de
ferme.

Les grosses cheminees decoratives sur quelques
residences, entre autres, chez: M. Lavoie, Gaetan Girouard,
Gilles Gregoire et sans doute beaucoup d'autres ant ete
Eabriquees par Elph~ge Gregoire. C'etaient des chefs-d'oeuvre
de montage. La derniere installee en 1955 sur ma me:.tison,
m'avait coute $55.00; elle est encore en bon etat sur la
maison de man fils Gaetan.

Les deux decorations electriques qui enchassent la
statue de sainte Anne et celIe de saint Joseph ont ete
fabriquees en 1930 par ce monsieur Elphege Greyuire. Les
premieres toitures de metal rempla¥ant Ie traditionnel
bardeau, furent innovees par la ferblanterie Gregoire, vers
les annees 1905. La t~le "canadienne", premier genre de
toiture de metal: il s'agissait de lamelles de tele
galvanisee d'environ 15 X 20 pouces. La Ea~on de placer ces
lames a un certain angle et de les replier, leur donnait une
bonne etancheite.

Nombre de r~sidences dans Saint-Jude sunt
couvertes de cette fa~on, entre autres, celles de
Girouard, Laurette ChdLbonneau, Blandine Leclerc et
d'autres et cela depuis plus de 60 ans.

encore
Gaetan
nombre

Vcrs 1910, on ajoutait un appentis au magasin-residGnce
aEin de pouvoir Eaire la mise en conserve des tomates durant
l'ete. Comme il n'y avait pas de sertisseuses a cette epoque,
Ie::; compagnies de bottes de conserve fermaient les deux bouts
de la botte en lai~~ant une ouv~rture d'environ un pouce et
demi a l'une des extremites au une rondelle pouvait ~tre

etamee au fer 10rsque 1a bOtt0 etait rempli~; c'etait
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rustique mais a l'epoque, une nouveaute.
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Chaque paroissien et ceux des paroisses voisines
apportaient leurs provisions de tomates pour E!tre "cannee:.::;".
Une dizaine de femmes pelaient les tomates ebouillantees,
remplissaient la botte par l'orifice deja d~crit et M. Mi~ael

ou M. Elph~ge soudaient la rondelle a l'etain. Ainsi
sertissees, les bortes etaient bouillies durant un certain
temps. Ce fut la premi~re conserverie de Saint-Jude.

II ne fallait pas se tromperj chaque client devait
recevoir ses propres produits. Donc une attention speciale ~

chaque lot. Trois sous la bofte pour Ie tout. A la fin de
l'apr~s-midi, chacun allait querir sa quantit~ de tomates en
conserve et l'on pouvait lire les ~tiquettes et pratiquemcnt
faire le recensement des paroissiens: Fran~ois-Xavier Foisy,
15 btes-45 ctSj Pit Dolbec, 25 btes-75cts; le pere Curon, 12
btes-36ctsj Joseph Dauphinay, 5 btes-15ctsj la mere Caouette,
16 btes-48ctsj Tit-Mire Germain, 14 btes-42cts et ainsi de
suite.

En 1930, Elphege Gregoire fondait une compagnie de tole
ondulee: LA TOLE UNIQUE ENRG. Il fit lui-m~me tous les plans
des machineries, une enorme pres~e qui ondulait 6 cotes pa~

feuille. Il fabriqua lui-m~me cct outillage comp1ique et tout
fonctionna a la perfection.

Une fabrique du genre avait ete ouvertc a
Saint-Hyacinthe, par M. Jos. L'Archev~quc, plus lend
Lassonde. Leur ondulation etait de 5 rayons. La TBle UNIQUE
en avait 6, donc etait plus resistante. M. Ferrier Lemieux
devint le "commis voyageur" de la nouvelle compagnie qui fil
affaire::; dans toute la region et couvrait et lambrissait tout
genre de batisses. Une dizaine d'ouvriers etaient cmploy~s

tant pour la fabrication que pour le recouvrement des
batisses. Jl y ai travaille moi-m~me et je me rappelle de MM.
Albert Comeau et Leo Gadbois sur la livraison, et de MM.
Arthur Ferron et Aime Laperle pour 1a pose et autres travaux.

A 5es debuts, cette manufacture operait dans la grande
batisse a 3 etage5 ~ l'arriere du magasin (aujourd'hui
propriete d'Yvan et Gaetan Girouard comme remise), b~tisse de
75 x 3D, trois etages, totalement lambrissee en tOle, commc
toutes les b~tisses qui appartenaient aux ferblantiers
Gregoire.
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Vers 1946, M. Elphege Gr~goire achetait la residence du
notaire L'Heureux (Gilles Gregoire, aUjourd'hui) et a la meme
occasion, Ie terrain de la boutique Gedee Larivi8re, laisse
vacant depuis la conflagration de 1932, Monsieur Gregoire y
construisait une usine moderne de 2 etages de 50 x 100 pieds,
avec logis au deuxieme pour son fils Marcel, Monsieur Elphege
s'installait dans sa residence nouvellement acquise.

La machinerie fut dem~nag~e dans cette batisse neuve et
la Tale Unique continua sa fabrication. La ferblanterie fut
installee dans une partie du local et on y ajoutait un
service de plomberie. Cet ~difice situe au centre du village,
de belle apparence, etait l'orgueil des villageois.

Lors du deces de M. Elphege Gregoire, (qui en passant
avait ete quelque 45 ans mattre-chantre), son fils Marcel
etant lui-m~me excellent ferblantier continua ce commerce
jusqu'en 1963, alors que La seconde conflagration prenant
naissance dans Ie garage prive de M. Arthur Allaire, ravagea
de nouveau toutes les bdtisses jusqu'a la coulee Chevalier,
Ie feu se propageant ~galement a l'usine Gregoire qui fut
totalement detruite.

Avec la vogue des toits d'asphalte et les articles de
£e~bLanterie fabriqu~s en serie dans les grandes
manufactures, cette usine ne fut pas reconstruite. Comme le~

aut res artisans, les ferblantiers disparurent, mais ils ant
laiss~ dans Saint-Jude leurs traces sur la plupart des
vieilles r~sidences.

En 1835, une autre ferblanterie fut ouverte par M.
Antonio Lariviere dans La grande maison de brique, angle des
rues Saint-Louis et Saint-Roch. II y pratiqua son metier
pendant une couple d'annees.

S'etant associe a son beau-frere, Henri Blouin, tous
deux anciens concitoyens de Saint-Jude, ils fonderent La
societe Blouin & Lariviere, ferb1antiers-couvreurs. lIs
s'~tablirent a Saint-Hyacinthe et leurs descendants
continuent ce commerce qui existe encore en cette ville.
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ITEM NO 9: LES SELLIERS-CORDONNIERS
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La concession no 13 du cadastre primitif, emplacement de
M. Gaetan Sarrazin aUjourd'hui, est accordee le 22 novembre
1821 a Sieur Jean-Baptiste Vandal, maftre-cordonnier.

Et c'est a cet endroit qU'il exer~a son metier, d~s le
debut de la mission. Dans l'annuaire Lowell de 1857, on y
denombre deux cordonniers: M. ~ran~ois Lariviere rempla~ant

M. Jean-Baptiste Vandal et le second, Sieur Jean Paquin, sur
le lot 11 (emplacement M. Maurice Charbonneau en 1984); et un
troisieme, sellier, M. Alcidas Phaneuf. Nous presumons que ce
dernier etait installe en 1857 sur le dernier lot de la rue
Cusson. (M. Jean-Luc Gaudette en 1981).

A ce dernier endroit, M. Paul Allaire y pratiqua son
metier de sellier de 1898 a 1915, alors qu'il achetait sa
terre sur la haute coulee de Salvail. Notons, en passant, que
cette ancienne maison de brique sur cette ferme datait des
annees 1855 et qu'un pont, pour pietons seulement, la reliait
directement a la rue Saint-Charles. Cette ferme faisait
partie de l'arrondissement scolaire du village, c'est sans
doute la raison de ce pont de 25 pieds de haut traversant la
coulee qui separe cette ferme du chemin du village.

Revenons aux cordonniers. La principale cordonnerie que
nous avons tous connue, jeunes et vieux, est celIe de M.
Ovila Labossi~re, laquelle existait depuis 1881 alors qu'el1e
appartenait au cordonnier Edouard Laventure. Elle fut vendue
a un monsieur Fran~ois Morin Ie 15 novembre 1893, a un
monsieur J.-B. Charbonneau qui, la meme date, la vend a M.
Joseph Berthiaume, cordonnier, puis a Joseph Labossiere et
finalement a M. Ovila Labossi~re qui exer~a son metier
jusqu'a son tragi que deces, le 16 octobre 1976.

II fut plus de 40 ans cordonnier a Saint-Jude, tint
egalement un salon de barbier, et il fut pendant une
vingtaine d'annees commissaire d'ecoles et une quarantaine
d'annees, collecteur des banes, dans l'eglise de Saint-Jude.

Malgre son age avance, chaque matin, il rev~tait son
grand tablier de cordonnier et recevait quelques clients. 11
vendait brides et licous qu'il fabriquait encore pour les
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quelques chevaux de selle de la region. Avait-il des clients
ou pas?. il ouvrait sa boutique chaque matin et y passait la
journee toujours revetu de son grand tab1ier ue cordonnier.
II revivait ses souvenirs dans cette boutique ou il avait
passe la moitie de sa vie.

Un soir, Ie 16 octobre 1976, deux individu~ se
presentent en lui demandant son argent, l'attaquent
sauvagement pour lui voler les quelques argents qu'i1 avait
sur lui et Ie laissent ~ demi-mort gisant sur Ie plancher de
son atelier. Vers onze heures du soir, sa tille, Mme Jeannine
Gaudreau, qui demeurait tout pres (le~ lumieres dans 103
boutique encore allumees lui firent supposer quelque chose
d'etrange aux coutumes de son pere), se rend sur les lieux
pour constater ce tragique attentat. Conduit a l'hopita1
Notre-Dame, il decedait quelques jours apres. Ce Eut 103
consternation generale dans Ie paisib1e village de
Saint-Jude, et dans toute 103 region.

-

Voici unl' pholographil' de la famillc Labossiere. La lrislessc sc lit sur chllQuc visal':e.



PRES'DE ST-HYACINTHE
t,."

CE VIElllARD
.DE 83 ANS

ATTAQUE ET TOE
SAUVADEMENT

OviJa Labossiere, 83 ans, ne demandait qu'a terminer pai
siblement ses vieux jours a Saint-Jude, petite municipalite
situee a 15 mUles au nord de Saint-Hyacinthe. Malheureuse
ment, Ie 16 octobre demier, vers 21 heures, deux crapules
se sont charges de mettre un terme aux douces reveries de
celui que )'on sa plaiBait ii appeler "Ie pere: Ovila". Le
vieillard, qui demeurait seul dans son ancienne cordonnerie
depuiB 11 ans, S"oit depuis'Ie deces de sa femme, a ete victi
me d'une 8ttaque sauvage a coups de souliers. Decouvellt
dans une enorme mare de sang, "Ie pere Ovila" De devait
!am8!S repre:'1dre .conscience .8. la suite d~_ ~ette agl'es~i~~.

C'esl a eel endroil precis que :Ill. LlIbossiere II ele assailli. A remarqucr la hache qui se
.' Lro.U.V.8 a. pr.ui.o:Ut.e. . .. I ... ' ~ .a ~ ." ,~ . .: .... _........., ."



La victime de ee meurlre crapuleux. )1. Ovila Labossiere. devant sa cordonncrie de Saint-Jude.
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ITEM NO 10: BEURRERIES ET rROMAGERIES
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Les memoires de J.-Adelard Gaudreau
rapportent trois beurreries: une, operee
M. Hector Houle, une deuxieme dans
appartenant a un monsieur Dupre et une
dans la paroisse, possib1ement celIe du
Grande-Ligne.

ecrits vers 1910,
a cette epoque, par
le rang de Fleury

troisieme "ailleurs"
coin Sainte-Rose et

En ce qui regarde la beurrerie principale du village de
Saint-Jude, nous avons retrace les donnees suivantes: un
contrat de 1885 par 1eque1 un monsieur Eusebe Cloutier vend a
M. Adelard Armstrong, fromagier, cet emplacement portant le
no P-885 du cadastre actue1. Nous donnons la liste des ventes
qui se sont succede en rapport avec cette Eromagerie du
village:

08-02-1888 Ad. Armstrong

03-05-1896 Soc. de la Fro- a
magerie de Rochville

12-12-1900 La Soc. de Froma
gerie et Beurre
rie de ROCHVILLE

04-12-1901 Euch. Lafrance

12-02-1904 Ludger St-Pierre

12-02 1908 Victor Houle

sept. 1912 Albert Perreault

12-05-1916 Am~dee Mathieu

04-09-1918 Herm. D'Arcy

06-12-1928 Eddy Charbonneau

La Societe de la
Fromagerie de Rochvil1e
La Soc.de Fromagerie et
Beurrerie de Rochvi11e

Euchariste Lafrance,
beurrier-Eromagier

Ludger St-Pierre,
beurrier-Eromagier

Victor Houle,
beurrier-fromagier

Albert Perreault,
beurrier-fromagier

Amedee Mathieu,
beurrier-fromagier

Hermenegi1de D'Arcy,
beurrier-fromagier

Eddy Charbonneau,
beurrier-fromagier

Alderic et J.-B. Dupre,
beurriers-fromagiers
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22-05-1934 Ald. & J.-B. Dupre

16-09-1946 J.-Arthur Michaud

04-07-1951 J.-L. Lagac~

10-03--1954 Elph~ge Lagace

1
O.

page 235

J.-Arthur Michaud
beurrier-fromagier

Jean-Louis Lagac~,

beurrier-fromdgier
(Bdtis~e~ incendiees)

Elphege Lagace

Lucien Menard.

M. Jean-Louis Lagac~, Ie dernier propri~taire, avait
fait des modifications importantes. En plus de 1a fabrication
du beurre et du fromage, une section avait ete ajoutec de
fa~on a produire du lait en poudre, sous-produit du lait
ecreme, qui auparavant etait inutilisable.

Malheureusement, un incendie d~trlli3ait dR fond e.n
comble, bdtisses et outillage. C'elait au debut ue l~

centralisation d'une majorite des fabriques de beurr8 et
fromage en de grosses organisations, dans toutes lc~ re~iun~

de la province: la Cooperative de Granby, la Laiterie
Maskoutaine, pour ne nommer que ecllcs-ci.

Les cultivateurs avaient leur propre syst~mR de
preservation, et des trayeuses reliees directement ~ des
bassins refrigeres, donc aueun contact manuel avec le
produit. Quotidiennement, la productiun des fermip.r~ etait
recueillie par d'enormes camions-citernes en aeier
inoxydablei de la vache a la laiterie. Cet agronomc, pr~nant

le dtncr avec son epouse, fit cett.e gaffe en bl1vant son verre
de la it:

~Ce lait est tellement frais que j'ai l'impression
d'avoir la vaehe devant moi!"

A cause de ce nouveau systeme uniformis6 dans tout~ la
province, la beurrerie-fromagerie de Saint-Jude ne fut pa~

reconstruite et encore une autre industrie locale qui
disparaissait.

Naus aurons remarque que les proprielair0s de la
beurrerie-fromagerie de Saint-Jude 5e succedaient
pratiquement taus les quatre ans. I.e systeme cl'opcraU.on de
ce genre de commerce etait particulier. Bien que 1.:1 bdtjSSe.
e t 1 ' 0 uti 11age a tJ p,:H tena i e n tau be u r r i e r , c e de r n i e r



~LES BEURRERIES ET FReMAGERIES DE RDCHVILLE.~
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Exterleur et Interieur de la beurrerle~fromagerie du village.
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(Photo: Fonds J~N. Roy.)
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d~pendait de ses fournisseurs de lait que l'on
patrons".

nomma it Illes

Le fabricant recevait Ie lait de ses "patrons" et
indiquait sur un registre la pesee totale de lait de chacun.
II percevait une charge de quelques sous la livre de beurre
ou de fromage pour sa fabrication, c'etait la son revenu. La
balance du produit de la vente se repartissait aux "patrons ll

proportionnellement a la quantite de lait produit durant Ie
mois. Donc, a chaque mois c'~tait la repartition ou Ie devis
qui furent toujours r~dig~s a Saint-Jude par les notaires
L'Heureux, de pere en fils; lila r~partition des PATRONSII.
Chaque producteur recevait son dO. en argent "sonnant": liLa
peille (paie) de beurrerie".

Et c'est ce systeme qui crea tous les d~boires du
fabricant. Des "patrons" peu scrupuleux ajoutaient de l'eau
dans leur lait, ce qui donnait d'enormes quantit8s de lait
pour un rendement inferieur a la normale. C'etait toujours Ie
fabricant qui etait juge incomp~tent par ceux necessairement
qui portaient du lait pur et qui se trouvaient, de Eait,
p~nalises. Ces derniers changeaient de beurrerie et Ie pauvre
fabricant ~tait oblige de vendre son etablissement, souvent a
perte, Ie prix d'une beurrerie s'etablissant sur Ie nombre de
producteurs qui l'alimentaient.

La fraude se gen~ralisant, Ie Ministere de l'Agricultur.e
dep~chait ses inspecteurs lesquels, sans avis un bon matin,
recevaient la livraison de chaque producteur, et avec un
equipement, determinaient la teneur en gras. On rut temoin de
nombreux refus; l'inspecteur diplomate:

"Vaus avez sans daute aubli~ vatre canisse saus la
dalle."

Pour parer a cet etat de choses, on equipa les
beurreries-fromageries d'un petit laboratoire. Le fabricant
pouvait ainsi d~terminer la teneur en gras du produit de
chaque producteur. Ainsi, ceux qui livraient du lait pur.
etaient payes de fa~on equitable et ceux qui portaient du
"lait a l'eau" en subissaient les consequences. Le producteur
~tait paye selon Ie pourcentage de gras de sa production.

Le classement du produit fini jouait ~galement contre Ie
fabricant. Certains "patrons" etaient n~gligents et mt' ll\12

malpropres et livraient du lait rendu acide, Eaute de moyens
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produit fini en
etait bla:m~

de beurrerie3.
\

classification du
Ie fabricant

frequence des ventes

de refroidissement, et la
souffrait. Encore la,
d'incompetence. De la, la

Ce manque de refrigeration obligeait Ie fromagier a
recevoir la traite du samedi soir et a fabriquer Ie fromage
durant la nuit. Or c'etait f~te au village taus les samedis
soir. Durant l'ete, les jeunes gens allaient passer la
veillee a la fromagerie et jouer des tours aux residents du
voisinage.

II s'en est "pique" des produits des potagers voisins:
pommes, prunes et ble d'inde en epi cuit a la vapeur,
principale force motrice des beurreries et fromageries. Nous
demeurions tout pr~s. Notre potager comptait quatre pommiers
et un bon "carre" de ble d' inde. Nos produits ant souvent
trouve preneurs aces festins du samedi soir.

Man p~re fut convie a une degustation de "ble d'inne en
epi", cuit a la vapeur, qu'il trouva excellent, cuit de cette
fayon, pour s'apercevoir au cours de la semaine qu'il
s'agissait de son propre produit. II prit sa revanche. Nos
pommiers etaient charges de belles pommes mOres. Nous avions
quatre pommiers; il fit la cueillette dans trois seulement,
en laissant un, bien appetissant. Au debut de la veillee il
suspend aux branches, des assiettes a tartes en metal
remplies d'ocre rouge en poudre.

Durant la soiree, les amateurs de pommes secouerent Ie
pommier mais en plus des pommes, ils re~urent sur la tete les
vieilles assiettes d'oere rouge. Selon Ie beurrier, la teinte
a la vogue ce soir-la etait Ie rouge. Quelques chemises,
pantalons, voire m~me quelques chapeaux de IPPanama" blanes
furent inutilisables.

Et voila comment se passaient les veillees du samedi
soir a la fromagerie du village en attendant jusque vers
trois heures du mat in, comme dessert, Ie bon fromage en
grains frais fabrique et encore ehaud et qui ~tait deguste
gratuitement.



~FRANyOIS BEAULAC ET LES CORBILLARDS
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L'interieur de la boutique du voiturier Beaulac. Le petit
oorbillard blano aurait ete fabrique par ce voiturier.

*********************************************************
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*~~~~~¥~~¥~¥¥~¥¥¥¥¥~~********************************~,***
Le corbillard de M. Arthur Martin, son fila Hormisdas

oonduit les chevaux (arriere~plan Salon Martin.)
Photos du haut: Gracieusete de M. Romuald Roy.)

(CelIe du bas M. Hormisdas Martin.)
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ITEM NO 11: LES POMPES FUNEBRES
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Le premier corbillard noir fut achete par la Fabrique de
Saint-Jude en septembre 1886, de Pierre Bourr~ de Saint-Roch.
Tl appartenait en commun a tous les paroissiens et 8tait
gard~ chez M. Hormisdas Gaudreau, de m~me gu'un petit
corbillard blanc pour les s~pultures d'enfants dont le taux
de martalite ~tait tres ~leve a cette ~poque. Ce pelit
corbillard blanc aurait et~ fabriqu~ par M. Fran~ois Beaulac,
fils, leguel aurait eu egalement la garde des corbillards, de
meme que M. Jules Mignault auparavant.

A rna connaissance et a c~lle des plus ctg~s, ces oeux
corbillards etaient so us la garde de M. Hormisdas Gaudreau.
L'annuaire Lowell de 1906 mentionne: Hormisdas Gaudreau,
pompes funebres. Les publications des annees precedentes de
cette annuaire ne mentionnent aucun entrepreneur de pomp~s

funebres.

Lors d'un deces, un parent du defunt se rendait chez
Monsieur Gaudreau prendre un treteau, un luminaire a
chande11es, des tentures et un cr~pe noirs et dannait
egalement la taille du defunt ou de la defunte, afin que
Monsieur Gaudreau puisse preparer un cercueil fabriquQ de.
pin, recouvert de tissu noir, trois poignees de chague cole
et une croix d'etain sur le couvercle, et une double tombe de
planche, dans certains cas.

Les arrangements pour Ie jour et le genre de funerailles
~taient faits avec le cure, et le parent du defunt retournait
chez-lui avec le greement funeraire. Le salon familial
devenait chambre mortuaire. Le defunt, revetu de l'habit nair
le plus propre qu'il avait, etait instal1e sur le treteau
pres du luminaire, d'un crucifix au mur et d'un b~nitier. Le
defunt fletait sur les planches" terme de l'epoque.

Et c'etait le cas, etendu sur ce treteau, dans son habit
nair, les mains jointes par son chapelet, et les deux pieds
en chaussons noirs excedant le pantalon, assez souvent les
deux chaussons causus ensemble pour que le defunt n'ait pas
les pieds "ecartilles comme ceux du pere Curon Ie mois
pas3e~. C'etait r~ellement la mort dans cette piece sombre
avec ses tentures noires aux fen~tres.
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A l'entree principale avant, Ie crepe noir ~tait plac~,

indiquant a tout venant qu'il y avait deuil dans cette
maison. Tous les parents et amis venaient "prier Ie Bon Dieu
au corpsll jour et nuit pendant deux jours durant. Le chapelet
~tait r~cit~ a toutes les heures, aux coups de l'horloge. II
n'~tait pas question d'embaumement a cette ~poque. Dans les
chaleurs d'~t~, il aurait mieux valu en certains cas, aller
tout simplement "prier Ie Bon Dieu" et inhumer Ie corps au
plus tOt. Des ~quipes de nuit se rempla~aient afin que la
famille du d~funt puisse prendre un peu de repos.

T~t Ie matin des fun~railles, un parent attelait Ie
cheval Ie plus noir qu'il pouvait trouver, se rendait au
Village et revenait avec Ie corbillard et Ie cercueil pr~par~

durant ces deux jours par Monsieur Gaudreau. Le d~funt ~tait

mis en bi~re, Ie couvercle ferm~ par six vis d~coratives

noires; et tous, parents et amis, se mettaient en route pour
les fun~railles, corbillard en tete.

Un enorme catafalque recouvert d'un drap noir au milieu
de la IIGrande All~ell attendait Ie defunt. II y avait trois
classes de funerailles; premiere: deux chantres avec argue,
et decorations noires et or de tout l'interieur de l'~glise,

jub~s, fenetres, col annes (a noter que ces d~corations

refaites a neuf en 1926, ~taient l'oeuvre de l'artiste Osias
Leduc, no us avons retrac~ un document Ie confirmant);
deuxi~me classe: deux chantres avec argue, peu de
decorations; troisi~me classe: un chantre sans argue et sans
d~corations; $15.00, $10.00 et $5.00.

L'inhumation se faisait habituellement dans une fosse
commune et etait identifi~e par une planche de pin grav~e par
un artisan de la paroisse. Parfois pour les plus fortun~s, on
retrouvait une croix de fer forge avec une petite plaque de
marbre au centre gravee des inscriptions usuelles. Le
corbillard et Ie gr~ement de la chambre etaient rapportes
chez Monsieur Gaudreau. On payait Ie cercueil, et on
retournait chez soi avec la voiture que l'on avait troqu~e

pour Ie corbillard au debut de la journ~e; et c'~tait tout,
chacun retournait chez soi. II n'y avait pas de r~ception

post-funebre comme aUjourd'hui, au l'on se demande s'il yeut
enterrement ou noce.

Le d~c~s

PLEUREUSE" et
avec voile la
chapeau noirs

du mari obligeait l'~pouse a porter "UNE
voile noirs pendant un an, une demi-pleureuse
deuxi~me annee et la troisieme ann~e, robe et
avec voilette noire. Les hommes portaient un
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habit noir, ou un brassard noir au bras pour un an. II n'y
avait plus de musique ou de chant dans cette maison, c'~tait

triste la mort a cette ~poque. Une "PLEUREUSE", c'~tait un
long cr~pe noir qui couvrait une partie du visage et
s'~tendait jusqu'aux talons de la veuve, ~a d~coupait une
veuve pres d'un bane de neige durant l'hiver. C'~tait la
coutume du temps.

Ce systeme communautaire disparut a l'arriv~e de M.
Arthur Martin qui venait d'acheter l'hdtel B~chard. 11 avait
un corbillard de toute beaut~, avec des anges scul~t~s a
chaque coin, grandes verrieres rondes de chaque cet~, attel~

a deux chevaux noirs recouverts d'une couverte natt~e avec
frange et pompons dor~s. Les porteurs ~taient coiff~s de
"tuyaux de castor". En plus, il gardait en d~monstration des
cercueils manufacturEs rembourr~s de soierie et il ~tait

e mba u me u r .

Avec ce nouvel entrepreneur, plus n'etait besoin de
mesurer le d~funt et d'emprunter Ie corbillard. M. Martin
s'occupait de tout et la famille n'avait qu'a choisir un
cercueil. Le prix comprenait l'embaumement, le corbillard, Ie
greement de chambre, tout ~tait compris. Sa publicite se fit
au premier enterrement. On n'avait pas vu encore si bel
attelage a Saint-Jude. Les six porteurs coiff~s de
hauts-de-forme et gant~s de gris et le meneur de chevaux
pareillement " a ttrique" et en plus, le "capot a queue" pour
le directeur de funerailles. C'en fut fait pour les deux
corbillards communautaires, vendus aux collectionneurs.

Toutefois, on exposait encore les d~funts dans les
residences, mais dans leur cercueil et non "sur les
planches". Le premier d~funt qui fut expos~ dans son cercueil
fut feu Ie marchand Fran~ois-Xavier Leblanc, mais c'~tait

avant l'avenement Martin; un entrepreneur de Saint-Hyacinthe
avait ete charge des fun~railies. II etait cependant expose
dans le salon familial de son domicile.

En septembre 1951, a l'occasion du d~ces de man pere
(j'etais a l'etroit ou je demeurais), Monsieur Martin
m'offrit de l'exposer dans son salon. Ce fut Ie premier cas
d'un salon funeraire avec heures de visite, et l'on continua
par la suite. Pour ceux qui desiraient des
corbillards-automobiles, Monsieur Martin faisait appel a ses
confreres de Saint-Hyacinthe, mais l'attelage de chevaux
etait beaucoup plus solennel.



Histoire de Saint-Jude page 241

En 1958, La maison Ubald Lalime de Saint-Hyacinthe
ouvrait un salon funeraire a Saint-Jude. La residence de M.
Fran~ois Plouffe rut achetee et amenagee en un salon
funeraire des plus modernes. Ce nouvel entrepreneur
escomptait desservir les paroisses de Saint-Jude,
Saint-Barnabe, Saint-Bernard et Saint-Louis. Monsieur Martin
modifia son propre salon et prit arrangements avec la maison
Mongeau de Saint-Hyacinthe pour les corbillards-autos, et la
concurrence commen<;a entre les deux "croque-morts".

Un servicQ en attire un autre, dit-on, mais ce ne fut
pas Ie cas a Saint-Jude. Par une singuliere coincidence,
durant les deux ou trois ans que dura cette concurrence, il
n'y eut que quatre au cinq deces. La matiere premiere faisant
defaut, Ie Salon Lalime, voyant qui il n'y avait rien ~ gagner
a Saint-Jude avec une categorie de gens qui s'obstinaient ~

vivre malgre les belles installations toutes pr~tes pour
leurs eventuels deces, rerma ses partes.

L'emplacement fut vendu a M. Aristide Lacroix qui
transforma Ie salon en un spacieux restaurant servant des
repas complets et eut de suite une grande clientele. II faut
croire que les paroissiens de Saint-Jude prererent bien
manger pour vivre, que mourir pour @tre richement enscveliQ.
Monsieur Martin continua donc seul comme entrepreneur de
pompes funebres et son fils, Hormisdas, continua au deces de
son pere.

Les histoires de revenants etaient courantes lors de mon
enfance et crest avec mefiance que nous approchions des
defunts. Pour rna part, j'avais peur des morts. Mais je fus
radicalement gueri lorsque je me trouvai devant UN MORT QUI
BOUGEAIT. Le pere Joseph Saint-Jean "etait sur les planches".
Cette ramille Saint-Jean etait intime avec la ndtre. J'avais
une dizaine d'annees. En revenant de la cIa sse avec man
compagnon, Fernand Roy, on d6cide d'aller "prier Ie Bon Dieu
au corps" chez Monsieur Saint-Jean qui etait "sur les
planches", les deux mains jointes avec son chapelet.

Sacs d'ecole par terre, agenouilles pas trop pres du
derunt, soudain les cheveux nous ctressent sur la t~te;

rrayeur indescriptible, les deux mains du defunt se separent
brusquement et Ie chapelet tombe a nos pieds. Chevreuils,
lievres ou poissons n'auraient pu sortir plus vite que nous,
accrochant chaises et crachoir et y laissant nos sacs
d'~cole, A La stupefaction de la famille Saint-Jean.



Histoire de Saint-Jude page 242

Mon p~re qui n'avait pas peur des morts, m'accompagn~ et
nous retournons sur les lieux. La famil1e est a rajuster les
deux mains du d~funt et l'on m'explique que les bras et les
mains avaient c~d~ par Ie gonflement du corps. On me ~it

toucher Ie defunt, ~a enlevait la peur des morts, disait-on.
Je n'ai jamais revu de mort qui bouge.

ITEM NO 12: LAC R I S E

~prcs la guerre de 1914-18, les Etats-Unis ~taient en
plein developpement economique. Une vingtaine de nos jeunes
menages etaient installes aux "Etats" pour y faire fortune,
et semblaient avoir reussi a en juger par la grosseur de
leurs cigares et la marque de leurs automobiles. Lorsqu'ils
venaient nous rendre visite, "la parente des Etats" c'eta~t

tout un evenement.

Un cousin, Aime Brunelle, n'avait pass~ que six moi~ aux
Etats-Unis et revenait au COULS de l'ete avec une automobile
Chevrolet. Ne sachant pratiquement plus parler fran~ais, il
etait a donner des details sur son auto:

"Comment dites-vaus ~a en fLan~ais? Han
(machine)?

"m~chine"

11 herita pour Ie reste de sa vie du surnom de
"Ti-Me-Mon-M~chine". II etait un excellent travailleur, mai:;
un peu frondeur. A un examen d'ecole, au cure Belisle qui lui
posait une question de grammaire: "Comment trouve-t-on Ie
sujet du verbe?" ... "On Ie cherchel" Cette reponse lui valut
d'~tre chasse de l'ecole et son cours finit lao

La crise de 1930 toucha Saint-Jude, comme partout
ailleurs. La population a 80% agricole, a subi des effets
moins graves que dans 1es villes. La crise frappa en premier
les Etats-Unis et nombre de nos emigres canadiens furent pris
comme dans une souriciere dans les villes americaines; et ce
fut Ie retour au bercail, sans auto et sans cigare, les frais
de demenagement avaient vide les caisses. D'autres vendirent
leur menage pour pouvoir revenir au pays. Un vieux retraite a
uQ fournir l'argent necessaire pour Ie Letour de son fils.

Done, une bonne dizaine de couples s'installerent pour
la plupart chez leu~ vieux perea Le salaire: 10 sous l'heurc,
60 heures par semainei chez les cultivateurs: $125.00 par
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ann~e, nourri et loge; les servantes dans
priv~es: $2.50 par semaine, nourries. La plupart
ant pass~ cette crise vivent encore. lIs ont 65
aUjourd'hui et ont encore bien en m~moire cette
de 1930,
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leG maisons
des gens qui

an:::; et plus
fameuse crise

Le besoin cree l'organe, dit-on, et ce fut Ie cas dans
Saint-Jude. Le Dr Liboire Beauregard se Eit homme de
chantier. Les sucreries ne rapportaient plus. Le sirop se
vendait $0.80 Ie gallon. Nombre de sucreries sur la rive nord
du Haut-de-Salvail fllrp.nt vendues au Dr Beauregard qui se mit
a faire chantier durant l'hiver. Les bOcherons travaillaient
a $0.80 la corde de trois pieds. SauE quelques sucreries pres
du village, toutes celles de la rive nord furent debuis~es

jusqu'a la Grande Ligne,

Monsieur Joseph Dupuis entreprenait ~galement des
chantiers dans divers boises de Saint-Jude et de
Saint-Bernard, ce qui donnait un certain revenu pour les
travailleurs, tant pour l'abattage que pour les moulins a
scie qui avaient a ouvrer Ie bois de charpente; un gain pour
les ch6meurs, mais un dommage pour nos bois~s.

ITEM NO 13: L'INDUSTRIE DE LA POMME DE TERRE

L'agriculture ~tait la principale source de revenllS a
Saint-Jude. Les terres etaient en grande majorite
sablonneuses. Les agronomes incitaient les fermiers a se
verser dans la culture de la pomme de terre. Pour Ies aider,
on proceda a l'analyse du sol de chague fermier aEin de
determiner quel genre d'engrais chimique employer.

Pour Saint-Jude, Saint-Bernard et Saint-Barnabe, Ie
Ministere de l'Agriculture nolisait un train special muni
d'un laboratoire et stationne sur la voie d'evitement de
Saint-Jude; chaque fermier ayant ete prealablement avise,
apportait un echantillon de son sol a analyser et on
determinait egalement la composition de l'engrais chimique a
adopter pour cette culture de la pomme de terre.

Une cooperative regroupant les quatre paroisses susdites
fut form~e. Un entre pet avec caveau fut contruit dans chacune
de ces paroisses; A Saint-Jude pr~s de la voie Eerree
(aujourd'hui annexe a la manufacture Les Entreprises
Levesque); a Saint-Bernard (aujourd'hui manufacture de
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couture), a Saint-Barnabe, (aujourd'hui Salle Paroissiale),
Le lecteur presumera que ya n'a pas tres bien marche.

Cette cooperative geree par M. Alphonse Lemay, acheta
tout Ie materiel et la machinerie necessaires, houe,
arroseuse, arrache-patates. Les cultivateurs inscrits y
allerent chacun pour cinq arpents et plus de pommes de terre.
La recolte fut bonne et donna un revenu interessant en cette
premiere annee de production. Ce fait encouragea d'autres
fermiers a se lancer dans cette culture,

Un de mes oncles, Philippe Raymond,
commerce au 79, Wall street, New York, avait
comptable des plus simples:

qui tenait un
un raisonnement

"Si tu eleves un mouton et que tu fais $1.00 de profit,
el~ve un million de moutons et tu auras un million de dollars
de profit.~

Cette logique tout americaine, sembla s'emparer du Dr
Liboire Beauregard qui acheta une ferme, fit construire un
entrepOt de trois etages (emplacement de Mme Ghyslaine
Charbonneau aUjourd'hui), et engagea comme fermier M. Joseph
Perreault. II y alIa de quarante arpents de semence en
patates. De nos jours, quarante arpents pour un fermier c'est
un jardin, mais a cette epoque, quarante arpents en patates,
c'etait un record pour la region.

La recolte fut abondante. Une quarantaine de personnes
furent embauchees pour ramasser, transporter et cribler cette
recolte, donc de l'emploi pour ceux qui en avaient besoin. Ca
semblait si bien aller cette culture que Ie notaire P.-E.
L'Heureux entra dans la farandole, et pas a moitie; il fit
construire une spacieuse batisse de deux etages, comme
entrepOt et caveau, acheta une terre, une belle paire de
chevaux noirs et toute la machinerie necessaire, et engagea
comme fermier, M. Noel Cournoyer, et y alIa pour une
trentaine d'arpents ensemences.

D'autres villageois suivirent Ie pas; MM. Joseph Bonin
et Toussaint Lariviere s'associerent pour acheter ferme et
equipements. II fut un temps ou tout Ie monde etait dans les
"patates" a Saint-Jude, j'embarquai moi-m~me dans cette
galere. Le Klondyke de Saint-Jude:

"Un dollar de profit par poche, un million de poches, un
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million de dollars .... Cr~ ... oncle Philippe!"
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A l'automne, les trois entrepCts du village ~taient

remplis a craquer par la r~colte cribl~e et encav~e de tous
ces producteurs. Mais c'~tdlt la crise, et d'annee en ann~e,

les prix baissaienti de $1.75 Ie cent livres on dut vendre
$1.50, puis $1.00. Pour finir Ie plat, les patates de
Saint-Jude noircissaient a la cuisson, d'un noir bleu~tre.

Les agronomes tent~rent par tous les moyens de
d~terminer la cause de ce deplorable fait, mais en vain. Les
gros acheteurs du March~ Bonsecours de Montr~al ne voulaient
plus entendre parler des patates bleues de Saint-Jude. En
plus, la moyenne r~colt~e n'~tait que de 125 sacs par arpent
alors que les producteurs du Maine et de l'lle du
Prince-Edouard avaient des rendements de plus de 300 sacs
l'arpent et pouvaient vendre a profit a $0.90 Ie sac. Le
manque dPirrigation etait la principale cause de ces
d~boires.

Les entrepCts se fermerent l'un apres l'autre. (Et au
diable la th~se de l'oncle Philippe.) Mais cette culture
massive de pommes de terre pendant quelque cinq ans avait
tout de m~me permis en ce temps de crise, a des centaines de
personnes d'y trouver leur gagne-pain.

Quelques ann~es plus tard, pour amasser des fonds pour
Ie club de baseball nous pr~parions des pieces de th~~tre.

J'avais compos~ une com~die intitulee: "L'ecole du
Pot-au-Beurre". La sc~ne se passait principalement durant Ie
cours d'Histoire du Canada; les trois themes principaux
etaient: La Traite des Pelleteries, La Societ~ des Cent
Associ~s et La Guerre de Cent Ans, chapitres que l'on
trouvait dans les anciens volumes d'Histoire du Canada.

J'avais impliqu~ Saint-Jude sous ces
principaux et l'inspiration m'~tait venue des
vous trouverez dans les pages qui suivent.

trois themes
chapitres que
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ITEM NO 14: LA TRAITE DES PELLETERIES A SAINT-JUDE

Vers 1924, il Y eut un peu partout dans la r~gion, une
vague d'elevage de renards argent~s. Saint-Jude ne fut pas
~pargne. II s'agissait, en fait, d'une vente pyramidale aussi
simple que la th~se commerciale de l'oncle Philippe de New
York.

Un vendeur,
fran~ais, n'avait
du porte-a-porte,
voici:

fran~ais d'origine, qui, comme tout
pas la langue dans sa poche et qui faisait
presentant Ie programm~ "envoQtant" que

1 - Vous achetez un couple de renards argentes: $600.00. La
reproduction moyenne e~t de trois renardeaux tou~ les ~ix

mois. Vous avez donc a la fin de l'annee, quatre couples de
renards. Vous en vendez trois couples $1,800.00.

2 - Si vous ne vendez
gardez un pour 1a
fin de deuxi~me

$3,600.00.

que deux couples $1,200.00 et que va us en
reproduction, vous aurez a vendre en cette

annee six couples de renards, soit:

Et ainsi de suite, sur une p~riode de dix ans, pour en
arriver au chiffre fabuleux de $93,000.00, pour l'acheteur
"prevoyant ll qui achetait immediatement, car il n'en restait
toujours que quelques couples a vendre. "Vous ~tes un
privilegie, vaus m'avez ete recommand~." Toute cette
fabuleuse somme d'argent, une moyenne de $9,300.00 par annee,
pour un petit placement de $600.00. Imaginez Ie point
d'impact, Ie salaire moyen ~tait d'environ $6.00 par semaine.
Camme aurait dit Lafontaine: "Ils ne mordaient pas taus, ma1s
tous etaient mordus."

Au d ~ but del a s 0 iree , a 1a
ecautait religieusement ce monsieur
l'epouse donc:

lueur de
au 51 beau

la lampe,
"parler",

on
et

"On pourrait s'acheter une automobile comme celIe du
pere Jean-Baptiste Dupuis! ..... Je pourrais avoir un manteau
de mouton de perse, comme la femme du docteur! .... On pourrait
changer ce maudit vieux po~le a fourneaux, pour un po~le

emaille, comme la femme du notaire On pourrait faire
instruire les enfants au Seminaire acheter un terrain au
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cimetiere, avolr un beau monument. .. et un beau SERVICE."
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Pour partir l'affaire, il fallait vingt-cinq couples
vendus et pay~s. On trouva acqu~reurs. 11 fallait un parc a
renards. II fut bati sur le terrain de M. J.-N. Roy. Un
enclos clCtur~ avec cage pour chaque propri~taire de couple.
Les responsables et pr~pos~s etaient MM. J.-N. Roy et Eddy
Charbonneau, qui construisaient a leurs frais cette
installation. Une pension de $5.00 par mois par cou~le de
renards incluant la nourriture, et la patente d~marra.

L'on fit visiter aux nouveaux et ~ventuels

organisations immenses d'elevage de renards ici
province. On ne mentionna pas que ces grosses
~taient pour alimenter la chatne pyramidale que
organiser dans nos regions.

L'annee suivante, lion dechanta. On ne
~reneur a $600.00 Ie cou~le, et Ie ~rix pour
~tait de $25.00 la peau de premi~re qualit~.

tourna au vinaigre lorsque l'on s'a~er7ut que
achetes etaient de mauvaise qualite.

acheteurs des
et la dans la
organisations
1 'on ~ta it c?l.

trouvait ~as

la fourrure
Et l'affaire

les renards

Les ~aroissiens, engag~s dans cet elevage, vendirent
leurs renards pour la fourrure afin de ~ayer la pension aux
preposes. Taus perdirent. Personne ne put recuperer les
sommes englouties. MM. Roy et Charbonneau vendaient leur
installation pour la ferraille.

LA RATIERE DE SAINT-JUDE LTEE

"$1.00 de profit par rat, un million de rats $1,000,000.00"

Et voila la th~se de l'oncle Philippe qui fait de
nouveau surface. Le Dr Liboire Beauregard etait un homme
d'envergure, entreprenant et plein dtimagination. Or, il
avait lu dans une revue americaine sans doute par Ie farfelu
de l'affaire, que l'~levage des rats musques (rats d'eau)
pouvait se faire facilement en parc enclos et que l'on
pouvait par cette esp~ce prolifique, retirer des profits
enormes.

Chiffres en mains, Itanimateur de ce programme calculait
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qu'une rate pouvait avoir quutre portees de dix ratons par
annee et qu'il y aurait apres une couple d'annees des
milliers de rats musques a vendre pour la fourrure, a $1.50
la peau. Un profit d'une ressource inepuisable. La salle
d'edition dans nos petits villages etait la boutique de forge
et Ie Dr Beauregard en etait souvent l'editeur. Revue d'une
main et methode d'elevage dans l'autre, toute la paroisse fut
convaincue qu'un nouveau Klondyke etait pour reapparattre a
Saint-Jude, et de fait, il reapparut.

Une compagnie avec lettres patentes fut fondee: "LA
RATIERE DE SAINT-JUDE LTEE"; president, Liboire Beauregard,
vice-president, Zephyr Charbonneau, secretaire, Toussaint
Lariviere, et les actionnaires, Joseph Comeau et· Ferrier
Lemieux. Ce dernier possedait un terrain sur la rive nord de
la riviere Salvail, traverse par une coulee profonde
alimentee par une source naturelle et il ceda donc ce terrain
pour 1a valeur de son action dans la susdite compagnie.

La Ratiere de Saint-Jude Ltee empruntait un montant de
quelque trois mille dollars d'un particulier qui,
malheureusement, faillit perdre son argent.

Premierement, l'on construisit un barrage en beton d'une
dizaine de pieds de haut, sur la coulee, de fa~on a noyer une
partie du terrain pour en cr~er un bon lac artificiel. II fut
fait.

Deuxiemement, l'installation d'une cl~ture de fer
galvanise, mail lee fin, de six pieds de hauteur, dont un pied
sous terre et cinq a l'exterieur, sans laisser la moindre
petite ouverture, un enclos bien clos, car les rats c'est
"v'limeux" pour se faufiler, comme nous Ie verrons plus loin.

Troisieme phase, au printemps, Ie
manquait dans Ie decor que les futurs
d'eau".

lac rempli, il ne
occupants "les rats

La direction avait retenu d'avance les services des
meil1eurs trappeurs de la region: LES ROBIDOUX de
Saint-Louis, qui faisaient du trappage et 10 chasse chaquc
annee dans notre region sur les bords de la riviere Salvail
et de l'Yamaska. Johny Robidoux, pere, et ses deux fils,
Antoine et Johny Jr, furent donc engages a $2.00 du rat
"vivant" livre a la Ratiere. Des la glace partie, l'~quipe

des Robidoux de m~me que d'autres trappeurs de moindre
importance commencerent Ie trappage de rats.
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Quelque six cents rats furent ainsi captures et livres a
"Ratoparc", comme premiere semence, une bonne partie de
"rats boiteux", car captures au piege, mais tout de mE!me,
bien vivants. L'ete venu, tout laissait prevoir que la
colonie de rats etait a s'organiser. Au dire des visiteurs,
les rives de cet etang etaient remplies de trous creuses par
les familles-rats en organisation, tout semblait aller pour
le mieux.

A l'automne, aux dires des actionnaires, la population
de rats avait triple. On en voyait des rats partout. L'hiver
vint et rigoureux, premier probleme; Ie surveillant du parc
s'aper~ut qu'a certains endroits, les bancs de neige
depassaient la cl~ture. II y vit m~me des pistes frafches de
rats "entreprenants" qui s'etaient echappes. L'alerte fut
donnee et une equipe d'hommes dep~chee. Ils creuser~nt des
tranchees aux endroits menaces. On s'aper~ut du mE!rne coup que
la vegetation pres de la cloture avait ete rongee jusqu'a la
racine; rnE!me phenomene pres de l'etang. On realisait que la
famine sevissait dans cet etrange camp de concentration.

Des balles de foin et des sacs d'avoine furent etendus
ici et la pres de l'etang. 11 n'etait pas question de laisser
mourir de faim une si prolifique colonie qui avait,
semble-t-il, depasse la croissance prevue dans Ie manuel
d'elevage. On escomptait deja un enorme profit pour Ie
printemps, $1.50 la peau .. "Un million de peaux .... Aiel"

Au coup d'eau du printernps, ... nouveaux problernes: la
cloture qui entourait le parc, passait a environ un arpent du
barrage. Or, la crue des eaux poussa les glaces du lac
par-dessus ce barrage et cette debacle fon~ait dans la
cl~ture et la coucha sur une dizaine de pieds. Nouvelle
alerte, un nouveau contingent d'hommes fut dep~che sur les
lieux pour redresser la cl~ture et mettre fin a l'evasion des
occupants.

Cornbien de rats prirent la fuite?.. Impossible a
determiner. L'equipe Robidoux fut de nouveau assignee a la
capture et recapture de nouveaux rats et possiblement
d'anciens evades. Des centaines de rats furent encore
captur~s et livr~s a la Ratiere de St-Jude Lt~e et tout
rentra dans l'ordre de nouveau. M~rne proliferation, avec la
precaution, cette fois, de fournir bonne chere a cette
populeuse colonie. A l'automne, les rats fourmillaient et on
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pr~voyait vendre au mains dix mille peaux.
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Mais la catastrophe arriva justement a ce deuxi~me

printemps, tout Ie monde conna~t la fragilit~ du sol sur les
cotes de la riviere Salvail et des glissements de terrain y
sont fr~quents. A la crue des eaux de ce fatal printemps, la
pouss~e des glaces fit basculer Ie barrage lui-meme, Ie lac
se vida en raz de mar~e et, s'engouffraient dans la clOture,
glaces, ciment, rats musques et la th~se de l'oncle
Philippe ... La clOture fut arrachee sur une centaine de
pieds. Meme les rats qui se plaisaient et auraient pr~f~re

demeurer, furent projetes dans leur habitat naturel, la
riviere Salvail. Et ce fut la fin brutale de cette audacieuse
entreprise.

Johny Robidoux, junior, me racontait que les ann~es

suivantes, la riviere Salvail Eut un sanctuaire pour Ie
trappage des rats musques, et qu'eux (les Robidoux) avaient
en certains cas vendu trois fois les m~mes rats; a deux
reprises a la Ratiere, et une derniere Eois pour la fourrure.

ITEM NO 15: LA CONSERVERIE DE ST-JUDE LTEE

(La Compagnie des Cent-Associes)

M. Joseph Thibert exploitait une petite conserverie
depuis quelques annees. Un de ses amis, un monsieur Voghel de
Saint-Charles, etait lui-m~me proprietaire d'une usine de
conserves assez importante; a cette epoque ce genre de
commerce etait tres rentable.

Monsieur Thibert faisait partie des quelques
organisations paroissiales de Saint-Jude. II voulait creer
des emplois et du meme fait, promouvoir cette branche de
l'agriculture qui n'avait pas encore et~ exploitee dans la
paroisse. Apres plusieurs consultations entre MM. Thibert et
Voghel et autres experts en conserverie, la d~cision fut
prise de former une compagnie: "La Conserverie de Saint-Jude
Ltee".

Cette compagnie emettait cent actions de $100.00 chacune.
A la presidence, M. Zephyr Charbonneau, les autres pastes de
direction furent confies a MM. Joseph Thibert et Dr Liboire
Beauregard. L'entrep~t a pommes de terre du notaire L'Heureux
etant d~saffect~, et repondant aux besoins de la nouvelle
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Mlle Deniee Parent, MM. E~neat Bergeron, Emile Chartier,
Mmes Rene Langelier at Joseph Beauregard.

A l'avant: M. Rejean Gaudette.
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Mme Raymond Lariviere. (Marguerite Benoit.)
(Photos: Fonda J;N. Roy)
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AUTRE PHOTO DE GROUPE DES EMPLOYES.
(Photos: Fonda J.~N~ Roy)
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compagnle, fut achet~ et transf~rm~ en usine de mise en
conserve.

Un petit barrage fut erige sur la coulee avoisinante;
l'eau pouvait ~tre utilisee pour la bouilloire, mais ne
pouvait l'~tre pour la mise en conserve. Pour parer a cet
inconvenient la direction decida de Eaire creuser un puits
artesien. Une compagnie de forage "Dube's Wells Driller"
escomptait trouver de l'eau douce a environ cinq cents pieds
de profondeur. Le coat de forage, $2.00 Ie pied, materiaux
Eournis.

A cinq cents pieds, de l'eau salee; la direction accepta
de faire Eorer jusqu'a un maximum de sept cent cinquante
pieds, mais a cette profondeur, l'eau etait encore quelque
peu saleei elle pouvait ~tre utilisee avec un adoucisseur
pour la mise en conserve, mais ne pouvait lr~tre pour la
bouilloire. Le forage du puits avait donc coute $1,500.00 et
il repondait moyennement aux reels besoins de la conserverie.

Monsieur Thibert, experimente dans ce genre de commerce
fut Ie premier gerant de cette conserverie. Les operations
commencerent l'etei mise en conserve de f~ves et de tomates.
Le produit etait de bonne qualite et deux compagnies de
Montreal achetaient toute la production. La compagnie opera
une couple d'annees, mais les profits etaient minces.

C'etait encore la fameuse crise, des cooperatives de
conserves furent visitees, Ie sous-ministre de l'Agriculture
consultei avec la conclu~ion que toutes les petites
conserveries ne pouvaient produire suffisamment pour ~tre

rentables; en plus, son ministere etudiait la possibilite
d'en fermer quelques-unes dont Ie bilan etait deficitaire.

Un acheteur se presenta, les conditions de vente etant a
la satisfaction de La Conserverie de St-Jude Ltee, la vente
fut conclue avec les freres Martin de Montreal, lesquels
etaient sous contrat avec la Compagnie Catelli. Les nouveaux
proprietaires efEectu~rent des modifications importantes,
reussirent a s'approvisionner d'une source d'eau pure sur la
terre de M. Leo Graveline, et, avec un systeme de pompage
capable de rendre l'eau a la conserverie. L'organisation de
cette nouvelle administration, tripla la production et des
centaines de personnes trouverent de l'ouvrage durant l'ete.
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Par la suite, la Compagnie Catelli se porta acquereur de
la conserverie et fit de nouvelles modifications de £a~on ~

augmenter la ~roduction. La conserverie prit les ~ro~ortions

d'une im~ortante usine. M. Rene Langelier fut gerant
~lusieurs annees. II fut question quQune £ois la mise en
conserve terminee a l'automne, que soit faite la mise en
bouteilles et en jarres du produit fini, macedoine, ketchu~

et autres produits, pour que cette usine fonctionne a
l'annee.

Mais pour ce nouveau projet, il fallait un
a~~rovisionnement d'eau moins precaire que Ie syst~me decrit
plus haut. Des pourparlers eurent lieu avec les autorites
municipales dans Ie but de voter un projet dfaqueduc ~our

Saint-Jude, mais Ie tout resta lettre morte. Comme cet
approvisionnement d'eau etait ~rimordial ~our la fabrication
a l'annee de cette entreprise, la Cie Catelli ferma son u5ine
de Saint-Jude. M. Armand Mathieu achetait terrain et
batissesj l'acheteur demolit l'usine et construisit sa
residence sur ce terrain. Et notre compagnie des
1/ Ce n t - As soc i es" s' e t e i 9 nit LL M. Albe r t P lou f fer e us sit a
recuperer les sept cent cinquante pieds de tuyaux de six
~ouces du puits artesien ~our la ferraille.

Toute£ois, cette conserverie a fourni du travail
saisonnier a des centaines de personnes et ce1a p~ndant de
nombreuses annees. En pleine activite, on travaiIIait jour et
nuit au grand avantage de toute la paroisse.

ITEM NO 16: AUBERGES ET HOTELLERIES

Des Ie debut de la mission,
cadastre primitif, Sieur Louis
aubergiste.

sur Ia concession no
Coursol est reconnu

I du
comme

Extrait d'une Iettre de Messire Cusson
datee du 10 mai 1822:

~ Mgr Lartigue

"J'ai pour VOlSln un jeune aUbergiste nomme Louis
Coursol, c'est un prAtendu docteur" .....

Donc la ~remiere auberge ayant eu pignon sur rue a
Saint-Jude, est bien celIe de Louis Coursol, situee sur
I 'emplacement qu'occupe aUjourd'hui Monsieur Bri~re.
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Hotel Pierre Chicoine de 1875 a 1896. La taverne avait son entree
i la porte gauche. Les chambres au-des6us de la taverne. De g.~ d~

M. at Mme Pierre Chicoine, leur rile et son epou6e.
(Emplacement Monsieur Rene Langelier en 1984.)
(Photo gracieusete M. Rene Langelier.)
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Une resolution du Conseil Municipal de Saint-Jude datee
du 19 mars 1860: "Propose par Pierre Chapdelaine, seconde par
Alexandre Allaire, que M. Louis Dupre, cordonnier de la
paroisse, soit autorise ~ distribuer des liqueurs enivrantes,
apres avoir obtenu sa licence du Consei1 de Comte et cela
sans remuneration du dit Dupre en faveur de la dite
corporation." Adopte ~ l'unanimite. Selon toute apparence, ce
monsieur Louis Dupre, cordonnier-aubergiste, aurait ete
installe sur 1 t emp1acement actue1 du restaurant Sarrazin. Le
terme du proces-verbal II~ distribuer des liqueurs
enivrantes", semble determiner que cette licence permettait
de vendre a la mesure sans consommation sur les lieux.

Le premier h~tel d'importance, avec chambres, fut celui
de M. Pierre Chicoine, construit vers 1870 sur l'emplacement
portant Ie no 838 du cadastre actuel (propriete de M. Rene
Langelier 1984). Ce monsieur Pierre Chicoine, pere, est
decrit comme voiturier dans Itannuaire 1871, metier qU'il
avait pratique sur un terrain voisin. (Article -2- de ce
chapitre).

L'annuaire Lowell de 1890 recense Pierre Chicoine comme
etant bien h~te1ier. II aurait tenu cet hOtel de 1875 a 1896,
avec 1 1 assistance de son fils Pierre Chicoine, junior.
Suivent les transactions subsequentes sur cet emplacement:

1897-Pierre Chicoine a Vve Germaine Lariviere
28-07-1933-Vve G. L. Chicoine a Gedeon Lariviere (Timi)
10-12-1943-Gedeon Timi Lariviere a Leopold Courtemanche
10-12-1943-Leapo1d Courtemanche a Marie-L. Courtemanche
10-07-1945-Marie-L. Courtemanche a Leopold Courtemanche
02-05-1947-Leopa1d Courtemanche a Jules & Donat Courte-

manche
19-02-1953-J. et D. Courtemanche a Rene Langelier.

Les plus ages se souviennent de l'emp1acement du bar
installe dans la partie sud de la b~tisse qui fut convertie
en maison a deux logis, apres la fermeture de l'hotel soit
vers 1896.

Lth~tel que tous ant encore en memaire puisqu'il
existait encore au debut du siecle est celui de M. Delphys
Bechard, construit par celui-ci lars de l'avenement du chemin
de fer en 1896, a proximite de la gare (emplacement du salon
H. Martin en 1985).
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~HDTEL OELPHYS BECHARD. Construit en 1896.Sur la phot~ 1 on reconna t:
'\6 gauche a droite: Mme Delima Bechard, M. Delphys Bechard, Mme Joseph
Roy, M. Joseph Roy, M. Smith, gsrant de la bricade at pensionnaire de
l'hotel; sur. la 9al~rie, M. Alme Bechard. A remarquer Ie lumina ire a
essence sur Ie premier poteau de la galerie, ~in6i que Ie systeme de
sauvetage. (Collection: Raymond Girouard.)
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L'hdtel B~chardstacquit d~s le d~but, une excellente
renomm~e dans toute la r~gion. Tous les commis voyageurs,
repr~sentants de divers fournisseurs en gros de
Saint-Hyacinthe, Montr~al et drailleuT-s, se logeaient a cet
hOtel, avec leurs grosses valises contenant les echantillons
de leurs produits. Les marchands locaux etaient invit~s a
prendre le souper avec le representant, et apres l'exposition
dans la salle de l'hdtel des echantillons et la signature des
commandes, le marchand ayant fait bonne chere a la table de
l'hdtel et pris quelques consommations au bar, ~tait dans les
meilleures dispositions pour donner ses commandes.

Monsieur Bechard qui etait en m~me temps " c harretier",
conduisait tous ces commis voyageurs dans les paroisses
voisines non desservies par Ie chemin de fer. Quatre trains
circulaient tous les jours. La table de Madame Bechard etait
renomm~e, plusieurs couples des villes de Saint-Hyacinthe et
Sorel, venaient passer le "Week-End" a l'hdtel Bechard.

En plus d'y faire bonne chere, il y avait la soiree de
danse, de chansons et rejouissances dont l'animatrice ~tait

la fille de l'hotelier, MIle Reselda Bechard,
pianiste-chanteuse, excellente "Boute-en-Train" de ces
soirees renommees du samedi soir, du dimanche apres-midi et
qui se continuaient souvent le dimanche sair. Le bar etant
attenant au grand salon, fournissait Ie stimulant necessaire
aces "bals chez Bechard ll tous les samedis soir, ce qui
n'etait pas sans exasp~rer les cures du temps.

LA SOCIETE DE TEMPERANCE

Cet etat de choses, tres repandu dans toute la province,
etait, pour bien des familles, un v~ritable fleau.

Le 25 juillet 1842, Mgr Bourget par mandement, etablit
La Societ~ de Temperance. Une premiere retraite est prechee a
Saint-Jude, le 16 octobre 1842, par Messire Ed. Crevier, cure
de Saint-Hyacinthe. Messire Proven9al, alors cure de
Saint-Jude, ecrivait c3. l'evE!que de Montri!:al, entre autres: "A
mon opinion, Saint-Jude et Saint-Barnabe meritent des eloges
pour leur docilite a ecouter et a suivre les avis de5
pasteurs; sept familles seulement ne sont pas de la
"temperance".

Le 2 janvier 1855, une autre retraite pr~ch~e par
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Messire Alex. Maillard mentionne sept cents associes a la
Temperance; sept cent cinquante-quatre en 1862. Une autre
retraite fut pr~chee cette fois par Ie P~re Lacombe, grand
propagandiste de la temperance. ,Cette croisade fut menee pour
etablir cette Societe de Temperance ~ la grandeur de la
province, comme Ie demontrent bien les dessins et croquis
d'Edmond Massicotte, pla~ant bien en evidence, 1a grande
croix noire, symbole de cette societe.

Les Len~nciers de debits de boisson lutterent contre
cette societe en faisant elire aux conseils municipaux des
conseillers favorables a leur cause, et malgre les efforts du
clerge, les licences continuerent ~ ~tre accordees.

Les epouses avaient a cette epoque, la "haute voix" sur
Ie cOte moral du foyer et m~me sur Ie budget familial, dont
elles tenaient les cordons de la bourse bien serres.

Ce sont elles qui amenaient leurs epoux ~ s'enrCler dans
la Societe de Temperance. M~me si la croix noire etait bien
en vue dans la piece principale du foyer des sept cents
membres de 1855, un certain nombre ne se conformaient pas au
reglement, semble-t-il, puisque l'hOtel Chicoine trouva la
clientele necessaire lors de la construction vers 1875.

Malgre ces quelques defaillances, cette Societe de
Temperance se repandait dans toute la province et, avec
l'appui des autorites ecclesiastiques, amena la presque
totalite des municipalites rurales ~ passer par referendum un
reglement de prohibition. Done, plus de permis de boisson
dans ces localites.

A la m~me epoque, une legislation gouvernementale
institua une reglementation sur la distribution des alcools
nommee "La Commission des Liqueurs"; tous les spiritueux,
sauf la bi~re, tombaient sous Ie controle gouvernemental,
avec lois ~ observer par les tenanciers des villes et des
quelques paroisses ou Ie reglement de prohibition n'avait pas
ete passe. Reglementation des heures d'ouverture et de
fermeture, aucune vente Ie dimanche. Tous les spiritueux en
vente exclusivement dans les magasins de la Commission des
Liqueurs.

A Saint-Jude, ce r~glement de prohibition etant passe
par voie referendaire , l'h5tel Bechard et Ie depositaire
Gregoire perdirent de ce fait leur licence respective.
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Le magasin Gregoire dont la vente de spiritueux etait un
a- cOte du commerce principal, continua comme ferronnerie. Ce
ne fut pas le cas de l'h~tel Bechard. On esperait bien, a la
prochaine election municipale, [aire elire des conseillers
favorables et tenter par un nouveau referendum de faire
briser ce reglement de prohibition, mais ce fut peine perdue,
ce reglement demeura.

Au deces de M. Delphys Bechard, son fils Japhet continua
l'hOtel, servant des repas pour les voyageurs du train, et
ayant quelques pensionnaires; mais, finis les Bals du Samedi
soir. M. Arthur Martin devint proprietaire de cet hOtel, et
tenta en plusieurs occasions de faire briser ce reglement de
prohibition, mais sans succes. Toutefois, l'hOtel continua
comme maison de pension et connut une certaine prosperite
comme telle. De plus, Monsieur Martin etait entrepreneur de
Pompes Punebres, et charretier durant l'hiver. Pinalement
l'h~tel fut trallsforme en salon funeraire. (Voir item -11- de
ce chapitre.)

De nouveaux referendums furent soumis a la population a
plusieurs reprises, lors des changements de cure, lars d'une
nouvelle formation du conseil municipal. Mais a chaque fois,
ils furent majoritairement contre l'abolition du reglement de
prohibition.

Ce n'est que vers 1970, qu'un referendum donnait une
majorite favorable a l'abolition du reglement de prohibition.
Et deux licences furent accordees aux deux epiciers:
l'epicerie Hector-Aime Gaudreau et l'epicerie Rolland
Mathieu; une troisieme licence fut accordee plus tard au
bar-restaurant Real Bourgault.

Ce reglement prohibitif defendant toute vente de
boissons, eut pour effet de faire nattre un peu partout dans
la province et dans la paroisse de Saint-Jude des debits
clandestins. Des sucreries furent transformees en alambics et
l'alcool frelate fit eruption ici et lA dans toutes les
regions, sous diverses etiquettes selon la region, telles
que: Ie "Moon-Shine", la "Baboche", Ie "Chapeau-Dur", Ie
"Saute-au-Cul" et j'en passe.

Un important reseau s'etablit egalement
Saint-Pierre et Miquelon, noyant la province
alcool 90% O.P. vendu en "canistres" de
$20.00 la "canistre" soit $5.00 le gallon,

avec
d'un

quatre
alors

les lIes
tres bon
gallons,
quia la
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Commission des Liqueurs l'aIcool de meme
$3.00 Ie quarante onces.

teneur se vendait

Des d~bits clandestins s'ouvrirent aussi a Saint-Jude,
et vendaient principalement la bierei ces debits etaient
surnommes des "trous". 115 cachaient Ie gros de leur
approvisionnement sous les pantages dletables, dans les
tasseries de fain, de fa~on a en sauver une partie de leur
r~serve lors des descentes policieres, a la suite desquelles
une petite amende etait imposee et on pouvait ouvrir les
jours suivants. Ces "trous" ~taient quelques peu toleres. On
pouvait compter dans Saint-Jude, quatre a. cinq bons "trous".

Lors d'une demande de r~Eerendum, Ie cure B~lisle avait
declar~ en chaire: "J'aime mieux cent trous qu'unc licence",
these qui Eut plus au mains acceptee particulierement par Ie
cur~ dlune paroisse voisine. Un samedi soir, un groupe de
jeunesses de cette paroisse voisine avaient fait la "Tournee
des Ducs" dans les quelques "trous" de Saint-Jud2. C'etait a.
la suite dlun soir d'elections provinciales.

Ce groupe de jeunes "emeches" menerent un charivari du
diable dans Ie village. 115 firent brQler un bonhomme de
paille devant Ie presbytere, accrochant m~me un cr~pe noir a
la porte du presbyt~re, Ie cur~ B~lisle ayant supposement
perdu "ses elections".

Revolte g~nerale dans la paroisse, les "rouges" et les
"bleus" se disculpant d'un tel geste. II fut donc prouve que
cet incident etait l'oeuvre du group2 de jeunes de la
paroisse voisine en question. Une rumeur circula que l'abbe
Belisle aurait notifie son cure voisin de "Garder ses cochons
chez-lui", pour se Eaire r~pondre: "Commence par fermer tes
soues, mes cochons resteront chez-nous!" Cette rumeur
originait, semble-t-il, du proprietaire de la residence du
central telephonique, qui lui-m~me, etait le meilleur
"faiseur de commissions" detenant une paSS2 a vie sur tout Ie
r~seau du chemin de fer, ayant cede du terrain a cette
compagnie en echange de ce passeport. Ce bon monsieur fut le
commissionnaire de toute la paroisse jusqu'a sa mort.
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ITEM NO 17: AUTOMOBILES ET GARAGES

page 258

La venue de l'automobile au debut du siecle, fut tout un
ev~nement a Saint-Jude comme dans toutes les petites
localit~s. Les premiers automobilistes dans notre paroisse
furent: Ie cure Filiatrault, M. Jean-Baptiste Dupuis, avec
deux Graydor successives, M. Achille Brabant, avec sa
Maxwell, Ie docteur Morin et Monsieur Ethier de Ia boutique a
bois a qui appartenait un petit camion.

IICa marchait bien, quand <;a marchait", mais lorsque <;a
ne marchait pas, il y avait de 5~rieux problemes. Personne au
d~but ne sly connaissait. Les gens ~taient habitu~s aux
machines agricoles a s'en remettre aux forgerons pour tous
les probl~mes m~caniques. Ces derniers, malgre eux, devinrent
les m~caniciens-consultants du d~but. lIs avaient bien
quelques notions sur certains moteurs stationnaires existant
a If~poque, mais sans toutefois connattre a fond les
m~canismes de ces engins.

La m~thode de r~paration la plus commune, pour ces
nouveaux mecanos, ~tait fort simple et en certains cas,
efficace. Le moteur de cette nouvelle m~canique d~marrait a
Ia manivelle, lila crank", alors l'apprenti-forgeron
"crankait" Ie plus vite possible tandis que Ie
mattre-forgeron donnait de 50Iides coups de marteau aux
endroits qui lui paraissaient les plus sensibles du moteur.
La plupart du temps Ie moteur partait; et Ie forgeron tout
heureux de sa dext~rit~, en connaisseur d~clarait: "Tes
pointes ~taient collees", ou encore: "Ton carburateur avait
Ia flotte collse". De la une expression sortie, lorsque Ies
sermons du cure B~lisle ~taient interminables et parfois
incompr~hensibles, certains loustics declaraient apr~s Ia
grand-messe: "Le cur~ avait Ia flotte coll~e, aUjourd'hui!".

II Y avait ~galement un autre recours, quand Ie marteau
du forgeron etait inefficace; pousser llautomobile embray~e

dans Ia grande cote du village, ~a s'av~rait parfois aussi
efficace que Ie marteau du forgeron. Mais si <;a ratait, il
fallait une paire de chevaux pour remonter Ia c~te.

Comme dernier recours, il y avait un monsieur Benott de
Saint-Barnab~ qui, disait-on, avait les connaissances
voulues. Ou bien, il se rendait a Saint-Jude avec ses outils,
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au bien, faisait trainer l'auto ~ar des chevaux jusqu'a
Saint-Barnab~. 8t la difficult~ d'avoir des ~ieces de
rechangel Le forgeron reussissait ~arfois ~ souder une ~iece

d~fectueuse, mais ~our les pi~ces essentielles, fallait faire
appel aux vendeurs de Saint-Hyacinthe, les pieces n'~taient

souvent pas dis~onibles ou lentes a venir.

Le garage Ie plus papulaire ~ Saint-Hyacinthe etait celui
d'un nomme "Noree Robert n , mais il etait meilleur vendeur que
r~parateur. Des autos usag~es venant des Etats-Unis, furent
vendues ~ar ce fameux "Noree Robert n avec moult emb~tements

~our l'acheteur et pour Ie forgeron.

L'apparition de l'automobile crea la panique chez les
chevaux de trait des fermiersi les attelages prenaient
l'e~ouvante en rencontrant ces voitures bruyantes et sans
chevaux ~ l'avant. Certains fermiers avaient toujours ~

~ortee de la main des poches vides pour em~ocher la t~te des
chevaux lors de ces rencontres.

Les chevaux s'habituerent a
" maqu ignons" vendaient des chevaux
peur des autos n .

ces rencontres et les
"garantis ne (;)as avoir

Ces premiers propri~taires d'automobiles n'avaient
aucune experience comme conducteurs et ont connu ~lusieurs

mesaventures amusantes, mais ~arfois aussi, tragiques. Nous
en citons quelques-unes: M. Jean-Ba~tiste Du~uis, etant d1un
certain tige, fut pro~rietaire de deux Graydor successives, de
toute beaute et qui coataient plus de $2,000.00, c'~tait

~norme a cette e~oque. Comme il n'avait aucune ex~erience en
conduite, ce bon monsieur Du(;)uis etait aussi souvent dans Ie
fosse que sur la route, sans dommages serieux toutefois, car
il n'allait pas vite.

M. Jos. Comeau avait achete une Chevrolet avec toit
rigide et des vitres sur Ie cCte, une amelioration sur les
autos precedentes dont Ie toit et les cdt~s etaient en toile.
Des convertibles a deux banquettes; Monsieur Comeau qui etuit
habitue ~ conduire des chevaux, etant commer~ant de chevaux,
la premiere fois qu'il eut ~ garer sa Chevrolet dans la
remise ~ voitures, se croyant encore avec les nguides en
mains, au lieu d'a~pliquer les freins, tirait sur Ie volant
en criant nHou-Hd n "Hou-H6" et ~assa au travers du ~an de sa
remise. Etant un bon raconteur, il blaguait sur son aventure
avec sa Chevrolet.



I~
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La mise en marche du moteur par Ia manivelle a cause des
mesaventures parfois tragiques. Deux manettes pres du volant,
l'une pour l'essence, l'autre pour I'ignition, devaient ~tre

placees correctement, sinon, il arrivait souvent que Ie
moteur parte A l'envers, nombre de poignets et de doigts
furent bris~s ou rudement r'~rafles". D'autres cas plus
tragiques cette fois, on oubliait de placer l'embrayage au
neutre. S'il etait place A la renverse, Ie cas etait plutCt
comique, la voiture sortait du garage a reculons sans son
conducteur, Ie laissant plante dans Ie garage "crank" a la
main, pour partir A la poursuite de ses
chevaux-vapeur ... HOU-HO ... HOU-HO!

Mais si embraye marche avant .... le
litteralement ecraser contre Ie murj
parfois mortelles, en r~sultaient.

conducteur se faisait
de graves blessures

II Y eut aussi les cas d'asphyxie par les 6manations de
gaz carbonique dont on ignorait les consequences. Mais petit
a petit, les tristes experiences des uns, porterent les
aut res a eviter ces erreurs qui pouvaient etre fatales.

,La voiture qui eut Ie plus de popularite fut la "Ford A
pedales"i simple a manoeuvrerj un frein a bras, deux
manettes au volant pour ltessence et l'ignition et trois
pedales au plancher: une pour la marche avant, une pour 13
marche arriere et l'autre pour les freins, un magneto (Lu
"Ford Tn). Le forgeron pouvait donner son coup n'importe
ou, .... -;:a partaitl

La compagnie Ford en fabriqua des millions.
musee de D~troit, on y voit une grande peinture de
Ford avec cette inscription en bas-relief:

"L'homme qui mit l'Amerique sur des roues."

Dans le
M. Henry

En 1921, M. Louis Roy, fils, mecanicien de metier aux
Etats-Unis, s'installa A l'ancien magasin Ad~lard Gaudreau
(Mme Odilon Laplante aUjoud'hui), y fit des modifications et
y ouvrit Ie premier garage a Saint-Jude.

Louis Roy, fils, connaissait bien son metier, et l'usage
du marteau du forgeron et de la grande cCte, fut remplace par
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un outillage plus sp~ciali5~. Comme ~ublicite, il modifia une
vieille automobile en voiture de courses, "un cigare"
disait-on; en pointe des deux bouts et si~ge au milieu, la
premi~re et la seule voiture de courses que nous ayons eue a
Saint-Jude.

11 s'exer~ait en faisant le tour du village, avec un
bruit d'enfer et une poussiere jusqu'aux toits des maisons.
Les meres de familles, pour prot~ger leur progeniturc,
sortaient en trombe de leurs cuisines en criant: "Degagez le
chemin; vIla l'fou a Roy avec son cigare".

11 partici~a a des courses de ces genres de "cigares tl

organisees a Saint-Hyacinthe, par "Noree Robert" et qui
attiraient des Eoules. C'etaient les premieres courses
d'autos de cette epoque, les plus rapides pouvaient atteindre
50 milles a l'heure: "les bolides du tempstl. Et notre Louis
Roy s'en tirait assez bien et ses performances lui firent
bonne publicite dans la region.

Le fils etant retourne aux "Etats", Louis Roy, pere,
vendait le garage a un monsieur Jean-Marc Auclair qui
continua comme garagiste pendant plusieurs annees. Et
finalement, M. Georges Messier s'en portait acquereur et avec
l'aide de son fils, opera ce garage jusqu'a sa retraite. Le
garage fut alors demoli et la residence attenante continue
d'~tre la residence de M. et Mme Odilon Laplante.

Un deuxieme garage avait ete construit aux Seize par M.
Euclide Dansereau, proprietaire du moulin a seie; il y eut un
garagiste pendant quelques annees, puis le garage fut
transforme en manufacture d'engrais chimique pour une couple
d 'annees (voir item 18 de ce chapitre). M. Lucien Dupras
l'acheta pour remiser ses autobus scolaires. Ce garage est
maintenant la propriete de M. Mario Roy, comme atelier de
soudure.

Un troisieme garage egalement aux Seize, opere par un
monsieur Leonard pendant quelques ann~es. M. Henri Lapierre
en devint proprietaire, l'exploita pendant de longues annees.
La b~tisse existe encore comme remise. Ce garagiste Lapierre
fut un des meilleurs mecaniciens de Saint-Jude, il avait de
solides connaissances en mecanique.

Un jour, j'arrive au garage Lapierre avec une auto
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neuve. En faisant Ie plein d'essence, Henri m'avise que Ie
moteur de cette voiture neuve ~ un bruit anormal. J'avise 1~

vendeur, les mecaniciens font un examen complet du moteur et
n'y trouvent rien. Pendant trois mois, a chaque plein
d'essence, Henri n'en d~marre pas: "ton moteur va flancher",
et plus, avec un stethoscope il per~oit des bruits
anormaux ... "ton moteur va flancher sQrement". A 8,000 millcs,
Ie vendeur fit ouvrir Ie moteur pour constater que deux
pistons 8taient mal ajustes. Je les avais avises, on posa un
moteur neuf gratuitement.

ccttcMon ami Henri avait per9u Ie trouble alors que
voiture enregistrait 15 milles de route, ~oit

Saint-Hyacinthe a Saint-Jude, et sans instrument;
l'oreille. C'etait un fameux mecanicien. N'eut 6te
competence, j'aurais eu a payer un moteur neuf.

de
>
d.

sa

M. Charles-Leon Sansoucy construisait un garage dans Ie
rang des "Trente lP

, sur un terrain cede par la Fabrique; ce
garage fut detruit par un incendie. M. San~oucy Ie
reconstruisit et l'opera durant plusieurs annees; il est
maintenant la propriete de M. Georges Chartier qui l'exploite
encore, comme garage de reparations et poste d'essenr.e.

Dans Ie rang des Seize, M. Paul-Aim~ Boulanger,
ex-employe du garage Lapierre, construisait 8galement un
garage de reparations generales qu'il opera pendant quelques
annees, puis vendit a M. Robert Bouvier qui en est encore
proprietaire (1985).

Apres avoir achete l'emplacement du moulin A scie des
Seize, M. Real Bourgault y construisait un garage de peinture
et debosselage qu ' i1 op~ra jusqu'a l'ouverture de son Bar
Salon. La b~tisse du garage fut louee a M. Jules Riendeau,
puis a M. Remy Lapierre, "fils d'Henri lf

, qui l'exploite
encore comme garage de reparations et poste d'essence.

Suit la liste des autres garagistes qui oeuvrent
a Saint-Jude en 1985:

Le garage Henri Bazin, peinture et debosselage

Le garage Chez Fran~ois, peinture et debosselage

encore

Jacques Bilodeau,
d'outil1ages mecanises

peinture et debosselage et vente
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Le garage Lavall~e,

reparations generales
dans la courbe des
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Trente,

Andre Labossi~re du rang
reparations generales

de Fleury, garage de

Le garage Gilbert Auto Electrique, dans Michaudville.

II n'y a que deux de ces nombreux garages qui
une station-service, les garages Georges Chartier
Lapierre.

op~rent

et Remy

Les premiers pompistes a Saint-Jude, furent les
marchands F.-X. Leblanc, Hormisdas Gaudreau et Ie camionneur
Zephyr Charbonneau, avec de longues pompes a bras, sur
lesquelles etaient installes un au deux reservoirs en vitre
d'une capacite de dix gallons.

Durant les chaleurs d'ete, Ie soleil plombant ces
colonnes de verre remplies de gazoline, aussit~t qu'un de ces
reservoirs etait vide, il s'agissait de Ie remplir
immediatementi la gazoline dans sa r~serve souterraine etait
fro ide et lorsque dans Ie globe de vitre, chauffee par Ie
soleil elle "gonflait" et que Ie residu retournait au
reservoir sous terre, c'etait du profit net.

On avait fait une experience, durant une
chaude: un peu plus de neuf gallons avaient ete
ce reservoir de vitre; apr~s quelques heures,
marquait dix gallons, soit une expansion de 7 a

journee tres
pompes ddns

Ie reservoir
8%.

L'hiver dans les gros froids, c'etait Ie contraire;
valait mieux ne remplir Ie reservoir vitre qu'au moment de la
vente, la temperature sous terre etant plus chaude quIa
l'exterieur. Tout etait bien calcule a cette epoque.

Toujours dans Ie domaine de l'automobile, Ie premier
carnian dont nous avons deja parle, appartenait a la boutique
a bois Ethier, mais nous ne l'avons pas vu circuler. M.
Josaphat Lamoureux lorsqu'il eut achete la boutique, lui qui
excellait en tout, ne put trouver les pi~ces de rechange pour
ce carnian; c'etait une antiquite, meme a l'epoque. Tout
l'avant en cuivre poli, deux phares au carbure. Ce fut la
plus antique automobile de Saint-Jude.
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Le premier carnion utilisable a Saint-Jude, fut celui de
M. Z~phyr Charbonneau, carnion d'une capacit~ d'une tonne.
Monsieur Charbonneau et ses fils, Maurice, Robert et Andre,
furent les plus irnportants camionneurs de Saint-Jude, sous Ie
nom de "Charbonneau Transport", avec entre pOt de r~ception A
Montr~al, un certain temps entrepot appartenant a M. Albany
Leblanc. M. Maurice Charbonneau continue encore la tradition
aUjourd'hui, en 1985.

Le premier tracteur a faire son apparition a Saint-Jude,
appartenait a M. Ernest Comeau, cultivateur et d~m~nageur de
b~tisses. Un Fordson avec grandes roues larges munies de
lamelles de fer pour plus de prise sur le sol.

A eette ~poque, monsieur Comeau etait proprietaire de la
ferme pres du moulin a scie du village (M. Romuald Roy en
1985). Comme Ie sol ~tait sablonneux, ce lourd tracteur ~tait

souvent enlis~ jusqu'aux essieux, il fallait quatre chevaux
pour Ie d~panner. Ce tracteur pouvait ~tre utilis~ pour Ie
d~m~nagement des b~tissesi il Ie garda donc durant plusieurs
annees.

Le meunier Victor Roy avait parfois a remplacer un wagon
vide sur la voie d'~vitement par un wagon charg~ pr~t a ~tre

vid~. On y parvenait habituellement en utilisant deux
pinces de fer que l'on coin~ait entre les roues et les rails,
et l'on parvenait ainsi a d~placer ces lourds wagons, mais
c'~tait lent. On procedait ainsi depuis longtemps.

On fit appel au tracteur d'Ernest Comeaui son fils,
Alcide, ~tait l'operateur attitr~. Son pere, Ernest, comme
son frere, Jos., avait plutOt tendance a passer en travers
des lambris. Notre demenageur attache done son traeteur a
deux wagons vides, et devant les eurieux presents, demarre
facilement et, rapidement tratne ces deux wagons a l'endroit
d~termine, et arr~te brusquement son tracteur.

On avait oublie de placer un serre-freins sur les wagons
qui continuent leur course sans ~gard au tracteur et coincent
notre Alcide entre les wagons et Ie tracteur. Fort
heureusement, rien de grave, mais ~'aurait pu l'~tre. Par la
suite, lorsque l'on fit appel au tracteur Comeau, on prit
soin de placer un serre-freins sur Ie train, et une cha!ne
assez longue entre Ie tracteur et les wagons, de fa~on a ce
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que le tracteur puisse quitter la voie rapldement.
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SENTENCE de SENTENCE1, SENTENCE!, EST-Y POSSIBLE!"
faisait ce bon M. Ernest Comeau; c'~tait Ie seul "sacre"
qu'il savait, si bien que toute la population Ie surnommait
"SENT8NCE". Son fr~re, Ie grand Jos. Comeau, avait pour sa
part herite de tous les sacres existants.

ITEM NO 18: LA MANUFACTURE D'ENGRAIS CHIMIQUE

Avec la ruee pour la culture de la pomme de terre et
l'utilisation progressive de l'engrais chimique, Ie Dr
Liboire Beauregard, lila these de l'oncle Philippe aidant", en
arriva a la conclusion que 80% de l'engrais chimique etait
compose tout simplement de sable, auquel on ajoutait des
phosphates et autres produits chimiques. 8t qu'll devait ~tre

rentable de vendre du sable a $2.50 Ie sac de cent livres en
y ajoutant 20% de tels produits chimiques.

MM. Joseph Thibert, Ludger Cloutier et Ie Dr Beauregard
s'associerent; on utilisa Ie grand garage de Monsieur
Cloutier, on y installa un malaxeur, et on s'approvisionna de
plusieurs tonnes de gravier. La fabrication debuta: huit sacs
de sable, deux sacs de produits chimiques, Ie tout bien
malaxe; en sortaient dix sacs d'engrais chimique a $2,50
chacun. Les competiteurs vendaient $3.50, or les fermiers
beneficiaient de ce prix reduit.

La manufacture d'Engrais Chimique opera pendant une
couple d'ann~es. Le produit, m~me si Ie prix etait inferieur
aux autres engrais reconnus, presentait un probleme majeur.
Le gravier employe etant humide, lorsque malaxe aux produits
chimiques, les sacs de cet engrais prenaient en "pain" comme
du ciment. La provision etait preparee durant l'hiver pour
~tre livree au printemps. Ces sacs d'engrais etaient devenus
durs comme des pierres. II fallait les repasser au malaxeur,
on n'avait pas prevu ce deuxieme malaxagej et au temps des
semences, il fallait remalaxer jour et nuit pour fournir les
cultivateurs en pleines semailles.

Mais meme malaxe une seconde fois, l'engrais restait
toujours humide et par "mottons" et les semeuses modernes
avaient peine A repandre uniformement Ie produitj des tuyaux
se bloquaient, ce qui causa tant de troubles aux fermiers,
qu'ils cesserent de s'approvisionner a cette usine locale.
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Et ce fut l'abandon de la Manufacture d'Engrais Chimique
de Saint-Jude. II aurait fallu em~loyer de la fine ~oudre de
calcaire ~our avoir de bons resultats et avoir un local bien
sec ~our conserver les reserves. Comme il n'y avait pas eu
d'im~ortantes mises de fond, les associes s'en tirerent a
assez bon com~te, quelques ~rofits ayant ete realises avant
la fermeture.

Mais les chOmeurs y avaient gagne quelques dollars en ce
temps de crise. Et voila ~our la Manufacture d'~ngrais

Chimique de Saint-Jude. L'equipement fut enleve et la batisse
fut occupee comme garage ~rive. (Propriete Mario Roy
aujourd'hui.)

ITEM NO 19: LE DEMENAGEUR DE BATISSES ERNEST COMEAU

M. Ernest Comeau frere de Jose~h Comeau, descendant des
premiers colons et de l'aleul, Ie Capitaine Pierre Comeau,
etait lui aussi plein d'initiative. Plusieurs residences dans
Saint-Jude furent renovees ~ar "sentence est-y possible", son
gros juron. 11 avait renove, entre autres, la residence de M.
J.-N. Roy et celIe de M. Romuald Roy, lorsqu'il avait ete
~roprietaire de ces em~lacements, et la residence carree,
angle des rues Cusson et Gregoire. Comme il achetait et
revendait plusieurs fermes, il faisait des re~arations a
chaque endroit od il passait; "des Radouages", terme de
l'~poque, sans doute acadien "faire des radoubs".

11 etait en plus, demenageur de batisses connu dans
toute la region; muni d'un "cabestan", tous ceux qui avaient
a faire demenager un batiment s'adressaient a Ernest Comeau.
II demenagea m~me une maison a trois etages dans
Saint-Hyacinthe, de la rue Dessaulles sur une autre rue.

Ce "cabestan" attele a deux chevaux ou a son tracteur
Fordson, tirait la batisse. De longues pieces de bois,
formant un genre de rails, etaient placees sur Ie parcours ad
l'on devait passer. Des rouleaux etaient places 50US la
batisse et un groupe d'employes s'affairaient a retirer les
rouleaux qui etaient liberes a l'arriere, pour courir les
replacer en avant et ainsi de suite jusqu'a ce que la batis5e
soit rendue a destination. Ce n'etait pas tres rapide mais
c'etait efficace ~our cette epoque.
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Ernest Comeau a demeure a une bonne dizaine d'endroits
differents dans Saint-Jude. De mes souvenirs d'enEance, je le
retrace demeurant sur la rue Cusson, dans une residence qui
n'existe plus; ce serait aUjourd'hui l'emplacement de M.
Gilles Gregoire ou dans Ie voisinage. II aurait egalement ete
resident dans Ie rang des 48, la residence sur cette ferme
aurait ete situee a quelques arpents de la route. II eut
egalement une ferme dans Ie rang du Haut-Sa1vail, 6galement a
trois endroits differents dans Ie village.

C'etait un homme simple et charitable, il ne se departit
pas de son outillage de demenageur de batisses, et de divers
autres objets qui etaient entasses dans les remises. Ses
enfants insistaient pour qu'il s'en defassej sa reponsc fut
toujours: "Quelqu'un en aura besoin, et je les leur pr~terai,

~a ne se fait plus ces outillages-lA".

Les familIes Ernest et Joseph Comeau etaient des intimes
de rna Eamille. Comme les Champigny, les Saint-Jean, i1s ont
meuble mes souvenirs de jeune age. De la famille d'Ernest
Comeau vivent encore, en 1985: Yvonne, qui avait une voix de
rossignol il y a cinquante ans, et Alcide qui etait lanceur
dans mon equipe de baseball il y a cinquante ans. De la
famille de Joseph Comeau vivent encore: Antoinette, m~re de
l'abbe Raymond Pelletier, et Leone, cette derni~re me pr~tait

ses jupes, chapeaux, souliers et blouses, pour les divers
r~les de femmes que l'on me fit jouer dans des comedies
"etoffees" entre deux courtisans, Ie grand JOB. Comeau, son
pere, et Misael Gregoire, Ie ferblantier, au temps du cure
Girar d , i 1 Y a c i nqua nteans 6gal e me n t . Un de mi - s i ~ c 1e !
"Sentence c'est-y possible7"

ITEM NO 20: L'AVICULTURE DANS SAINT-JUDE

LE COUVOIR ROYAL ENRG.

M. J.-N. Roy, descendant de la lignee des Roy qui furent
les pionniers dans l'industrie des scieries, etait lui-meme
un homme d'initiative comme nous l'avons dejA dit dans des
chapitres precedents.

Lorsqu'il eut vendu son magasin au village, il acheta
une ferme dans Ie Haut-Sa1vail qu'il cultiva quelques annees,
tout en se specialisant en aviculture. II vendait alors sa
Eerme et se porta acquereur de la residence et de



H19toire de saint-Jude

l'em~lacement de M. Toussaint Lariviere.
egalement llancienne residence attenante a la
demenageait sur l'emplacement et y fit les
necessaires au commerce qulil voulait fonder.
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II achetait
beurrerie, la
modifications

Avec l'aide de M. Joseph Bonin, menuisier, il commenya
la fabrication d'incubateurs a poussins, dont la source de
chaleur etait une lampe A petrole, chauffant un radiateur
avec thermostat, qui repartissait la chaleur egalement a
l'interieur de cet incubateur, d'une capacite de deux cent
cinquante oeufs. Ces appareils avaient le nom courant de
"couveuses". Monsieur Roy fabriquait egalement des mangeoires
A poussins, des auges a eau, et autres articles necessaires a
l'elevage des poussins et des volailles en general.

Ce furent les modestes debuts du Couvoir Roy ou Royal.
Avec un peu d'annonce, Monsieur Roy reussit A vendre ce
materiel avicole un peu partout dans la region, tout en
faisant lui-m~me l'incubation dans une trentaine de ces
"couveuses" et debuta ainsi dans la vente de poussins d'un
jour.

Son fils a1ne, Fernand, avait termine ses etudes en
aviculture A Oka. II ach~ta des Peres Trappistes d'Oka, un
incubateur electrique d'une capacite de deux mille cinq cents
oeufs, a contr~les automatiques. Ce fut le reel debut du
Couvoir Royal, les annonces publiees A l'echelle de la
province, les commandes affluerent, A tel point, que l'on dut
agrandir, construire un incubateur d'une capacite de quarante
mille oeufs, et en acheter pour donner finalement au couvoir
une capacite annuelle de deux cent cinquante mille poussins.

La fabrication de materiel avicole fut abandonnee. Des
lors, l'incubation et la vente des poussins d'un jour furent
l'objectif principal du Couvoir Royal qui devint le plus gros
couvoir independant de la province, lisait-on dans sa
publicite.

La livraison se faisait par Ie chemin de fer pour les
endroits eloignes, par camions et automobiles pour les
livraisons regionales. Les deux autres fils Roy, Gustave et
Romuald, s'occupaient de ce transport. M. Jean Charbonneau
fut pendant de nombreuses annees gerant du couvoir.

La demande du poulet de gril changea completement Ie
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M~ Joseph Bonin, menuisier. au travail.
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,::,Le Dr Rene Pelletier) m.v./ a 1 ~em~ "'T Jean Charbonneau fit Gustave Roy
plol du couvoir pour lee vaccine. manoeuvrant avec precaution les
(Photos: Fonds J.N. Roy.) ~ oeuFs d~inoubation.
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~LE COUVOIR ROYAL~
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marchand Lemaire. Cette
principala du Couvoir
a travers touts la
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La petite Lise, fille du
servait a la pUblicite
Publicite qui Fut diFfusee
(Photos: Fonds J.-N. Roy)
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g. a d.: MM • .1.~N. Roy, Farnand Roy, Adrian Lariviere"

Raymond Lariviere at Lional Charbonneau.
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Depart pour una 1ivraiscn de poussins d'un jour; l'on
peut reconnaitre Monsieur Gustave Roy. A l'arriere-p1an
la couvoir at la residence de M• .1.~N. Roy.
(Photos: Fonds .1.-N. Roy.)
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mode d'operation des couvoirs qui devaient etre en mesure de
faire l'incubation a l'annee et repondre a des commandes de
vingt-cinq mille poussins a etre livres le m~me jour, au m~me

eleveur qui exigeait de telles commandes tous les trois mois,
l'eleveur etant sous contrat avec les abattoirs, leur
garantissant cent mille poulets de gril par annee: vingt cinq
mille poussins taus les trois mois. C'etait l'avenement des
restaurants Bar B. Q. qui pousserent comme des champignons a
travers toute la province, ce qui demandait des centaines de
milliers de poules en production d'oeufs d'incubation a
l'annee.

Monsieur Roy etait a l'age de la retraite. Ces nouvelles
methodes d'elevage demandaient des modifications majeures
tant aux b~tisses qu'a l'equipement, soit un investissement
considerable. Le Couvoir Royal cessait ses operations apres
avoir pendant une vingtaine d'annees joui d'une grande
popularite dans toute la province, Monsieur Roy ayant ete un
pionnier en ce qui regarde l'incubation de poussins d'un
jour.

La b~tis5e

qui l'amenagea
propriete de M.

du couvoir fut vendue a M. Roger Lamoureux
en boutique de menuiserie, aUjourd'hui

Serge Laplante, ebeniste.

LE COUVOIR CHABOT LTEE

M. Leon Chabot gradue de l'Ecole d'Agriculture de
Sainte-Anne de La Pocatiere, section aviculture, fut, au
debut, a l'emploi du Couvoir Fred W. Bray de Hamilton, Onto
qui jugea les connaissances en aviculture de ce jeune employe
suffisantes pour les besoins de san entreprise. Leon fut
inscrit a un cours sur une nouvelle specialite en aviculture:
Ie sexage des poussins d'un jour, methode decouverte au
Japan. Une dizaine de sexeurs japonais s'installerent en
Ontario, comme initiateurs a cette nouvelle profession. Leon
Chabot reussit a se specialiser et devint sexeur a l'empioi
de Fred W. Bray.

II s'agissait de determiner Ie sexe d'un poussin d'un
jour, ce qui permettait aux couvoirs de vendre les cochets
aux eleveurs de poulets de gril, et les poulettes aux
eleveurs qui se specialisaient dans l'elevage pour la ponte.
C'etait l'innovation du siecle en aviculture. Vers 19]5, Leon
fit partie d'une delegation canadienne a l'exposition avicole
d'Allemagne, sous Ie regime hitlerien, pour donner des





Leon Chabot, fondateur du couvoir initie son fils Jean
Pierre a /a routine du bureau et aux rouages de I'admi
nistration.

Leon Chabot pere ,avantageusement connu depuis
25 ans dons Ie monde avicole, prepare methodiquement
10 re/eve.

Jean-Pierre est diplome a l'Universite de New
Hampshire avec specialisation en aviculture en 1961.
II travailla en plus un on sur !es fermes avicales ame
ricaines pour parfaire ses connaissances pratiques en
ce domaine.

Depuis 1962 iI s'occupe principalement de I'admi
nistration de 10 ferme avicole Chabot. En plus, jJ s'in-
teresse a l'administration proprement dite du couvoir •
pour etre en mesure larsque Ie temps viendra d'assurer
10 continuite de cette entreprise familiale.



Ci·hcwt: La Salle d'edosion du Couvoir Chabot ltee, est des plus modernes et des mieux equipes. Rien nPo ete menage pour y

contraler parfaitement 10 ventilation. I'hygiene et Ie bien-etre des poussins frais edos " .. et cela dans Ie but de vous assurer une

livraison rapide de sujets en parfaite sante.
L--.__ .. . _
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demonstrations de cette nouvelle specialite.
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Revenu en Ontario, il continua quelques annees avec Ie
couvoir Bray, pour quitter cet emploi et venir s'installer au
Quebec. Ses services immediatement retenus par le Departement
de l'Aviculture du Quebec comme sexeur pour la totalite de la
province, Leon devait donc couvrir tous les couvoirs de la
province. C'etait encore a l'epoque ou l'incubation des
poussins etait saisonni~re, de mai a septembre. Durant
l'hiver il detenait Ie poste d'Instructeur Avicole pour la
region de Dorchester.

En 1958, un peu fatigue de couvrir la province, il
abandonnait Ie sexage et Eondait Ie Couvoir Chabot. Les
annees qui suivirent, il reussit a edifier la gigantesque
entreprise que no us connaissons. La capacite d'eclosion
annuelle de ce couvoir atteint quelques millions de poussins
d'un jour. Une douzaine d'immenses poulaillers furent
contruits pour alimenter le couvoir en oeufs d'incubation.
C'est un des plus gros couvoirs modernes du Quebec.

Lors de sa retraite, M. Leon Chabot
entreprise a La Federee du Quebec. Son fils,
occupe toujours le poste de gerant.

vendait son
Jean-Pierre,

Le fait que deux importants couvoirs aient opere a
Saint-Jude, amena nombre d'eleveurs de volailles a
s'installer dans les divers rangs de la paroisse. On y compte
une trentaine d'immenses poulaillers.

Lors de l'ouverture du Couvoir Chabot, Quebec Poultry
avait songe a construire son abattoir a Saint-Jude, mais en
raison du manque d'aqueduc pour sa provision d'eau, cette
compagnie s'installa a Saint-JEan-Baptiste. Des demarches
avaient ete faites pour l'achat des bdtisses de la
Conserverie, mais le tout resta lettre morte.

Les freres Menard, Lucien, Armand et Denis, furent des
eleveurs de poulets et poules d~s Ie debut de cette multitude
d'eleveurs que nous avons eus a Saint-Jude. Monsieur Lucien
fut un aviculteur pendant une quarantaine d'annees. Depuis
quelques annees, il est devenu ebeniste, nouveau domaine dans
lequel il excelle, et qU'il avait prevu pour l'dge de la
retraite. II y met autant d'ardeur et- d'adresse qu'il en
avait en aviculturej a son atelier des neuf heures du matin,



Hi8colte de Saint-Jude page 271

et une bonne partie de l'apr~s-midi. Toutes les armoires de
:."1 r. \l i<:i i rl P. I'll] C P. n t: 7' P <: n lY!)"(:! 11"1:=J \l t .."1 i r P. cl ~-~ :;.'l i 1'1 t :! 11 (1 P ..-.' 1'1 t. ,"~ t ! ..

fabriquees de ses mains habile~. Et a l'interieur d~ son
domicile, l'ameublement reflete son adresse.

II Eabriqua un grand placard en c~dre pour son nouvel
appartement de Saint-Hyacinthe; il avait pris ses mesures si
justes qu'il Eallut un coup de varlope sur Ie haut de
l'armoire pour pouvoir la passer dans l'entree principale de
I'edifice. "Si juste, un milli~me de plus qu'il n'en
failait".

Son frere, Armand, fut egalement des premiers eleveurs
de poulets de gril durant de nombreuses annees, dans Ie rang
des Seize. AUjourd'hui, invalide, il habite l'ancienne
boulangerie, son epouse etant Mattresse de Poste.

Denis M~nard fut egalement aviculteur en plus d'~tre

plombier un certain temps. Cependant il a toujour~ oeuvre en
aviculture et est g~rant de la production du Couvoir Chabot
depuis sa fondation.

J'oeuvrai moi-meme en aviculture, comme nous l'avons vu
dans l'article no 5 de ce chapitre.

LE COMPTOIR AVICOLE DE ST-JUDE

Fonde par M. Jean Delorimier (Cal~che, pour les intimes,
c'etait patois), installe sur l'emplacement qu'occup~

aUjourd'hui Ie garage Bazin, ce commerce consistait A acheter
tous les oeufs pour consommation domestique, en faire Ie
mirage et la classification et lea revendre ainsi clas~es ~

to us les marchands et aux grosses institutions de produits
alimentaires. Monsieur Delorimier ajouta plus tard 2 son
commerce plusieuxs autres prn~uits alimentaires: beurre,
ma r gar i n e, Era rna g e .

Ce commerce etant vendu ~

demenagea a Montreal. Comme
aujourd'hui la propriete de M.

une entreprise de Montreal, il
pr~cit~J l'emplacement est

Henri Bu:.z:in,

M. Lucien M~nard, eut lui-meme un
d'oeufs pour sa propre. production d'oeufs.

paste de utirage



~LA 80UCHERIE MAURICE GAUDETTE~
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Lee premiers bouchers furent les cultivateurs qui chaque
automne, abattaient du betail, en retenaient une partie pour leur
propre consommation et se rendaient au village colportant de porte en
porte 1e surplus de leurs produits. Toutefois, vars 1~ , la premiere
boucherie s~ouvrait au village a l~emplacemant de la boucherie
Maurice Gaudette aujourd~hui, ee commerce est done p~e

oentaneireQ La familla Gaudette en est proprietaira depuie deux
generat io ns.,
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LA MANUFACTURE DE PRESSAGE DE COPEAUX DE BOIS

page

Monsieur Camille Charbonneau ouvrait a Saint-Jude une
fabrlque de pres5age de copeaux de bois (rippes) et donna ~

ce commerce une importante expansion.

Une flotte de quelques camions parcouraient la region et
faisaient la livrulson, mCme en dehors de la province) chez
les fermiers, avlculteurs et eleveurs de betail Qui
utillsaient ce produit comme litiere. Ces balluts de cop~au~

~taient press~s par une immense machine hydrau~ique

construite par M. Charbonneau lui-meme.

Cette usine etait situ~e sur la propriete ac~uell~ du
garage Jules Riendeau (1986). M. Charbonneau exploita durant
nombre d'annees son florissant commerce. Par la suite, il
vendit toute sa machinerie et Ie materiel roulant ~ une
compagnie de Montreal.

Quelques ann~es avant sa mort pr~matur~e, Camille av~it

construit un motoris~i tout avait ~t~ fabrique dans son usine
sous ses directives.

Malheureusement, son dec~s mit
entreprises.

fin a S~5
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ECOLE OU RANG FLEURY (De haut en baa
Le gar~on seul: Roger. Lavallee~

Les 2 gar~on6 plus bas: Ger.a~d Lariviere, Paul~Emile Tangu~y.

Lee trois filles plue bas:
Liliane Larlviere, Lucille Lafrenaye. Gis~le ~avallee.

La fille seule plus bas: Ther~se Phaneuf.
Le 9ar~on de gauche: Sylvain Tanguay.
La fille de droite: Antonia Lavallee.
La fille du baa avec des ~ilea d'anges:
Georgette Mathieu. Suite a une "petite communion" et
une "communion solennelle.
(Photo: Gracieueete de Mme Jeanne Oeauregarp ~lenard.)
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La premiere ecole:

CHAPITRE XIX

LES ECOLES

page 273

"L'~cole situ~e a l'ombre de la sacristie, en arriere,
datait de 1832/ soit 10 ans apres l'ouverture de la mission."
(Un cur~ Canadien)

Comme nous l'avons deja ecrit, c'est la seule
information que nous ayons/ relative a la premiere ecole du
village de Saint-Jude. Elle existait certainement a cette
date, puisque Ie manuscrit Desnoyers et les Memoires de
J.-Adelard Gaudreau nous donnent la liste des instituteurs
qui y ant enseigne depuis lB32.

Cette premiere ecole, et plus tard les ecoles rurales,
etaient sous la juridiction d'une regie gouvernementale,
puisque des rapports d'inspecteurs sont egalement releves
dans Ie manuscrit Desnoyers. Toutefois, aucune archive
concernant une regie locale n'a ete retracee.

Les registres de la Commission Scolaire de Salvail de
Saint-Jude et de la Commission Scolaire de la Paroisse de
Saint-Jude, ont ete ouverts officiellement Ie B juillet 1907.
Et ce sont les seuls qui existent. Comme deja decrit, pour la
Commission Scola ire du village, les premiers commissaires
elus furent MM. Victor Lariviere, William Morin, medecin,
F.-X. Leblanc, marchand, Georges Blanchette et Emilien
Garant/ sous la presidence du Dr William Morini Ie notaire
L.-A. L'Heureux, comme secretaire-tresorier.

Cette premiere ecole qui datait de 1832 devait ~tre

remplacee. Le nouveau ministere de l'Instruction PUblique
faisait pression aupres de la nouvelle Commission Scolaire en
ce sens. Ce n'est qu'en 1909 qu'une nouvelle ecole de trois
classes fut construite, sur Ie m~me emplacement de la
premiere ecole, par M. Joseph Roy, fils, au prix de $2775.00/
et qu'une demande fut adressee a la communaute des Soeurs de
Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe pour prendre charge de ce
nouveau couvent.



-DEUX CLASSES RURALES de SBint-Jude-
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Ecole du 8as~SBlvail vere 1915, ont ete identifiesrangee du
haut: -1~Rosa Lemay, ~2~ Aime Brunelle,-3~Aime St~Germain, -4
Ovila Blanchette, ~5i Albert St-Germain.
Rangee du bas: les 4 premieree:-6~Berthe Delorme,-7- Antoinette
Plouffe, -8~ Blanche Blanchette, ~9~ Dolores Blanchette.
Les trois derniers: ~1~~ Rene Plouffe, ,.11~ Elphege Charbonneau
~12~ Elphege Brunelle. (Photo: Gracieusete M. Ernest Lemay)
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L'AFFAIRE DU BEDEAU PLANTE
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Un monsieur Laplante , commun~ment appel~ "Bedeau
Plante", ancien bedeau semble-t-il , demeurait a l'etrangerj
il avait promis a la Fabrigue un don de $3 / 000.00 pour la
construction de cette nouvelle ~cole. Etant de passage a
Saint-Jude , au bureau du secreta ire a une assembl~e des
commissaires , ce monsieur Laplante avait bien garanti par
~crit ce don de $3 / 000.00. Mais la Fabrique et la Commission
Scolaire , confiantes de cette promesse ~crite, n'exigerent
pas Ie montant sur-le-champ, guoigue Ie donateur fut dispos~

a faire sa remise a cette assemblee.

Ce bienfaiteur quitta Saint-Jude pour visiter sa famille
dans la region de Joliette et il devait revenir a Saint-Jude
dans les jours suivants. Malheureusement il tomba mulade et
fut hospitalise a l'h~pital St-Eusebe de Joliette. II
d~cedait quelque temps apr~s. Un testament leguait taus ses
biens a la communaute du dit hCpital. Ce nouveau testament
eut pour consequence de priver la nouvelle Commission
Scolaire de Salvail de Saint-Jude de ce don de $3 / 000.00.

La Fabrique possedait un document legal du donateur ,
sans doute , puisqu' elle intenta un proces canonique a Ramel
contre l'hdpital St-Eus~be de Joliette , reclamant ce montant
de $3 / 000.00. Les deux Chancelleries du dioc~se de
Saint-Hyacinthe et de Joliette se tinrent , semble-t-il , en
dehors de l'affaire.

La decision sur cette regu@te fut longue a ~tre rendue;
ce n'est qu'en 1960 qu'un verdict de Rome donnait gwin de
cause a l'hOpital St-Eusebe de Joliette , sait plus de
cinguante ans apres l'enregistrement de ce proc~s canonique.

Dans une note laiss~e en archives par l'abbe Antonio
Richard , alors cur~ de Saint-Jude, il semble pretendre, apr~s

avoir consulte les documents, que ce jugement est surpr~nant

et gu'il est etonnant que la Fabrique et la Commission
Scolaire de Saint-Jude n'aient pas eu gain de cause dans
cette affaire.

Une petite rnaison dite lila ma.i.son du bed~au Plante", ne
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fut jamais r~clam~e par la succession. Pendant une
quarantaine d'ann~es, la municipalit~ de Saint-Jude
s'occupait de louer cette maison pour les frais de taxes et
l'entretien de la b~tisse. Elle fut r~clamee par M. Hector
Roy comme seLll parent de ce monsieur Plante, (Laplante) et
elle lui fut cedee par voie d'heredite. II y fit des
reparations et l'habita jusqu'a son deces. Elle est
aUjourd'hui Ia propri~te de M. Rom~o Fortier. (Cet
emplacement a done eu sa petite histoire.)

Aucune mention de cette mesaventure n'est decrite dans
les archives de la Commission Scolaire. Nous les tenons
toutefois de documents retraces dans les archives de la
Fabrique. Nous avons donne dans un chapitre prec~dent,

quelques r~solutions pass~es lors de la formation de la
Commission Scolaire de Salvail en 1907, nous en ajoutons
quelques autres: Le systeme de sauvetage du nouveau couvent a
ete vote Ie 10 juin 1913.

~Le 22 juillet 1915: R~solu d'aeheter de Me Gregor Co. la
clOture de fer ~our eleturer Ie terrain du eouvent de
Saint-Jude. 42B pieds de eldture en fer forge, grosseur des
barreaux 1/2 pouce, hauteur 37 pees, 3 barrieres de 3 pieds
et 3 ~ouces par 37 pces de hauteur, une barriere de B pieds
par 37 pees, 11 poteaux earr~s 37 pees de haut. Au coOt de
$499.60 payable sur livraison."

28 aoOt 1910: »11 est resolu
Lemieux de vider les "priv~s" de
aura besoin, pour $10.00 par
l'unanimit~ pour un an a compter

que l'offre de M. Thomas
l'~eo1e chaque fois qu'il y
annee, soit accept~e a

de ee jour."

Lors des premieres assembl~es des commissaires pour la
construction du couvent, il etait entendu que l'entr~e

principaleo serait sur la rue Ste-Catherine, c'est-a-dire,
face a la sacristie. Les commissaires Ludger Chevalier et
Thomas Lemieux firent accepter une motion pour que cette
entree principale soit face a la rue Saint-Edouard, ce qui
fut accepte a l'unanimite.

Dans la liste des instituteurs et institutrices, no us
avons pu retracer la presque totalite du personnel enseignant
pour l'ecole du village. Pour les institutrices des ecoles
des rangs, il semble qU'un registre manquait, soit celui de
1908 a 1920, les institutrices de cette p~riode manquent.
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Mais dans l'ensemb1e, nous avons retrac~ 1a grande majorit~

de toutes 1es enseignantes, re1igieuses au 1arques.

LES INSTITUTEURS ET INSTITUTRICES

ECOLE DU VILLAGE

De 18 32 A 188 1

1 - M. Bernier, (fils de Joseph Bernier)
epouse A St-Jude, Chalotte Hevee.

2 - Pierre Mathieu, plus tard nota ire A
St-Aime, epouse Ther~se Coursol.

3 - Pierre Gelinas, plus tard no taire A
A St-Aim~

4 - Eusebe Blanchette, ou Blanchard

5 - MIle Elise Courville, premi~re institu
trice

6 - Edouard Fortin

7 - Norbert Mathieu, notaire A St-Jude par
la suite

8 - Louis Bonin

9 - Charles Hilaire Dozois

10 - M. Dagenais

11 - 8phrem Tetreault, notaire A St-Jude

12 - M11e Victoire Chatel

13 - Elzida Berthiaume (Dame F. -X. Lariviere)

14 - Victoire Mignault (Dame Leo-Paul Guertin)

15 - Prudent Bousquet

16 - Ph ilippe Huot

17 - M. Cormier

18 - MIle Aurelie Tetreault

1832-1835

1835-1847

1847-1850

1850-

1851-1853

1853-1859

1859-1861

1861-1863

1863-1865

1865-

1866-1871

1871-1873

1873-1876

1876-1887

1877-1879

1879-1882

1882-1884

1884-1890
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19 - Amanda Fregeau (Dame Frs Lariviere)

20 - Philomeme Beauregard (Dame E. Cauchon)
et Emilia Carreau (Dame Hyacinthe La
riviere)
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1890-1893

189]-1894

21 - Leontine Nadeau (Dame Prosper Lusignan) 1894-1895
et MIle Albertine Nadeau (plus tard religieusel 1894-1895

22 - Leontine Nadeau (Dame Prosper Lusignan)
et Mlle Clothilde Nadeau

23 - Mlle Lina Ledoux et Dame J-.8. Renau It

24 - Mlles Lina Ledoux et Elsina Rodier

25 - MIles Lina Ledoux et Lina Vertefeuille

26 - MIles Lina Ledoux et Emma Beauregard

27 - MIle Fabienne Delorme et Dame J.-A. Roy

28 - MIles Fabienne Delorme et Clara Ledoux

29 - MIle Fabienne Delorme et Dame Clara Mathieu
Belanger

30 - MIles Fabienne Delorme et Ros. Mignault

31 - MIles Rosalie Mignault et Alma Lariviere

32 - I} Regina Lamoureux (Dame Aime Bechard)
2) Blanche Lariviere (Dame Mathias St-Jean)
3) Mll e Dubo is

33 - 1) Regina Lamoureux (Dame Aime Bechard)
2) Blanche Larivi~re (Dame M. St-Jean)
3) Alida Ledoux (Dame Odias Charbonneau)

Les reverendes Soeurs de Saint-Joseph
prirent la releve par la suite.

1895-18%

1896-1897

1397-1398

1898-1899

1899-1900

1900-1901

1901-1902

1902-1903

1903-1904

1904-1906

1906-1907

1907-1909

Nous avons suivi la liste trouv~e dans les Memoires de
M. J.-Adelard Gaudreau, p1utdt que celIe du manuscrit
Desnoyers, laquelle n'etait ~as classee quant aux dates.
Toutefois, du manuscrit Desnoyers, nous reproduisons des
remarques et des d~tai15 interessants sur les ecoles et
instituteurs, de 1832 a 1881:
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"1832- Nos notions sur les ~coles de la paroisse ne
remontent pas au-delA de l'ann~e 1832."

"1833- L'instituteur Bernier, fils de Joseph Bernier et de
Marguerite Robidoux, epouse Ie 7 janvier 1833, A St-Jude,
Charlotte Hevee, fi11e mineure de Jos. Hevee, cultivtiteur et
de Charlotte V~lin de la paroisse."

"1835- L'instituteur Mathieu, fils de Jos. Mathieu et de
Josephte Papillon de St-Ours, ~pousa a St-Jude Ie 6 octobre
1835, Th~rese Coursol, fil1e mineure de Louis Coursol, ancien
marchand de la paroisse, mais r~sidant A St-Eustache, et de
feue Marie-a. Thompson. Re'iu notaire vers 1840."

W1845- Le 29 mars 1845, Eut adopte un nouveau Bill
d'Education, p1a'iant les ~co1es ~lementaires sous la regie
des commissaires. Grdce a cette nouvelle loi, 1 t instruction
put prendre, ici comme ailleurs, une plus grande extension."

"1846- On comptait dans 1a paroisse cinq ~coles, toutes
mixtes, fr~quentees par 90 gar~ons et 75 filles, sous la
direction d'un mattre et de quatre mattresses. C'est vers ce
temps que fut Eondee l'Ecole Mod~le du village par Monsieur
Mathieu ou son successeur. Cette institution s'acquit des
lors une certaine celebrite bien m~ritee, que ses habiles
directeurs surent lui conserver pendant plusieurs annees."

"1847- Pierre Gelinas, epoux de Aurelie D~silets, alors
etudiant en 10i sous Hessire Hathieu, aUjourd'hui, notaire a
St-Aim~."

"1849- A propos d'ecoles, Messire Proven'ial, alors cure,
ecrivait a l'ev~que de Montreal, Ie 16 avril 1849:

"Nos ecoles, que je t~che de visiter souvent, sont sur un
assez bon pied. Nous avons une bien bonne Ecole Hod~le A
Saint-Jude, impossible de separer les deux sexes."

"1856- Le rapport du
l'ann~e 1856, mentionne
bonnes et bien tenues,
Eilles, tous de 5 a

s ieur S. Archambaul t, inspecteur pour
l'existence de six classes assez

frequentees par 99 gar~ons et 98
16 ans: total 197. Cependant 1a
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Municipalite Scolaire comptait alors 207 gar~on5 et 215
Eilles : 422, en ~ge de recevoir l'instruction, c'est-~-dire

de 5 ~ 16 ans. Finances dans un ~tat satisEaisant.~

"1859- Sieur J.-B. Norbert Lamoureux, clerc-notaire, fils
majeur de Pierre Lamoureux et de Marie-Paule Laporte, ~pouse

Ie 25 juillet 1859, Alphonsine Vandal (morte Ie 23 janvier
1862 ~ 18 ans), fille majeure de J.-B. Vandal, cordonnier et
de feue Marie Laventure. Le 14 octobre 1862, Mtre Lamoureux
convola en secondes noces avec Stephanie Dupr~, Eille
d'Edouard Dupr~ et de Theotiste Mathieu."

"1861- Le rapport annuel de M. C-.H. Leroux, inspecteur,
pour cette ann~e donne toujours ~ la paroisse, six ecoles en
op~ration dirig~es par un maitre et cinq maltresses, taus
diplam~s, 398 elAves dont la plupart sont peu assidus.~

"1864- La municipalite comptait 7 arrondissements, 7
~coles elementaires en op~ration, 386 ~l~ves. Aucun rapport
ne fait mention de l'Ecole ModAle du village de Saint-Jude.~

"1867 - Le rappor t de M. l' i nspecteur B. De lage, pour
cette annee, dit des Ecoles de la paroisse: CelIe qui est
tenue par M. Ephrem Tetreault a produit des resultats
passables. Les six autres sont mal tenues et j'ai dO
recommander aux commissaires Ie renvoi des institutrices qui
les dirigent, ~ l'exception cependant d'une, qui m'a paru
avoir une education suEfisante pour enseigner. Cette
municipalite ne possAde que deux maisons convenables. Les
commissa ires ne s'occupent gu~re non plus de voir ~ ce que
les ~coles soient pourvues de tout ce qui peut ~tre

necessaire."

"1870- Le rapport du m~me pour 1870, n'est
Elatteur que Ie precedent. Cependant, des sept
soutient la municipalite, cinq sont bien tenues."

guere
ecoles

plus
que

"1873- Le rapport de 1872-73 est plus favorable. Voici:
Gr~ce ~ l'energie des habitants de la partie sud-est de la
paroisse, les commissaires ant ete forces de Eormer un nouvel
arrondissement dont l'ecole est reguli~rement frequentee par
35 eleves. Les autres' ~coles, ~ l'exception d'une seule,
donnent de bans resultats. Je vois avec peine l'ecole du
village dirigee par une INSTITUTRICE, MIle Victoire Chatel,
engagee Ie 25 septembre 1871."
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"Un bon INSTITUTEUR y instruirait 80 ~l~ves, tandis
quPaujourd'hui, on en compte a peine la moiti~. Salaires:
$80.00 a $200.00; 8 institutrices munies de diplCme; 290
~l~ves en tout." (Note: A cette ~poque, St-8arnab~ et
St-Louis sont separes.)

"1877- Le rapport de l'ann~e scolaire 1876-77 est con~u

comme suit: Saint-Jude, sur les sept ecoles de la paroisse,
celles de MIles Ad~line Francoeur et C~lina Giard font de
bans progr~s; les ~leves y sont nombreux et assidus. Voila 12
ans que MIle Giard enseigne dans Ie m~me arrondissement; elle
possede l'estime de taus ceux qui la connaissent."

"Quoique inferieurs en connaissances, les enfants dans
les cinq autres ~coles n'ont point perdu leur temps."

"C'est generalement dans les villages o~ l'on trouve Ie
plus grand degre d'instruction chez les enfants, mais il n'en
est pas ainsi dans Saint-Jude; cette annee surtout, jPai
constat~ la, plus de negligence que jamais. Dans cet
arrondissement, il y a 80 enfants assidus a l'ecolei les
parents sont z~les et cependant, peu de succ~s. Les
commissaires taus bien disposes ant ete grandement trompesi
les deux institutrices qu'ils ant engag~es pour l'ecole du
village, etaient plus adonnees a la musique qu'a leur devoir;
ce qui a ete cause que de braves familIes ant pr~fere retenir
leurs enfants chez-elles plutOt gue de les envoyer a la
classe sous la direction de telles mattresses. Total des
el~ves: 286. Le traitement varie de $100.00 a $160.00. Les
institutrices sont bien pay~es."

"Comme on Ie voit, l'essai tent~ par les commissaires de
confier la direction de l'Ecole Mod~le du village a une
institutrice, n'avait pas ete heureux. Aussi, en 1877, ces
fonctionnaires chang~rent-ils de tactique. Le 28 juillet, ils
engag~rent Ie sieur Prudent Bousquet qui dirigea la dite
Ecole Modele pendant deux ans."

"Le recensement donne a la susdite institution du
village Ie nom d'Ecole Mod~le, dont les inspecteurs ne se
sont jamais servis dans leurs rapports. En outre, il y avait
toujours dans les rangs de la paroissse, comme precedemment,
six autres ecoles el~mentaires conEi~es a autant
d'institutrices et frequentees par 279 enfants dont 136
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gar~ons et 143 filles."
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"Pierre GAlinas et Norbert Mathieu furent plus tard deux
notaires de Saint-Jude. MIle Elise Courville, premiere
institutrice, avait AtA remplacee en 1853 par M. Edouard
Fortier. Volci comment il est presentA dans le volume "Un
cure Canadien":

UEdouard Fortier, homme de talent, mais sans formation
suffisante, s'etait pour ainsi dire instruit seul; c'etait un
veritable fils de ses oeuvres. Assez fort en arithmAtique, il
etait plutOt faible en grammaire. Sa severite Ie faisait
craindre plus que sa science n'en imposait."

"Un jour, il avait cree tout un emoi ~ Saint-Jude en
traitant un enfant de poltron; peu s'en fallut qu'il ne fut
oblige a une retractation en r~gle par la famille de l'enfant
se pretendant ainsi deshonoree."

"Quant a Norbert Mathieu, protege du cure Proven~al, il
avait fait un stage au Seminaire de Saint-Hyacinthe jusqu'A
ses belles-lettres inclusivement. Bien doue en chiffres et en
fran~ais, il etait en plus un excellent calligraphe. Rigide,
cet instituteur n'a enseigne que deux ans, apres quoi il est
devenu notaire ~ Saint-Jude, succedant a son confrere Norbert
Gauthier. II est mort de consomption pulmonaire, apres s'~tre

marie deux fois." (Un cure Canadien)

Je me POSQ de serieuses questions sur la fin du
paragraphe precedent; j'ignorais que Ie fait de se marie~

deux fois pouvait causer la tuberculose. Je constate que je
ne suis pas seul a massacrer la litterature fran~aise.

Des quelques rapports d'inspecteurs que nous avons
reproduits, certains sont plut~t defavorables au sexe
feminin. Cette segregation existe depuis fort longtemps, cet
expose pourra servir de preuve supplementaire.
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ARRIVEE DES RELIGIEUSES DE SAINT-JOSEPH

LISTE DES RELIGIEUSES DE 1909 A 1974

FONDATION EN 1909

page 282

Sr Marie-Joseph (Adele Dancause) directrice

Sr Saint-Ambroise (Virginie Desmarais)
Sr Marie-du-Carmel (Emma Bertrand)
Sr Marie-de-Jesus (Mathilde Dancause)
Sr Saint-Arsene (Rose Longstaff)
Sr St-Benoi~ Joseph (Ombeline Filtp-au)

Sr Sgint-Ambroise (Vlrginie Desmarais) dlr.

1909 - 1910

1909 - 1910
1909 - 1910
1910
1910
1910

1911 - 1917

Sr Saint-Gabriel (Olivine Larochelle) 1911
Sr Saint-Thomas de Villeneuve (Delia Claveau) 1911
Sr Marie-du-Bon-Conseil (Alice Lapierre) 1911
Sr Sainte-Imelda (Marie-Rose Duhamel) 1911
Sr Saint-Jacques (Bernadette Boisselle) 1912 - 1913
Sr Saint-Fran~ois de Borgia (Irene Henault) 1912
Sr Saint-Romuald (Yvonne Loiselle, novice) 1912
Sr Saint-Louis de France (Orise Rivard) 1913 - 1919
Sr Marie de Lourdes (Bernadette Rajotte nov.) 1913
Sr Saint-Louis Bertrand (Maria Phaneuf) 1914 - 1915
Sr Saint-Vincent Ferrier (Bernadette Legare nov. )1914
Sr Therese-de-l'Enfant-Jesus (Aldea Desmarais) 1915
Sr Saint-Ludger (Marie Parent) 1916 - 1917
Sr Sainte-Sophie (novice) 1916
Sr Saint-Antoine (Ida Flibotte) 1917 - 1918

Sr Saint-Paul-de-1a-Croix (Caroline Robert) dir. 1918 - 1919

Sr Saint-Philippe-de-Neri (Exilda Brunelle)
Sr Sainte-Catherine-de-Sienne (M.-R. Tetreault)
Sr Saint-Remi (Cora Nichol, novice)

1918
1919
1919

Sr Saint-Louis de France (Ori.~s~e~R~~i~v~a~r~d~}-=d~i~r~. ~1~9~2~0__-__1==9~2~2

Sr Saint-Raymond de Pennafort (Augustine Girard)
Sr Saint-Marcel (Alida Laliberte)
Sr du Saint-Coeur de Marie (Irene Giard)
Sr Saint-Alphonse Rodriguez (Marie-L. Plouffe)
Sr Saint-Bonaventure (Alma Fugere)
Sr Saint-Jean-de-Dieu (Ida Girard)
Sr Saint-Fabien (Aurore Blain)

1920 - 1923
1920
1920
1920
1921 - 1922
1921
1922
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Sr Saint-Roch (Orise Lapointe) superieure 1923 - 1926

Sr Saint-Cesaire (Ir~ne Lusignan) 1923
Sr Saint-Jacques (Georgette Gaudette) 1923 - 1924
Sr Sainte-Jeanne-de-Valois (Marie-Jeanne Dupont) 1924
Sr Sainte-Aurelie (Rosalie Langelier) 1924
Sr Sainte-Melanie (Victoria Rajotte) 1924
Sr Saint-Viateur (Hedwidge Bernier) 1924 - 1925
Sr Saint-Mathias (Dorilla Dupont) 1925 - 1927
Sr Saint-Didace (Gerrna i ne Lusignan) 1925

Sr Des-Saints-Anges (Melina Dupont) superieure 1926 - 1927

Sr Saint-Cyrille (Orise Tougas)
Sr Saint-Lucien (Marie Cormier)
Sr Marie-Auxiliatrice (Antoinette Laplante)
Sr Saint-Albert (Marie-Reine Gauvin)
Sr Sainte-Anastasie (Rose-Alma Belisle)
Sr Saint-Ovide (Albina Farly)

Sr Sainte-Brigitte (Elrnire Martel) superieure

Sr Marie-du-Bon-Pasteur (Alexina Vincent)
Sr Saint-Joachim (Agn~s Saint-Onge)
Sr Saint-Jean-Marie-Vianney (Philomene Hebert)

Sr Saint-Lucien (Marie Cormier) superieure

Sr Saint-Urbain (Yvonne Archambault)
Sr Bernadette-de-Lourdes (Ir~ne Laperle)
Sr Jean-du-Sacre~Coeur (Therese Gatien)
Sr Marie-du-Sauveur (Marie-Anna Marcoux)
Sr Saint-Alexandre (Marie-Louise Bergeron)
Sr Saint-Ernest (Yvonne Phaneuf)
Sr Sainte-Euphenie (Florence Blanchette)
Sr Marie-rrnmaculee (Elise MacKeen)
Sr Saint-Irenee (Marie-Anne Langelier)
Sr Saint-Sylvestre (Jeanne Sylvestre)
Sr Saint-Michel-des-Saints (Simone Fregeau)
Sr Sainte-Emilienne (Beatrice Delage)
Sr Sainte-Veronique (Hel~ne Lemay)

1926 - 1927
1926
1926
1926
1927 - 1928
1927 - 1928

1928 - 1929

1928
1929
1929 - 1930

1930 - 1935

1930 - 1931
1930 - 1931
1931
1931
1932 - 1933
1932
1932
1932
1933 - 1935
1933 - 1937
1934
1935 - 1938
1935

Sr Aimee-de-Marie (Alice Giard)

Sr Sainte-Agathe (Rose-Alma Yvon)

superieure 1936 - 1941

1936 - 1940
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Sr Joseph-du-Redempteur (Yvonne Ledoux)
Sr Saint-Gilbert (Eva Bernatchez)
Sr Therese-de-Lisieux (Berthe Martin)
Sr Saint-Ferdinand (M~lina Ca~istran)

Sr Saint-Fran~ois de Sales (Marie-R. Remillard)
Sr Saint-Henri (Lucienne M~nard)

Sr Marie-Saint-Fabien (C~cile Salvas)
Sr Saint-Jules (Noella Morier)

Sr Saint-Roch (Grise Lagointe) superieure

Sr Bernard-Marie (Angelina Gloutnez)
Sr Marie-Jeanne-d'Arc (Donalda Tetreault)
Sr Joseph-de-Bethleem (Albanie Blain)
Sr Saint-Jean-Baptiste-de-la-Salle (Marguerite

Cournoyer)
Sr Saint-Tharcisius (Marie-Blanche Gauthier)
Sr Ther~se-de-Sera~hine (Jeanne-T. Beauchemin)
Sr Therese-du-Redempteur (Lucienne Gilbert)
Sr Marie-Saint-Georges (Alice Carbonneau)

Sr Saint-Germain (Louisia Capistran) superieure

Sr Sainte-Christine (Bernadette Houle)
Sr Sainte-Leontine (Beatrice Gaucher)
Sr ~auline-des-Anges (Pauline Lussier)
Sr Marie-Celeste (Gracia Larocque)
Sr Marie-Saint-Charles (Therese Bedard)
Sr Saint-Remi-Goupil (Rejeanne Ethier)
Sr Therese-de-Ia-Sainte-Face (Therese Boulay)
Sr Lucil1e-de-Jesus (Georgette Frappier)
Sr Sainte-Alice (Madeleine Bourdon)

Sr Sainte-Bibianne (Bella Michon) superieure

Sr Saint-Felix (Diane Lemoine)
Sr Alfred-Marie (Jeannine Bousquet)
Sr Saint-Antoine-de-Padoue (Yvette Gevry)

Sr Marie-de-Lourdes (Bernadette Rajotte) sup.

Sr Saint-Claude (Fernande Blais)
Sr Therese-de-France (Agathe Brodeur)
Sr Saint-Camille-de-Lellis (Alma Ledoux)
Sr Marie-Saint-Eugene (Laurette Laroche)
Sr Alphonse-de-Jesus (Yolande Bessette)
Sr Therese-de-Jose~h (Florence Laplante)
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1936
1937 - 1942
1938
1939
1940
1940
1941 - 1943
1941 - 1942

1942 - 1944

1942 - 1943
1943
1943
1943 - 1944

1944
1944 - 1945
1944 - 1947
1944

1945 - 1950

1945 - 1947
1945 .- 1947
1946 - 1950
1946
1948
1948 - 1949
1949
1950
1950

1951 - 1953

1951 - 1955
1951 - 1954
1951 - 1953

1954 - 1959

1955
1956 - 1957
1956
1956 - 1957
1957 - 1961
1958
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1958
1958
1959
1959

1960 - 1965

1960
1961
1961 - 1971
1962
1962
1962

1963 - 1974

1963 - 1965
1963 - 1965
1964
1965 - 1968

1966 - 1968

1966 - 1967
1966
1966
1967
1967
1968

1969 - 1974superieure

Sr Saint-Yves (Angela Bernier) superie~u~r~e=- ~~

Sr Marg.-du-Sacre-Coeur (Yvonne Parent) sup.

Sr Hortense Deslauriers

Sr Sainte-Louise (Aldea Desrosiers)
Sr Helene-du-Sauveur (Jeanne Branchaud)
Sr Monique-des-Anges
Sr Saint-Fran~ois (Rose-Alma Bellavance)

Sr Saint-Michel-Archange (Gervaise Pelletier)
Sr Therese-du-Crucifix (Alice Blais)
Sr Albert-de-Saint-Joseph (Florence Vadnais)
Sr Saint-Pierre-de-Rome (Therese Lariviere)
Sr Rose-de-la-Passion (Jeannette Gaudette)
Sr Cecile-de-la-Trinite (Monique Fontaine)
Sr Joseph-de-la-~rovidence

(Alexandrine Desrosiers)
Sr Therese-de-la-Charite (Bernardine Martin)
Sr Marie-Saint-Lucien (Raymonde Dube)
Sr Jeanne-du-Rosaire (Marie-Jeanne Lajoie)
Sr Therese-du-Sacre-Coeur (Marie-Anne Rivard)
Sr Saint-Remi (Annette Laplume)

Sr Therese-du-Redempteur (Luciennne Gilbert)
Sr Rita-des-Anges (Rita Bouvier)
Sr Marie-Sainte-Jeanne (Lise Lainesse)
Sr Gertrude Benoit
Sr Fernande Blais
Sr Jacqueline Plante

Sr Marie-Marthe Gauthier
Sr Marie Dupre
Sr Marie-Rose Ethier
Sr Lucille Vary
Sr Marie-Paule Gatien
Sr Jeannine Sansoucy
Sr Lucie Goyette
Sr Noella Doyon
Sr Ruth Ostiguy
Sr Marie-Jeanne Lariviere
Sr Gertrude Lemieux
Sr Regina Dubois
Sr Denise Leduc

1969
1969 - 1970
1969
1969 - 1971
1969
1970
1970 - 1971
1970 - 1971
1970 - 1973
1971 - 1973
1972
1974
1974

Les religieuses se retirent de leur mission de
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Saint-Jude en fin d'annee scolaire 1974, apres nous avolr
prodigue dans l'humilite la plus proEande, leurs
incamparables talents d'educatrices. El1es sont sans aucun
doute responsables des nombreuses vocations religieuses de la
paroisse. C'est avec regret que nous les avans vues quitter
Saint-Jude apres 65 ans de devouement, solt comme
institutrices, soit comme sacristines et entretenant les
ornements sacerdotaux, au comme preposees a l'entretien du
couvent qui etait encore reluisant de proprete, malgre ses
quelque 65 ans d'existence.

Deux de ces nobles dames qui m'ont enseigne, vivent
encore en 1985: Soeur Saint-Lucien et Soeur
Marie-Auxiliatrice. Qu'elles re~oivent au nom de la paroisse
de Saint-Jude, l'expression de nos souvenirs les plus
sinceres.

.
~TOUS LES GAR90NS DE 1918 PHOTOGRA~I~S PRES DU COuvENT-

***********************************************************
* *
* *
* *
* *
* *
* *
* *
* *
* *
* *
* ** ,~

* *
* *
* *
* *
* *
* *
* *
* *
* ** *
***********************************************************

Nous avons identifie les elaves Buivants :Rangee du haut de g.a d.~

1~Zephyr Gregoire 2~Rock Leblanc 3~Leo Phaneuf 4~.?. S~8ern~rd

Lariviere 6~ Albert Dupuis 7~ Armand Bergeron 8~ Omer Lemieux 9-Leo
Gadbois 10~Emile Dupuis 11~ Robert L'Heureux 12~ Emilo Lemieux.
Deuxieme rangee:1-Irenee Courtemanche 2~ •• ? •• 3~ ••• ? .•• 4~ ••• ? ••• S
Roger L'Heureux 6- J.-B. Berqeron 7- Elphage Letendre 8- Rolland
Lariviere 9~ •••• ?. 1~-Gerard Lemieux 11~ •••• ? •• Rangee du bas
de g.a d.:Extreme gauche:1~ Victor ou Joseph Mo~in 2-Fernand Roy 3
Raymond Girouard 4- ••• ? •• 5- Cza Blain 6- Maurice Leblanc 7~ Raoul
Coma au 8~ Arsena Lusignan 9- ••••• ? .• 1~- •••• ?.. 11~ Rosairo
Leblanc 12~ JUde Gaudreau.' 13~ Paul~Emile Lusignan 14- Raoul
Gregoire. 15~ Rosaira Lusignan.
[Photographe inconnu).



-ELEVES OU CDUVENT OU VILLAGE VERS 1925-

**

************************************************
* *
* *
* *

* *
* *
* *
* ** *
* *
* *
* *
* ** *
* *
* *
* *
* *
************************************************

Rangee du bas: Fernand Roy, Herve Gadbois, Raymond Girouard.
Oauxieme rangee: g~a d. Lucienne ROYt Gilberte ROYt Eliane
Charbonneau, Eliane Vandal, Rvde Soeur Saint~Lucien, Alina
L~mieux, Beatrice Perreault. Theresa Lamieux t Dolores
Letendre.
Ranges du haut: Alice PlouFFe, Alice Dupuis, Rose~Aimee Roy,
Irene Comeau, Alma Leblanc, Alandine Perreault, Germaine
Charbonneau, Aline Lariviere.

************************************************
* ** *
* *
* *
* *
* *
* *
* *
* *
* *
* *
* *
* *
* *
* *
* *
* *
* *************************************************

Ranges du baa: Raymond Girouard, Herve Gadbois, Fernund Roy.
Deuxiema rangee: Aline Lemieux, Dolores Letendre, Lucienne
Roy, Eliane Charbonneau.
Troisieme rangee: Eliane VendAl, Gilberte Roy, Alice PlouFf~,

Theresa Lemieux.
Quatri~me rangee: Germaine Charbonnvau, Beatrice Perreault,
Alice Dupuis, Rose-Aimee Roy.
Ranges du haut: Aline Lariviere, Alma Leblanc, Blandine Per~

reault, Irans Comeau.
(Photographe inconnu)
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LES INSTITUTRICES DES ECOLES RURALES

1921 - 1922

page 287

Simonne Lariviere, Madame Pelodeau, Marie Jolicoeur,
Germaine Comeau, Orianna Courtemanche, Aldora St-Sauveur.

1922 - 1923

Aurore St-Amand, Alphonsine St-Amant, Rollande Jolicoeur.

1923 - 1924

Laura Arsenault
Anna Boisselle
Germaine Comeau

1924 - 1925

Louise Roy
Laura Arsenaul t
Marie Jolicoeur

1925 - 1926

Laura Arsenault
Blanche Jolicoeur
Albina ~erodeau

1926 - 1927

Simonne Lariviere
Marie Jolicoeur
Laura Arsenault

1927 - 1928

Simonne Lariviere
Mme ~hilias Laplante
Aldora St-Sauveur
Ge rma i ne Cornea u

- Blanche Jolicoeur
- Simonne Lariviere
- Jeanne L'Archev~que

- Blanche Jolicoeur
- M.-L. Blouin
- Angelina Marion

- Simonne Lariviere
- Marie Jolicoeur
- Anna Boisselle

- Blanche Jolicoeur
- Angelina Marion
- Germaine Comeau

- Mme Delima Perodeau
- Marie Jolicoeur
- Simonne Courtemanche
- Anna Boisselle
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1928 - 1929
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Juliette Lariviere
Marie Jolicoeur
Blanche Messier

1929 - 1930

Juliette Lariviere
Marie Jolicoeur
Blanche Messier

1930 - 1931

Juliette Lariviere
Marie Jolicoeur
Irene Comeau

1931 - 1932

Laura Arsenault
Bernadette Lusignan
Jeanne Ar es

1932 - 1933

Cecile Lemieux
Rang des 16
Bernadette Lusignan
Bas-Salvail
Laura Arsenault
Rg Ste-Rose

1934 -1935

Yvette Guertin
Bernadette Lusignan
Laura Arsenault

1935 - 1936

Fernande St-Jean
Rang Fleury
Leonie Charbonneau
Bas-Salvail

- Yvette Lariviere
- Blanche Pelletier
- Bernadette Messier

- Yvette Lariviere
- Blanche Pelletier
- Bernadette Messier

- Yvette Lariviere
- Blanche Pelletier
- Jeanne Ares

- Juliette Lariviere
- Blanche Pelletier
- Cecile Lemieux

- Juliette Lariviere
Rang Fleury

- Blanche Pelletier
Haut-Salvail

- Beatrice Perreault
Rang 6

- Cecile Lemieux
- Marie Jolicoeur
- Beatrice Perreault

- Cecile Lemieux
Rang des 16

- Marcelle st-Jean
Haut-Salvail
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Laura Arsenault
Rang Ste-Rose

1936 - 1937

Fernande St-Jean
Rang Fleury
Leonie Charbonneau
Bas-Salvail
Yvonne Martin
Rang Ste-Rose

1937 - 1938

Fernande st-Jean
Rang Fleury
Therese Allaire
Bas-Salvail
Yvonne Martin
Rang Ste-Rose

1939 - 1940

Fernande St-Jean
Rang Fleury
Therese Allaire
Bas-Salvail
Yvonne Martin
Rang Ste-Rose

1940 - 1941

Jeanne Beauregard
Therese Allaire
Aline Allaire

1941 - 1942

Jeanne Beauregard
Cecile Lemieux
Fernande St-Jean

- Beatrice Perreault
Rang 6

- Cecile Lemieux
Rang des 16

- Marcelle St-Jean
Haut-Salvail

- Beatrice Perreault
Rang 6

- Cecile Lemieux
Rang des 16

- Eglantine St-Jean
Haut-Salvail

- Aline Allaire
Rang 6

Cecile Lemieux
Rang des 16
Eglantine St-Jean
Haut-Salvail
Aline Allaire
Rang 6

Yvette Cloutier
Fernande st-Jean
Cecile Lemieux

Lucienne Roy
Aline Allaire
Fernande Gadbois
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1942 - 1943

Jeanne Beauregard
Rang Fleury
Thi?rese Allaire
Bas-Salvail
Lucienne Roy
Rang Ste-Rose

1943 - 1944

Emma Leblanc
Rang Fleury
Therese Allaire
Bas-Salvail
Lucienne Roy
Rang Ste-Rose

1944 - 1945

Hme Joseph Bourassa
Rang Fleury
Thi?rese Berthiaume
Bas-Salvail
Cecile Lemieux
Rang des 16

1945 - 1946

Ci?cile St-Jean
Rang Fleury
Marcelle St-Jean
Bas-Salvail
Cecile Lemieux
Haut-Salvail

1946 - 1947

Louisia Bergeron
Rang Fleury
Laurence Sansoucy
Bas-Salvail
Therese Berthiaume
Rang Ste-Rose

Cecile Lemieux
Rang des 16
Fernande Gadbois
Haut-Salvai 1
Raymonde Gaudreau
Rang 6

Cecile Lemieux
Rang des 16
Rita Pi?pin
Haut-Salvail
Raymonde Gaudreau
Rang 6

Lucienne Roy
Haut-Salvail
Cecile St-Jean
Rang Ste-Rose
Hme T. Grenon
Rang 6

Raymonde Gaudreau
Rang des 16
Mme T. Grenon
Rang 6
Therese Berthiaume
Rang Ste-Rose

Denise Cloutier
Rang des 16
Micheline Chabot
Haut-Salvail
Cecile St-Jean
Rang 6
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1947 - 1948

Louisia Bergeron
Rang Fleury
Thl!rese Grenon
Bas-Salvail
Mariette ~elletier

Rang Ste-Rose

Denise Cloutier
Rang des 16
Micheline Chabot
Haut-Salvail
Cecile St-Jean
Rang 6
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Le lecteur voudra bien noter que dans certains cas nous
avons cite Ie nom de l'ecole dont etaient titulaires les
institutrices nornmees. Mais dans d'autres cas, no us n'avons
pu retracer aucune indication nous permettant de situer
l'endroit ou enseignait l'institutrice nommee. Nous nous en
excusons.

1949 - 1950

Ther~se Grenon
Rang Fleury
Lucille Lafrenaye
Bas-Salvail
Lorraine Chartier
Rang Ste-Rose

1950 -1951

Pauline Magnan
Rang Fleury
Lucille Lafrenaye
Bas-Salvail
Lorraine Chartier
Rang Ste-Rose

1953 - 1954

Lucille Lafrenaye
Rang des 16
Lorraine Chartier
Rang Ste-Rose
R~gina Comtois
Bas-Salvail

1954 - 1955

Armande Blain
Rang Fleury

Denise Cloutier
Rang des 16
Madeleine Chartier
Haut-Salvail
Gis~le Gaudette
Rang 6

Denise Cloutier
Rang des 16
Madeleine Chartier
Rang Haut-Salvail
Gisele Gaudette
Rang 6

Georgette Chartier
Haut-Salvail
Mme Aline T. Perreault
Rang 6
Gisele Beaucage
Rang Fleury

Gisi:He Mathieu
Rang des 16
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Regina Comtois
Bas-Salvail
Lorraine Chartier
Rang Ste-Rose

1955 - 1956

Armanda Blain
Rang Fleury
Marg. Mignault
Bas-Salvail
Lorraine Chartier
Rang Ste-Rose

1956 - 1957

Fernande Bonin
Rang Fleury
Marg. Mignault
Bas-Salvail
Mme Pierre Chartier
Rang Ste-Rose

1957 - 1958

Aline T. Perreault
Rang des 16
Marg. Mignault
Bas-Salvail
Th~rese Beauregard
Rang Ste-Rose

1958 - 1959

Constance Blain
Rang des 16
Alphonsine St-Amant
Rang 6

Gisele Beaucage
Haut-Salvail
Aline T. Perreault
Rang 6

Gisele Mathieu
Rang des 16
Fernande G. Brouillard
Haut-Salvail
Aline T. Perreault
Rang 6

Denise Bonin
Rang des 16
Fernande G. Brouillard
Rang Haut-Salvail
Aline T. Perreault
Rang 6

Armanda Bonin
Rang Fleury
Fernande G. Brouillard
Haut-Salvail
MIle Phaneuf
Rang 6

Fernande G. Brouillard
Haut-Salvail
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Comme d~ja cite, il no us Eut impossible de relever les
noms des institutrices, de 1908 a 1920. Le premier registre
n'etait pas en archives.



-ECOLE MENARD 1956~

~Institutrice: Mme Jeanne Beauregard Menard.

********************************~*****

* *
* *
* ** *
* ** *
* *
* *
* *
* *
* ** *
* *
* *
* *
* *
* *
* *
* *
* ** *
* ** *
* ***************************************

,LES GARGONS;

**************************************
* *
* ** *
* *
* *
* *
* *
* *
* *
* *
* ** *
* *
* *
* ** *
* *
* *
* *
* *
* ** *
**************************************(NomS des sleves page suivante)



-ECOLE MENARD 1956

., NOMS 0 ESE LEV E: S -

-LES FILLES-

PREMIERE RANGEE DU BAS (de gauche a d~o!te)

Mlles: France Mena~d, Michelle Martin, Monlque Lavallee, Ginette

Laplante.

DEUXIEME RANGEE (de g. a d.)

Diane Gaudreau, Lise Roy~ Diana Prevost, Jacqueline Lamou~eux.

TROISIEME RANGEE (de g. a d.)

Aline Bourassa, Claire Papineau, Helene Garand.

RANGE~E au HAUT (de g. a de)

Ruth Charbonneau, F~an~oise Roy, Nicole Farland, Agatha
Chartier e

-LES GARCONS.-
RANGEE au HAUT (de go> a d.)

MM. Robert Gregoi~e, Constant Menard, Jacques Perras.

TROISIEME RANGEE (de g. a d.)

Gaetan Girouard, Serge Laplante.

DEUXIEME RANGEE (de g. a d. J

Michel Bazinet, Daniel Gaudette, Michel Loiselle.

RANGEE DU BAS

Michel Cournoyer, Gilles Gregoi~e, Marcel Cc~mier, Dami~n

Leclerc

AVANT: Raynald Pelletier.
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INSTITUTRICES ET DIVERSES RESOLUTIONS
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I-Demarches au sujet de la centralisation scolaire.
2-Echange de terrain avec la Pabrique.
3-Construction de l'Ecole Centrale Saint-Joseph.
(Archives de la Commission Scolaire de Suint-Hyacinthe)
De 1953 jusgu'a la fusion des deux commissions scolaires

01--06-53

1953-54

Location de la ferblanterie Gregoire comme
classe supplementaire.

MIle Agathe Cloutier, ecole Gregoire

1954-55 II Robertine Roy, " " "

1955-56 Mme Laurence Sansoucy "
Cournoyer

IP II

1956-57 " II " " " "

16-09-56 M. Lucien Menard s'offre a construire une
ecole d'une classe sur son terrain. Accepte par
la Commission Scolaire.

1956-57 Mme Jeanne B. Menard est engagee comme institutri
ce a cette nouvelle ecole. Accepte.

05-12-56 Question d'acheter les bdtisses de Leo Cormler,
$9,500.00 et qu'il demenage au magasin Gregoire
inoccupe, et echanger les terrains pour agrandir
Ie terrain de la Commission Scolaire.

1957-58
" "

1958-59
It "

Mme
"
I'

"

Laurence S. Cournoyer
.Jeanne B. Menard
Yvonne M. Charbonneau
Jeanne B. Menard

ecole
ecole
ecole
ecole

Gre(~oire

Menard.
Gregoire

Menard.

27-07-57
15-08-57

24-08-57

08-06-58

Georges Messier, president, demissionne.
Jean Delorimier est elu president.

Achat de la maison Eus~be Bergeron, $5,500.00,
transformee cn ecole d'une classe.

Pusion des deux commissions scolaires.
Sera e1u un nouveau corps de commissa ires a
une election formant une nouvelle commission
scolaire.
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1 - Un commissaire pour la partie nord:
rang 6.

Fleury, les Seize, Ie

2 - Un commissa ire
Basse-Double.

pour les arrondissements Salvail et

3 - Un commissa ire pour
Ste-Rose.

les arrondissements Haut-Salvail et

4 - Un cornmissaire pour l'arrondissement du village.

Reunion des 2 Commissions Scolaires et election du
nouveau corps des comrnissaires. Date du 7 juillet 1958:
Propose par M. Ovide Lapierre, seconde par 8rnest LaLivlere
que:

M. Elphege Gaudette soit elu commiss~ire de son
arrondissement.

Propose par M. Orner Joyal,
Cournoyer que:

seconde par M. Noel

M. Rolland Bouvier soit elu dans
Salvail et Ste-Rose

11 arr o ndissernent

Propose par Raymond Girouard,
Ferron que:

seconde par Donat

M. Albert Coderre soit elu pour son nrrondissement
de Fleury.

Propose par Marcel Cournoyer,
Char tier, que:

seconde par Gerard

M. Jean Delorimier soit elu commissaire.

Propose par M. Gerard Chartier, seconde par Marcel
Cournoyer que:

M. Raymond Girouard soit elu commissaire.

Tous slus, sans opposition,
nouvelle Commission Scolaire.

commissaires de la

Le 9 juillet 1958, propose par M. Rolland BouvieL,
seconde par M. Elphege Gaudette que Raymond Girouard soit elu
president pour la presente annee. La nouvelle Commission
Scolaire portera Ie nom de CORPORATION SCOLAIRE DE
SAINT-JUDE.



Histoire de Saint-Jude

NOMINATION D'INSTITUTRICES

page 295

1958-59
1958-59

MIle Ghyslaine Blain,
MIle Monique Cot~,

ecole des Seize
ecole Haut-Salvail.

15 juillet 1958: Centralisation partielle de l'ecole du
Bas-Salvail et du rang 6 aux ecoles du village dans les
locaux suivants: Ie couvent pour 3 classes; l'ecole Gr~goire,

1 classe; l'ecole Menard, 1 classe et l'~cole Bergeron, I
classe.

Une quatrieme classe temporaire
maison du bedeau (emplacement de
aUjourd'hui) .

fut
la

ouverte dans la
Caisse Populaire,

Resolu de
suivants:

former les arrondissements scola ires

No -I-La concession sud de Salvail a partir des limitcs de
St-Louis jusqu'aux limites de La Presentation, incluant
dans son parcours Ie rang Bas-Salvail et Ie village
et Ie rang Haut-Salvail, Ie rang de Basse-Double et Ie
rang de Michaudville-sud, plus les rangs 6 et 7;

No -2-Les rangs nord et sud de Fleury;

No -3-Les rangs des 16, de Michaudville et des Allonges;

No -4-Le rang de Ste-Rose.

L'instruction
suivantes:

sera donnee par les institutrices

Les religieuses des trois classes du Couvent avec l'aide
de trois institutrices, lesquelles sont engag~es comme
suit:

-A- Local Gregoire: Dame Yvonne Martin Charbonneau
-B- Ecole M~nard: Dame Jeanne B. Menard
-c- Local Bergeron: MIle Monique C~te.

16-08-1958- RESOLUTION.
R~solu de former un circuit d'autobus pour Ie transport
des eleves des ecoles de campagnes fermees.
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L'Arrete Ministeriel de cette fusion est datE du
17-04-1958, fusionnant les deux commissions scolaires: La
Commission Scolaire de Salvail et la Commission Scola ire de
la paroisse de Saint-Jude.

Demande de soumissions pour transport par autobus
affich~e.

26-08-1958 Engagement de trois institutrices:

Dame Lucille Lafrenaye Girard, ecole de Ste-Rose
MIle Ghyslaine Blain, ecole des Seize
Dame Aurore-Marie Letendre Mathieu, ecole Fleury.

a ~tre

OUVERTURE DES SOUMISSIONS (Transport des eleves)

Soumission de M. Lucien Dupras:
$1,800.00 pour les trois circuits.

Soumission par M. Sylvio Papineau:
$2,350.00 pour les trois circuits.

Resolu a liunanimite d'accepter la soumission de M. Lucien
Dupras, pour Ie transport des eleves dont les ecoles sont
fermees.

Afin de decentraliser l'administration scolaire, il est
resolu de repartir les t~ches a chague commissaire, comme
suit:

I - Les six institutrices du village, classement des eleves,
transport des eleves: M. Jean Delorimier.

2 - Entretien, reparations, demarches pour
construction: M. Raymond Girouard.

nouveaux projets de

3 - Ecoles des rangs, entretien, reparations: M. Rolland Bouvier.

4 - Institutrices des trois ecoles de
Coderre.

la campagne: M. Albert

5 - Discipline des eleves dans toutes les ecoles de
et du village: M. Elphege Gaudette.

la campagne
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RESOLU d'engager l'architecte Charles-Emile Charbonneau
pour dresser les plans et devis d'une ~cole de 11 classes
avec logement pour les re1igieuses, au lieu de 9 classes
originalement pr~vues.

De faire ex~cuter par une compagnie sp~cialis~e, des
sondages sur 1e terrain ou se trouvre Ie presbyt~re.

R~solu d'~changer 1e terrain de la Fabrique ou se
trouve Ie presbyt~re, avec les terrains de la Commission
Scolaire qui comprenaient Ie terrain de l'ancien couvent et
Ie nouveau terrain achet~ de M. Eus~be Bergeron.

II est done r~solu d'obtenir par voie d'~ehange du cur~

et des marguilliers d'une part et des eommissaires de la
Commission Scolaire de Saint-Jude, d'autre part, Ie dit
terrain.

24-03-1959
Engagement des institutrices:
Dame Yvonne Charbonneau
Dame Jeanne B. M~nard

Dame Rolland Girard

MIle Monique Cet~

Dame Ovide Methot

12-07-1959
Engager les institutrices
Les trois religieuses
Dame Yvonne Charbonneau
Dame Lucille Girard
MIle Huguette Cormier.

M@me s~anee:

suivantes:
Dame Jeanne 8. Menard
MIle Monique cet~

MIle Reina Desrosiers

RESOLU d'afficher la fermeture de trois ~coles, celles
du rang de Fleury, des Seize et du rang Ste-Rose.

23-09-1959: OUVERTURE DES SOUMISSIONS POUR LA CONSTRUCTION
DE LA NOUVELLE ECOL~

CHARLES GILBERT LTEE
LUCIEN VAD~80NCOEUR

GUILLEMAINE & FRER~S

CONSTRUCTION CONSTANTIN

$200,880.00
$199,009.00
$191,855.00
$215,800.00

LA SOUMISSION de la Firme Gui1lemaine & Fr~res fut
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retenue et Ie contrat fut alors signe avec cette firme,

Des demarches avec M, Albert-D. Pelletier, maire de
Saint-Jude, aupres du Ministere de l'Instruction PUblique,
reussirent A obtenir un octroi de 85% payable en trois
versements. Monsieur Pelletier a ete un travailleur
infatigable en cette circonstance et merite notre ~incere

souvenir.

La motion d'emprunt de $220,000.00 fut proposee par M.
Albert Coderre, secondee par M. Elphege Gaudette, deux grands
responsables de cet important projet. Une emission de
debentures pour un montant de $220,000.00, pour une periode
de 10 ans, A 6% d'inter~t. Cette emission lorsque lancee fut
vendue en quelques heures.

La charge annuelle pour la paroisse etait de $8,500.00;
cette charge fut payee pendant 10 ans, Ie reste de la dette
fut englobe par la regionalisation de tout Ie systeme
scolaire. Cette ecole a donc coate a la paroisse environ
$85,000.00.

28-03-1960 - Institutrices engagees:

Dame Yvonne Charbonneau Dame Jeanne 8. Menard
Dame 8ernard Lavallee MIle Yvette Cormier
Dame Rolland Girard MIle Monique C~te

Soeur Therese St-Joseph Soeur Marie-de-Lourdes
Soeur St-Fran~ois.

27-07-1960 - Institutrices engagees:

Dame Yvonne Charbonneau
premiere annee
MIle Estelle Gaudette,
2ieme annee
MIle Denise Lariviere,
5ierne annee

Dame Jeanne B. Menard,
3ieme annee
MIle Nicole Ferron,
4ieme annee
MIle Monique COte,
6ieme annee.

Mon mandat cornme president et commissaire s'achevait Ie 9
juin 1960; la t~che que m'avait confiee feu l'abbe Antonio
Richard etait accomplie. Je presentais pour me remplacer M.
Camille Levesque qui fut par la suite president et mit au
service de la Commission Scolaire, toute son experience et
tout son devouernent.
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22-05-1961 - Institutrices engagees:
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Dame Yvonne Charbonneau
Mlle Estelle Gaudette
Mlle Denise Larivi~re

et trois religieuses.

1962-1963 Institutrices:

Dame Yvonne Charbonneau
Dame Denise L. Richard
MIle Gis~le Lapierre
Dame Gertrude Dumais.

1963-1964

Dame Yvonne Charbonneau
Mlle Nicole Ferron
Dame Noel Cournoyer

1965-1966-

MIle I. Desnoyers
Dame Noel Cournoyer
Mlle st-Pierre

Autres noms d'institutrices
MIle France Gadbois
Dame Germaine Lambert
Dame Jeanne Menard
MIle Clairette Laplante
MIle Angela Bernier
MIle Colombe Gadbois

Dame Jeanne B. Menard
Mlle Monique Cate
Mlle Nicole Ferron

Dame Jeanne B. Menard
Mlle Nicole Ferron
MIle Isabelle Lafrenaye

Dame Jeanne B. Menard
MIle Gis~le Lapierre
Dame Herve Guilbault.

MIle E. Joyal
MIle Ir~ne Voyer
Dame Jeanne Menard.

applicantes ou engagees:
Dame L. Brouillard
MIle Jocelyne St-Pierre
Dame Parenteau
MIle Claudette Rodier
Dame Bernard Lavallee
MIle Jocelyne Viau.

--------------------Regionalisation--------------------

Tous ceux et celles de mon age, et m~me les plus ~ges,

qui ont vecu a Saint-Jude vers cette epoque ont frequente ce
modeste couvent de trois classes dirige par les Reverendes
Soeurs Saint-Joseph. Et tous ont beneficie d'une bonne
formation religieuse et d'un cours prirnaire leur permettant
de poursuivre leurs etudes secondaires dans les institutions
de formation superieure. Nombre d'entre-eux accederent au
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sacerdoce, ou a des professions liberales qui leur permirent
d'ecrire leur nom dans les annales professionnelles de la
region.

Taus ant garde, je crois, un excellent souvenir de cette
premi~re ecole, au ils ont re~u leurs premieres notions de ce
cours primaire. Nombre de religieuses qui ant enseigne ~

Saint-Jude, vivent encore, et ont garde elles-m~mes

d'excellents souvenirs et se rejouissent de voir evoluer
honorablement dans la vie leurs anciens eleves.

Mes souvenirs de cette ecole sont nombreux, mais il en
est un qui m'est reste plus particuli~rement en memoire, par
la confusion qu'il crea chez les religieuses.

Une dame frappe a la porte arriere du couvent, dans
cette partie appeUe "les prives". Une religieuse me demande
d'aller ouvrir. J'ouvre, et la dame entre et commence a me
parler, mais je ne comprends rien de ce qu'elle me dit.
J'avise la religieuse que cette dame ne parle pas fran~ais.

La bonne soeur m'accompagne; la dame visiteuse reitere sa
demande. lIRaymond I al.lez done chereher Soeur Saint-Viateur ...
Cette dame est anglaise. lI Je cours chercher Soeur St-Viateur,
professeur d'anglais, elle descend a llinstant, s'adresse en
anglais a la visiteuse qui n'y comprend rien elle-m~me. La
tour de Babell ... Pour finalement s'apercevoir que la dame
eEt une FRANCAISE DE FRANCE.

Pour rna part, c'etait la premiere fois que j'affrontais
un parler fran~ais de FRANCE. Cette pauvre dame fran~aise

desirait tout simplement avoir acces ~ la salle de toilettes.
Pas question de lui indiquer "nos fameux prives". Les
religieuses la firent finalement entrer dans la communaute ou
ce service devait ~tre moins rustique.

Ca vous intrigue ces "PRIVES" du couvent, que Thomas
Lemieux avait la responsabilite de vider "au besoin",
lisait-on dans la resolution de 19107 II s'agissait de six
cabines, trois pour les filles et trois pour les gar~ons, les
deux sections separees par l'escalier qui menait au deuxieme
etage. Ces six cabinets-prives etaient au premier plancher.
Dans la cave profonde de 8 pieds, deux grands bassins etaient
places exactement sous les six "sieges ejectoires" des
susdits prives.
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Un eleve-poete avait ecrit
cabines:

sur les murs de ces

"Quelle que sait votre elassc, iei tout Ie rnande y
passe" .

On attribuait cette litterature a.u Dr Paul Morin
alors qu'il etait eleve. Et de fait, taus les e1eves, que11e
que soit leur classe, y ~assaient et y trouvaient c1ou~s sur
chaque pan de ces cabines, un vieux catalogue Eaton, Simpson
ou Dupuis Freres, comme papier hygienique, et La Presse, La
Patrie et le Devoir ....

Au besoin, comme mentionnait 1a resolution de 1910,
M. Thomas Lemieux s'amenait au couvent avec ses deux chevaux,
qu'il attelait sur les bassins-receptacles et 1es tralnait
jusque sur sa ferme, en passant justement sur la rup
Saint-Pierre ou nous habitions. Notre voisin declarait au
sUjet de ce genre de vidanges:

"Avec taus ees voyages "D'ENGRAIS ACADEMIQUE",
Thomas aura une ferme de "HAUTE CULTURE".

locales.
Et voila pour les PRIVES decrits dans les archives
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-CLASSE DE 4eme ANNEE ~ ECOLE CENTRALE -

~Premier eleve avant.-

Jean-Piorre Coderre.

~PremiBr8 rangee de gauche a droite.-

Sylvie Gaumond ~ Aline Pare - Pauline Laplante - Gabriel Trudeau
Yves Gregoire ~ Pierrot Arpin.

-Deuxieme rangee de gauche a droite.-

Louisette Corriveau - Louise Blanchette - Colette Bouvier
Michel Bertrand - (?) Noel - Claude Bourgault.

Troisieme rangee de gauche a droite.

Agathe Graveline
Renaud Desjardins -

- Line
Daniel

Bibeau - Jocelyne Larocque
Boulanger - Serge Charbonneau.

Quatrieme rangee de gauche a droite.

Micheline Forcier - Franqoisc Tanguay ~ Francine Bertrand
Aime Lavallee - Jean Forcier - Michel Gaudetto.

Cinquieme ranges de gauche a droite.-

Diane Bazinet - Johanne Menard 
Gerard Fortin -

Estelle Pare - Luc Charbonneau~

Joseph Kovacic.

[Gracieusete de Madame Jeanne Beauregard Menard, institutric8.)
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CHAPITRE XX

LES COMMUNICATIONS

page 302

Nous avons detaille au debut, les divers traces de
chemins, de rues et de routes ordonnes par Ie Grand-Voyer
Lery de Chaussegros. Nous avons egalement fait mention du
proces-verbal de la corporation municipale, date du 6 avril
1857, obligeant les villageois a faire des trottoirs. Nous
ajoutons quelques details sur les materiaux exiges et la
fa~on dont les villageois concernes devaient eriger ces
trottoirs:

Le bois a employer sera des rnadriers de pruehe de deux
pouees d'epaisseur, et Ie tout devra ~tre pose de maniere a
faire eoncorder tout l'ouvrage. Les parties des dits
trottoirs qui traverseront les rues seront faites par les
proprietaires des emplacements qui avoisinent les dits
chemins au rues, chacun sa part egale de moitie. 115 seront
pontes, en pierre au en bois, de maniere a exempter tout
dommage aux passants. Ces trottoirs devront ~tre termines
pour juillet 1857.

LA NAVIGATION SUR LA RIVIERE SAL VAIL

En jetant
petite riviere
a "RADOTER" .
j'etais jeune.
capitaines des

un coup droeil sur Ie faible debit de notre
Salvail, certains vont croire que je commence
J'ai pense exactement comme vous, lorsque
Surtout, lorsque l'on me donnait Ie nom des
chalands qui se rendaient a Saint-Jude.

Personne n'a radote, c'est bien un fait; des chalands
ayant comme navigateurs les capitaines de Saint-Louis. Caron,
Therrien, Beaucage et Chauvin naviguaient sur notre riviere
Salvail, et probablement bien avant la construction du moulin
a eau. Comme il n'y avait aucun barrage a cet endroit, la
tradition veut que ces chalands se soient rendus jusqu'a la
premiere coulee, a un mille au sud-ouest du village (Ferrier
Lemieux, autrefois).

Lors de la construction de l'ecluse du moulin, les
chalands s'arr~taient lao Naturellement ce n'etait pas Ie
Queen Elisabeth II. Mon pare ne en 1870 demeurait dans le



. l

, ,

":("'\I' ,
II., "

"



" ,, ~.

"i'

,
.I -

~,
I I

i

I I

!;I .....
~, '~t-..

~ \,- : ~!. I ...

,1;" 0 II 0
' I', ~ '" ,

:: I, . ~ t I •

IL~..
! I') Q. ~ \ !

'./~ I :'----!,
............ I . ' >

: , 0 > " )

'c,.. "
-- "'I I
; , v ' ~

, !"J .'IJI; i' I
r',

o !__ : ' ,\.
1-: ',\,

~~t \ ~

, If ~""'-
I I' II ' I,.;

it I ',:;

\Iii !
'11 ~! Ii,-t1\ -"1

I I , l I!
1/1, (I"
I : ' I > I

I ~I
+ -', I,'

I ':... !. I
I

I" III I
: \ I.l.l,

I ' , :: I

~ ':, ~ I

:I~ I" I ~ I
v VI 1

I): ~ -~ , -; :
~ ~l\. J ,

"I I l__ +_~ ~ ,
i I /-r-- ~ "'-:1 . I ~
i I ....-1- ~o i'

J) f' ~
1\, I J II't, < " I

Ii I,' :

, ~_ Ii j ! .\_v v
,.J~ 7' J c\ I',:"

, "'.\, '

\
\

I
I

I
i ,/

, .

Y~.-
o ,



Histoire de Saint-Jude page 303

Bas-Salvail l prenait plaisir avec son copain Adelard Gaudreau
a regarder circuler ces chalands.

Nous avon5 ecrit dans les page5 prec~dentes qu'une
resolution du conseil municipal du 28 juillet 1862 1 octroyait
une licence a Joseph Lagasse l pour traverser en canot et en
barque la riviere Salvail sur Ie rang Bourgchemin l et
egalement la riviere Yamaska l cette resolution ajoute:

"Que Ie prix suivant soit exigA: en
aller-retourj en voiture chargee ou non l 4
B deniers courants, aller-retour pour
I'Yamaskaj une famille a l'annAe l $3.00."

canot l 2 deniers
deniers courants l
la traversee de

"Le dit traversier sera lui-m~me tenu l ou d 'autres
personnes chargees par luil de se tenir sur les lieux pour
traverser quiconque se prAsentera a toute heure du jour ou de
la nuit. Devra donner au Conseil 5 chelins courants pour sa
licence accordAe jusqu 'au premier mai prochain."

WDe plus l qulil ait de bons canots et de bonnes
barques. ,t

Cette licence avec Joseph Lagasse fut maintenue jusqu'en
1866, ou une nouvelle resolution du conseil accordait la
licence a M. Alexandre Lavallee pour remplacer M. Lagasse,
pour la m~rne traverse et aux m~rnes conditions.

Cette famille Lavallee a continue a etre traversier,
pere en fils, du moins sur
construction du nouveau
Saint-Hugues.

la riviere
pont qui

Yamaska, jusqu'a
relie Saint-Barnabe

de
la

~.

L'AVENEMENT DU CHEMIN DE FER

Le 4 janvier 1896, Ie conseil municipal l suite a une
resolution du 27 decernbre 1895 et une autre datee du 6 aoQt
1894, passait un contrat notarie devant Ie notaire L. '·A.
L'Heureux l accordant un montant de $3,000.00 a la compagnie
ilLes Comtes Unis lP

I et exigeant les priorites suivantes:

"Que la dite compagnie construise une gare, une voie
d'Avitement au village, qu'il y ait un chef de gare
telegraphiste pour les besoins de la population. Ou'une
deuxi~me voie d'Avitement soit Arigee au rang des Seize, pour
desservir Ie moulin a scie ROyj et une troisieme voie



-LA GARE DE ST-JUDE-
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Gare photographiee sous divers angles vers 1910.

(Photos: Gracieu6ste M. Robert Labossiere)
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~Premier. pont de fer construit en 1894~95, effondre vers 1920~
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d'evitement erigee au rang de Fleury sur les terrains de MM.
Louis Coderre et Pierre Larivi~re, avec plate-forme de douze
pieds par vingt, avec garde-corps, pour y prendre et deposer
les passagers, Ie train devant s'arr~ter sur signal.
"Fleury's Junction, Stop on signal" lisait-on sur leur
annuaire. Tous ces lieux sur tout Ie reseau a ~tre entre tenus
A perpetuite aux frais de la compagnie."

Le montant de $3,000.00 devant ~tre pay~ par la
municipalite comme suit:
$1,000.00 a demande; $1000.00 a la Toussaint 1896, et un
dernier montant de $1,000.00 a la Toussaint IB97.
Comparaissent a l'acte, pour la compagnie, M. J.-M. Maze,
president, demeurant a Montreal et M. J,-M. Damsay,
secretaire-tresorier de Saint-Hyacinthe, et pour la
municipalite, M. Theodule Chartier, maire, et Mtre L.-A
L'Heureux.

Ce r~seau fut inaugure officiellement a Saint-Aim~, Ie
17 £~vrier 1895. Une E~te a laquelle assistait Ie
lieutenant-gouverneur de Quebec, l'hon. J.-A. Chapleau. L'on
rapporte l'anecdote amusante que nous resumons comme suit: La
Philharmonique de Saint-Hyacinthe avait ~t~ invit~e a cette
inauguration. Au cours de la journ~e, les autorites de la
compagnie of£rirent a ce groupe de musiciens et autres
visiteurs, comme gracieusete, de faire une balade de
Saint-Aim~ jusqu'a Sorel dans ce train inaugural tout neuE et
reluisant.

Taus accepterent ce tour de plaisance et
d~marra pour Sorel, a la grande joie de ces
touristes et tout alIa pour Ie mieux jusquta Sorel.

Ie train
premiers

Mais au retour, probablement par oubli du m~canicien

d'approvisionner d'eau la locomotive T ce fameux train de
plaisance manqua d'eau a mi-chemin. Impossible de retourner a
Sorel au de continuer jusqu'a Saint-Aim~, sans risquer
d'endommager la locomotive. Aux grands maux, les grands
remedes; on immobilisa Ie train. Avec lraide des passagers
l'on remplit Ie reservoir de neige avec tout Ie materiel dont
on pouvait disposer, pelles, chaudieres et divers r~cipients.

lIs avaient sans doute de bans stimulants, car ces
touristes revinrent a bon port les vetements mouilles; ils
avaient patauge dans la neige une partie de l'apres-midi.
L'incident prit forme d'un amusement supplementaire pour ces
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~CHEMIN OE FER: QUEBEC MONTREAL & SOUTHERN RAILWAYS~

" ,
~COMTES~UNIS~ ou encore LES COMTES RUINES.
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* ****************************************************

~"Le pompeur"~Avant: MM. Ernest Comeau, 1e
chef de gare.
Arriere: MM. ~oseph Comeau, Emilien Garand.
Arrierer,p1an: "La cabane a moteur.
(Photo: Collection Raymond Giroua~d)
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voyageurs-pelleteurs et taus rirent de leur
le fait devint une agreable anecdote.

mesaventure, et

Quelques annees plus tard, mon oncle Isra~l Brunelle fut
chauffeur temporaire de locomotive sur ce m~me trajet. 11
rap p 0 r t a i tun aut rei nc ide nt, l' e a u n e rna nqua (;las, rna i s c e
fut le combustible cette fois. Heureusement, a cette epoque,
on pouvait trouver des cordees de bois tout le long de la
voie ferree. On arreta Ie train pres de ce providentiel
approvisionnement et lion remplit la remorque a combustible
(tender) de ce bon bois, ce qui permit de continuer le
trajet. Ce train pouvait s'ppprovisionner d'eau a
Saint-Hyaci.nthe, A Saint-Aime et a Sorel; il fallait donc y
voir aces endroits.

Sans doute que ce sont ces deux anecdotes qui ont
contribue a denommer cette compagnie "LES COMTES-RUINES" par
derivation de Comtes-Unis. Le trajet regulier commen~ait Ie
18 fevrier 1895, quatre trains par jour, deux (;lour passagers,
partant de Sorel Ie matin et revenant Ie soir et deux autres
trains dits "mixtes" faisant le meme trajet a des heures
differentes.

Comtes-Ruines ou pas, ce reseau de chemin de fer donna a
Saint-Jude l'essor que l'on a deja decrit. Ce nouveau systeme
de transport modifia le vocabulaire des paroissiens de
Saint-Jude: "LA TRACK" (la voie ferree); "L'ENGINII (la
locomotive); "LES CHARS" (le train); "LA STATION ou LE DEC'OT"
(la gare); "LA SWITCH" (la voie d'evitement); et ainsi de
suite: LA FREIGHT SHED, LA CROSSING, LE BRAKESMAN II LE
TENDER, LA VAN, et j'en passe.

Vers 1920, le pont de fer traversant la riviere Salvail
s'effrondra lors d'un eboulis. 11 fut remplac~ par un (;lont
sur poteaux de bois, ce dernier resista jusqu'a l'incendie
qui le detruisait il y a quelques annees. Durant la
construction de ce pont de bois, to us les passagers etaient
transportes par voiture sur l'autre rive OU un train
attendait. Le me me "charretier" ramenait les passagers
voyageant en sens inverse. Delphys Bechard, Jos Comeau, mon
p~re, a l'occasion, s'occup~rent de ce transport de
(;lassagers, lors de l'affluence des fins de semaines.

Cette com(;lagnie portait en realite
Montreal and Southern Railways Co .. Tout
ce nom, les locomotives, les trains, les

Ie nom de Quebec
le materiel etait a
billets. La gare de
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Saint-Hyacinthe etait situee dans le quartier 5, a
de J.-A. Laferte; a Sorel, a llemplacement de la
existe encore. Cett~ compagnie fut vendue au
Nati.onal.

page 306

l'endroit
gare qui

Canadien

En 1984, au moment o~ j'ecris ces notes, les dormunts et
les rails n'ont pas encore ete enleves de Saint-Hyacinthe a
Saint-Jude; plus est, un passage a niveau avec signalisation,
traverse la route 20 a Saint-Hyacinthe. C'est la seule
traverse a niveau sur cette route transcanadienne. Nous
pouvons donc nous vanter en 1984, d'avoir a Saint-Jude une
voie ferree sans avoir de train, et le seul r~seau qui
traverse a niveau cette route 20. Curieux tout de m~me, nous
avions a Saint-Jude "LES GROS CHARS" alors quia Montreal,
c'etaient LES P'TITS CHARS.

LES CHEFS DE CARE

-1- Un monsieur Roy -2- Henry Jacques -3- Maurice Ricard
-4- M. Despots -5- Leon-P. Chabot -6- Hector Chabot
-7- Rodolphe Daragon.

M. Joseph Comeau fut charge de l'entretien de la section
de Saint-Jude, jusqu'a sa retraite, avec un aide, tout
d'abord M. Emilien Garand, puis son fils, Rosario, qui plus
tard devint lui-m~me chef de section a Windsor Hills. Et M.
Horace Boies, et un nomme Pat Mercier. Lors de la retraite de
M. Joseph Comeau, M. Joseph Vincent fut egalement chef dE
section a Saint-Jude.

Les locomotives, la 19, la 39, la 69, la 79, la 89, la
grosse 103 et la fameuse 150 avec deux cabines, une a
l'endroit habituel et une autre au milieu, elle a ete en
usage a Saint-Jude lors d'une reparation du pont. Je
demeurais voisin du chemin de fer, l'ingenieur me fit
embarquer en echange d'une chaudi~re de miel, nous avions un
petit rucher. J'eus donc la satisfaction de traverser Ie pont
radoube aller-retour, sur la 150, unique en son genre avec
ses deux cabines. Les habitues du village disaient qu'elle
avait un visage a deux faces.

Tout Ie gruvier qui fut utilise pour Ie
gravelage des routes, fut transporte par ce chemin
pour toutes les paroisses desservies par ce reseau.
tir~s par la fameuse 150 qui faisait des trajets,

premier
de fer,

25 wagons
jour et
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nult, entre Mont St-Gr~golre d'ou parvenait Ie gravler, et
Sorel. Le cCt~ no~d de la riviere Salvail, soit la partie des
Seize est plus ~lev~e d'une quinzaine de pieds que la partie
du village. Or il arrivait souvent que ces trains de gravier
ne pouvaient pas franchir ce cdteau. La 150 devait reculer
jusqu'aux "Trente" et se reprendre deux ou trois fois avant
d'y pa~veni~.

Cette compagnie, dans son apog~e, avait un ~eseuu

important, elle pouvait communiquer vers Ie nord avec
Nicolet, vers Ie sud elle desservait Saint-Damase,
Mont-Saint-Gregoire, Rougemont, St-Jean d'Iberville et Rouses
Point et pouvait communique~ alors avec Ie Delaware & Hudson,
pour les Etats-Unis. Du fond des bois ou nous etions quelques
decennies auparavant, nous nous retrouvions, a la fin du m~me

sU~cle, reli~s .i toute l'Amerique par "Les Comtes-Ruines".

Au cours de la premi~re grande guerre, un train special
partait de Sorel, vers quatre heures du mat in, arr~tait a
chaque village sur son parcours. Tous les hommes disponibles
pouvaient aller travailler .i Rouses Point ou l'on etait .i
effectuer des modifications .i la voie fer~ee, pour lEs
convois militaires. Le train revenait durant l~ soiree. Mon
p~re y est aIle a quelques reprises.

*********************************************************
* ---_. - *
* ** I *
* *
* *
* *
* *
* *
* *
* ** *
* *
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* ~

* ~

* ~
* ~

* ~

* ~
* ~

* ------_.- --*
*********************************************************

Autre photo du pont des chars sur pilotis.
(Photo: Fonds ~.-N. Roy.)
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LE SERVICE POSTAL

Le service postal fut inaugure a
octobre 1851. Voici la liste des mattres
succ~d~rent:

page 308

Saint-Jude, Ie 6
de poste qui se

-1- Norbert Gauthier, notaire 06-10-1851 au 01-02-1860

-2- Jos.-Alfred Fournier 01-02-1860 au 10-12-1865

-3- J.-B. Norbert Lamoureux, notaire 01-01-1866 au 27-09-1868

-4- Hubert Lemay 01-01-1869 au 31-12-1876

-5- Ernest-D. T~treault, notaire 01-04-1877 au 14-03-1878

-6- Dr J.-Haximilien Desroches 01-04-1878 au 01-04-1880

-7- J.-Prudent Gendron 01-04-1880 au 01-10-1883

-8- J.-B.-V. Lemay 01-10-1883 au 27-06-1900

-9- William Wilson 01-07-1900 au 31-06-1904

-10- ~ran~ois-Xavier Leblanc, marchand 01-07-1904 au 27-12-1922

-11- Mme Emma Leblanc

-12- Hme Antoinette Leblanc Chabot

-13- Raymond Girouard

-14- Hme C~ci1e Dupuis Girouard

-15- Mme Yvonne Charbonneau

-16- Mme Noe11a Menard

01-03-1923 au 30-07-1932

23-08-1932 au 15-02-1937

09-03-1937 au 23-11-1953

23-11-1953 au 02-09-1968

03-09-1968 au 06-11-1968

06-11-1968 a aUjourd'hui

Le service des routes rura1es
1916, voici 1a 1iste des divers
desservi ces routes.

fut etab1i Ie
facteurs ruraux

12
qui

juin
ont
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Route Rurale no 1 - 6 jours par semaine - 24 1/2 milles de
trajet.

-1- Joseph Comeau 12-06-1916 au 30-04-1924

-2- MathLas SaLnt-Jean 30-04-1924 au 31-03-1932

-3- Wilfrid Gaudette (pour Aime) 31-03-1932 au 31-03-1940

-4- Alphonse Moreau 01-04-1940 au 31-03-1944

-5- Albert Sansoucy Temporaire A. Moreau

-6- Romeo Bourgault 15-03-1943 au 31-12-1966

-7- Gaston Morin 01-01-1967 au 01-05-1969

Route Rurale no 2 - 6 jours ~ar semaine - 23 3/4 mi1Ies de
trajet.

-1- Joseph Lafrenaye 17-07-1916 au 30-06-1920

-2- Adelard Phaneuf 01-07-1920 au 30-06-1948

-3- Mme Ade1ard Phaneuf 30-06-1948 au 30-06-1956

-4- Albert Sansoucy 01-08-1951 termine Ie contrat

-5- Adrien Gregoire 01-11-1952 au 30-06-1968

-6- Mme Mudelle Bazinet 01-10-1968 termine Ie contrat

-7- Mme Jeanne Morin 01-05-1969 en paste 1985

Note: Les deux routes RR1 et RR2 furent amalgamees Ie 1er mai
1969 et Mme Jeanne Morin o~ere les deux trajets, depuis cette
date.

Le service postal au debut etait de deux arrivees de
courrier par semaine, ce service bi-hebdomadaire fut maintenu
jusqu'a I'avenement du chemin de fer. Depuis, Ie courrier
arrive six jours par semaine. Lorsque je fus nomme maitre de
poste en 1937, Ie bureau devait ~tre ouvert de 7 hres du
matin, jusqu'a 9 heures du soir, 6 jours ~ar semaine,
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Ie dimanche, une heure avant
apr~s.

la grand-messe et une heure

Ce n'est qu'en 1946, que des heures furent fixees et que
Ie service Ie dimanche fut discontinu~. Mon salaire comme
maItre de poste en 1937, $37.00 par mois. Pour ~tre installe
sur la "Grande Rue", j'avais loue deux appartements chez M.
Eus~be Bergeron, $7.00 par mois chauffes, sa fille
Harie-Louise, comrne assistante, Ie tout cornpris dans Ie
loyer.

Ti-Noir St-Jean (Arthur) avait Ie contrat de transporter
Ie courrier de lao gare au bureau. II niavait qu'un bras,
ayant eu en bas ~ge un "dep~t de fi~vre". II parvenait malgre
son infirmit~ ~ transporter sur son dos 7 sacs de courrier,
c1etait sa limite; 5i plus, il faisait deux voyages, ou un
concitoyen charitable lui pr~tait main-forte. C'est lui qui
"pompait" 1'orgue avant l'electrification de l'eglise. II
travai11a toute sa vie. 11 terminait ses jours ~ l'H~tel-Dieu

de Saint-Hyacinthe, comme gar~on d'ascenseur. Tout Ie monde
devait travailler a cette epoque, meme les handicapes.
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"Le t~l~phOner,: l'invention inexplicable pour nos vieux
du temps qui pourtant avaient r~ponse a tout; parler a
quelqu'un au travers d'un fil a des mil1es et des milles de
distance... Le pere Henri Racette, notre voisin, qui
"frisait" les 80 ans, m'expliquait Ie fonctionnement. J'avais
5 ans: "Dans Ie fil il Y a un trou et c'est par la que la
voix passe". Son fils avait lu ,;a sur les "papiers lt

(journal).

En 1910, une premiere compagnie de tel~phone avait ~te

formee a Saint-Barnab~, par la compagnie "GIROUARD &
GADBOIS", dirig~e par MM. Hilaire Girouard et ~rosper

Gadbois, laquelle desservait quelques clients a Saint-Jude.
Mais Ie service etait loin d'~tre efficace, semble-t-il,
puisqu'il fut discontinu~.

En 1917, une nouvelle compagnie fut form~e a Saint-Jude;
LA COM~AGNIE DE TELE~HONE DE SAINT-JUDE. Genre de service
cooperatif, reunissant les paroisses de Saint-Jude,
Saint-Bernard, Saint-Barnabe, Saint-Thomas-d'Aquin et La
~r~sentation. Siege social a Saint-Jude, pr~sident Ie Dr
William Morin, secr~taire-tr~sorier, M. ~rosper Lusignan, et
un directeur dans chacune des paroisses desservies.

Quelque 600 actions furent ~mises, payables $10.00 par
ann~e, les services de telephone inclus. Donc, les
actionnaires profitaient du service t~l~phonique a raison de
$10.00 par ann~e, tout en payant leur action. Les abonnes
versaient $14.00 par annee. Mais par contre, ils n'avaient
aucune responsabilite dans la compagnie. L'installation de ce
reseau fut faite par M. Evariste Rivard qui pensionnait
chez-nous; il ~tait Ie frere de Soeur Saint-Louis de France,
alors sup~rieure du couvent. Ce monsieur Rivard dirigea les
travaux d'installation sur tout Ie reseau.

En campagne, les abonnes d'un m~me rang etaient sur un
"groupe"; leurs numeros correspondaient a un certain nombre
de "grands et de petits coups". Exemple: no 15-S-43", il
s'agissait du no 15, quatre "grands COUpSIl plus trois "petits
coups". Dans les rangs de Salvail-Nord et Basse-Double, il y
avait une trentaine d'abonn~s. Imaginez Ie d~codage, et comme
l'appel 5e faisait simultanement a chaque abonne, la
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curiosite portait les voisins a ecouter les conversations qui
passaient a longueur de journee. Tout Ie rang etait au
courant des petites affaires du voisinage. Le dicton: "Les
murs ont des oreilles" ne pouvait mieux s'appliquer, car tous
les appareils telephoniques etaient justement fixes aux murs.

A la fin de la conversation, deux "petits coups"
indiquaient que la ligne etait lib~r~e. Pour se mettre en
communication avec l'operatrice du village: "Peser sur Ie
bouton, cote gauche de la botte, et un grand "coup". De cette
Ea~on, aucune sonnerie chez les autres abonnes, seule
l'operatrice vous repondait et acheminait votre appel.

Tout ce systeme de grands et petits coups Eonctionnait a
la manivelle sur Ie cOte droit de la botte. II y en eut des
difEicult~s pour renseigner tous les abonnes sur Ie maniement
du TELEPHONE ... On melangeait les petits et les grands coups;
on s'informait A la tel~phoniste: "C'est marque 5 grands
coups et 2 petits" ... c'est-y des coups de GIN? "oubeudon"
des petits coups de WHISKY?

Dans Ie village nous avions, pour la plupart, des
"lignes priv~es". Des c~bles de plomb avec plusieurs circuits
avaient ete installes, done plus de discr~tion, seule
l'operatrice etait au courant de vos petits et grands
secrets. Et beaucoup plus simple d'operation, un tour de
manivelle: l'operatrice. Personne notait Ie numero de
personne ... "Allo Central? .. donnez-moe done Ie pere
Baptiste Plotte? Allo Baptiste ..... c'est moe ..... tu
me r'connais?"

Ce fut tout un apprentissage pour se familiariser. Dans
quel orifice devait-on parler? Ma grand-mere Zoe se colla
Ijoreille sur Ie petit bee emetteur et cria A tue-t~te dans
Ie recepteur ... Changez de bout ... memere! Instinctivement,
sachant que l'interlocuteur etait eloigne, les conversations
etaient un enchatnement de cris ... " Allo ... parle plus fort ...
j'te comprends pasl ... et il arrivait souvent qu'apres de
nombreuses minutes de HURLEMENT on ne s'etait pas compris de
part et d'autre.

Ce systeme telephonique groupant quelques paroisses
s'etablit dans toutes les regions avoisinantes. Des ententes
etant cone lues entre ces divers petits reseaux pour echange
de messages sans frais entre leurs abonnes respectifs, eurent
Ie bon effet que lion pouvait communiquer sans frais avec
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taus 1es r~seaux environnants, ce qui faisait oublier les
petits inconvenients du debut. TouteEois, les appels apres 9
heures du soir et avant 5 heures du matin impliquaient dps
frais de 15 sous l'appel pour dedommager l'operatrice. Par
contre, c'etait gratuit de 5 heures du matin a neuf heures du
soir (le contraire d'aujourd'hui ou les tarifs de nuit sont
reduits de moitie).

Les operatrices de chaque paroisse etaient des plus
patientes et des plus obligeantes. Pour telephoner a
Saint-Robert, comme exemple, il nous fallait passer de
Saint-Jude a Saint-Louis, de Saint-Louis a Saint-Aime et
finalement de Saint-Aime a Saint-Robert; or parfois la
communication etait difficile, mais ces bonnes operatrices
transmettaient de l'une a l'autre les conversations, si bien
que les messages se faisaient.

Dans les cas de maladies ou d'accidents graves,
l'operatrice tentait de localiser ou se trouvait Ie medecin
et de lui indiquer qui reclamait d'urgence ses services. Un
incendie dans la paroisse etait signale sur taus les groupes
des rangs par un appel conventionnel: 5 "GRANDS COUPS".

A bien y penser, notre prosalque systeme avait ses
avantages. Ca valait autant que de se faire repondre par une
voix enregistreusee: "Votre appel ne peut ~tre achemine" ....
ou ... "Laissez votre nom et numero de telephone, nous vous
rappellerons". "Le docteur est occupe ... avez-vous un
rendez-vous7"

En passant, M. Evariste Rivard qui installait ce reseau
de telephone, vit encore a Saint-Robert, age de 97 ans (en
1985 ou j'ecris ce chapitre).

En 1961, d'enormes dommages avaient ete causes par une
temp~te de verglas qui avait prive la paroisse d'electricite
et de telephone pendant une semaine. On comptait quelque 100
poteaux de telephone brises de Saint-Jude a Saint-Hyacinthe.
11 aurait Eallu construire un reseau neuf, l'avenement des
telephones automatiques demandait egalement des depenses
considerables, la direction decidait done de mettre en vente
son reseau.

Une offre fut faite par la compagnie Bell, mais
insuffisante par la direction. Une autre compagnie la

jugee
a.p.L.



H1Btoire de saint-Jude page 314

Communication fit une offre de $100.00 par action emise, ce
qui equiva1ait a envi~on $60,000.00, que1que 600 actions
etant detenues par les actionnaires. Cette offre fut done
retenue et la B.~.L. Communication devint done p~oprietaire

en novembre 1961.

Deux options etaient offertes aux actionnaires: so it
recevoi~ Ie montant de $100.00 ou recevoir 7 actions dans la
nouvelle compagnie. Les actionnaires furent convoques avec
leurs actions a la salle paroissiale appeles a choisir une
des deux options decrites ~lus haut. La bisbille commen~aj la
grande majorite des actionnaires ne retrac~rent pas leur
action. Quoique leurs noms fussent inscrits aux registres de
l~ compagnie, il fallait avoir en main la fameuse action.
J'avais la mienne et j'optais pour Ie $100.00 et je fus paye.

On fit signer des affidavits aux actionnaires qui
avaient perdu leur action. Et vers 4 heures, devant les
chaudes discussions, pour ne pas dire "engueulades" de tous
ces actionnaires f~ustres, la B.P.L. suspendait l'assemblee.
Combien d'actionnaires furent payes, je l'ignore, une
cinquantaine peut-~tre, mais il n'y eut plus d'assemblee et
taus ceux qui n'avaient pas leur action, ne furent jamais
payes et c'etait la majorite.

Quelques actionnaires ~rirent des procedures, mais
abandonn~rent, jugeant les frais plus eleves que la valeur de
$100.00 de leur action. Aucune loi ne protegeait Ie
co ns omma teur a ce t t e epoque. De pI us, ce t te nouve 11 e
compagnie fut vendue quatre fois au cours des deux ans qui
suivirent et Ie dernier acquereur avait achete Ie reseau,
mais n'avait aucune responsabilite pour Ie passif. Ces braves
gens actionnaires ne purent recuperer leur $100.00. Mais ils
avaient tout de m~me eu l'avantage d'avoir eu Ie service
telephonique pendant plus de 40 ans pour une charge de
$10.00 par annee comme actionnaires.

Monsieu~ Albe~t ~elletier qui etait secretaire de la
compagnie de Saint-Jude, et taus les directeurs firent tous
leurs efforts pour faire respecter les droits des
actionnaires, mais sans succ~s, Ie premier acquereur B.P.L.
resta int~ouvable.

Avec la venue de Telebec, tout Ie reseau fut modernise et
automatise. 8i bien que depuis ce temps, un systeme identique
et aussi moderne que dans les villes est offert par ce
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reseau. Comme nOU5 l'avons deja decrit, la residence qui
etait utilisee comme central telephonique, fut la propriete
des diverses compagnies successives jusqu'a ceo qU'e1le soit
vendue a M. Roger Lamoureux. Ainsi disparaissait la Compagnie
de T~lephone de Saint-Jude. Mais elle avait rendu d'immenses
services, pendant tout PC8S de 50 ans.



-LE SERVICE D'AUTDBUS ET TAXI EDDY CHARBDNNEAU-
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Autobu~ Charbonneau partant pour un pblerinage
a l'Oratoire. Jean Charbonneau, Bertha Charbon
neau et Mme Leo Gadbois.
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Premiere rangee de g. a d.: Jean Charbonneau,
le cure Henri Belisle, Berthe Charbonneau,
Mme Henri Archambault,deuxi~me rangie:g.a d.~

Dolores Letendre, Mme Eddy Charbonneau, Mme~

Oliva Girouard, Eddy Charbonneau, ••••••••••
•••••••• Mme Zephyr Charbonneau, Mme Leo Gad
bois. Le bedaau Mongeon.

Arri~re_plan: La limousine PEERLESS.
(Photos gracieusete: Mlle Laurotte Charbonneau)
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(Gracl~usete: Mlle Laurette Charbonneau.
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Vers 1928, M. Eddy Charbonneau inaugura le premier
service d'autobus reliant Saint-Jude ~ Saint-Hyacinthe. 11
avait d~niche une carrosserie d'ancien autobus a toiles, sans
fen~tres sur les cBtes; des toiles pouvaient ~tre abaissees
par mauvais temps. Le tout mont~ sur un petit camion
Chevrolet, et le service cornrnen~a.

Depart a 8 hres a.m. de Saint-Jude, retour 6 hres p.m.
de Saint-Hyacinthe. Durant tout l'ete, les voyageurs furent
nombreux. A llautomne et les jours de pluie, il yavait bien
quelques petits inconvenients, les fen~tres n'etant protegees
que par des toiles, on revenait un peu humecte et fallait se
v~tir chaudement. L'automne venu, aucun genre de chauffage
dans cette voiture.

Durant l'hiver qui suivit, Monsieur Charbonneau
construisait une nouvelle carrosserie d'autobus en metal,
avec fen~tres amovibles, enfin un vrai style d'autobus muni
cette £ois d'une chaufferette. Cette nouvelle carrosserie fut
ajustee sur le m~me carnion Chevrolet peinture en jaune, avec
identification SAINT-JUDE - SAINT-HYACINTHE.

De couleur jaune, cet autobus fut denomme "LA JAUNE lP et
ce reseau desservit Saint-Jude pendant plusieurs annees. Mais
de plus en plus de paroissiens se portaient acquereurs de
leur propre automobile et naturellernent la client~le

diminuait, surtout sur semaine. Pour parer a cet ctat de
choses, M. Charbonneau achetait une limousine Peerless
pouvant transporter 8 passagers, avec si~ge du conducteur
s~pare des 6 passagers de l'arri~re par une large vitre, et
munie d'un syst~rne de communication entre les passagers et Ie
chauffeur, une limousine de grand style.

De cette fa~on, si les passagers etaient nornbreux,
l'autobus etait utilis~, s'il y avait peu de voyageurs, la
limousine entrait en circulation. Un permis de taxi avait ete
emis pour les deux v~hicules. Les passagers devenaient de
moins en moins nombreux, presque chaque farnille avait sa
voiture, l'autobus fut done modifi~ en camion et fut
principalement utilise pour la recolte des pornmes de terre,
culture qui etait en plein essor a Saint-Jude.
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Seule la limousine Pe~rless Eut utilis~e pour Ie trajet
Saint-Jude - Saint-Hyacinthe, et les voyages nolises des
jeunes du samedi soir pour se rendre ~ la salle de danse de
Saint-HyacinLhe, a 25 sous chacun aller-retour, minimum 5
passagers, soit $1.25 pour Ie voyage.

Si on voulait mcttre Ie chauffeur hors de lui, c'6tait
de fermer la vitre Ie s~parant des passagers, et de lui
donner des commandements: "Chauffeur, a Saint-Hyacinthe, s'il
vous platt". Au prix qU'il nous chargeait, Eddyaimait, avec
raison d'ailleurs, a prendre part ~ nos conversations.

Vers 1940, Monsieur Charbonneau discontinuait son trajet
d'autobus, vendait limousine et "LA JAUNE Il et entrait all
service de la Compagnie de Conserves comme chauffeur de
bouilloire.

Vers Ie m~me temps, un monsieur Ovide Arel de Yamaska,
obtenait un permis du d~partement des Transports pour un
r~seau reliant Yamaska ~ Saint-Hyacinthe, pour desservir
Yamaska, St-Aim~, St-Louis, St-Jude, St-Bernard, St-Barnabe
et St-Hyacinthe. Un premier autobus dfune capacit~ de 40
passagers commen~a ce service quotidien, bonde de voyageurs
des Ie debut. Le samedi deux voyages, un l'avant-midi ~t

l'autre l'apres-midii la m~me chose Ie dimanche, si bien gue
pour Ie retour, Monsieur Arel devait noliser trois ou quatre
autobus de Saint-Hyacinthe. Ce fut une reussitc ce service,
pendant des annees.

Monsieur Arel vendit ce reseau a une comp~gnie d'autobus
de Saint-Hyacinthe qui l'exploita de nombreuses ann8es pour
finalement l'abandonner, tout Ie monde devenant propriet~ir€

de sa propre voiture. Et ce fut la fin du service d'autobus a
Saint-Jude.

II Y avait eu dans l'intervalle M. Stanislas Plante,
rentier, qui Eaisait du taxi sans licence. II aimait conduire
son auto, alors pourguoi pas transporter des voyageurs a
$1.50 pour aller ~ Saint-Hyacinthe. II ne refusait aucun
voyage. En 1947, lorsgue je debutai dans les assurances, je
n'avais pas d'auto, pas m~me une bjcyclette. Monsieur Plante
me conduisait Ie soir, faire ma sollicitation a deux ou trois
endroits differents, $1.50 pour Ie tout. A force d'~couter rna
pr~sentation aux clients qui etait pratiquement toujours la
m~me, Monsiiur Plante s'etait profondement endormi et je
devais Ie r~veiller.
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Ayant ainsi fait man initiation a cette nouvelle
carriere et ayant eu d'excel1ents resultats, j'achetais rna
propre voiture en 1947, une Dodge 1939 que me vendait man
cousin Zephyr Charbonneau. II y aurait des chapitres a
rediger sur cette fameuse Dodge 1939 et sur les aventures
cocasses qu'elle m'a causees. Nous l'avions baptisee: "La
Marie-Louise" et il y en a eu des aventures avec "La
Marie-Louise",

Peut-~tre trouverons-nous un espace libre pour
decrire les performances.

vous en

Revenons au transport en commun. Durant l'hiver,
exception faite du train qui se rendait a Saint-Hyacinthe
trois Eats par semaine, il nly avait aucun transport
mecanise. M. Arthur Martin avait fait construire une grande
cabane avec deux fen~tres, un po~le a bois comme chauffage,
Ie tout installe sur une paire de "BOB-SLEIGHS" atteles a une
bonne paire de chevaux. Cette cabane pouvait contenir une
dizaine de personnes, et faisait des trajets ~

Saint-Hyacinthe. On pouvait jouer aux cartes durant Ie trajet
qui durait pres de 2 heures, on chauffait Ie po~le, on
racontait des histoires. Dans une temp~te, on faillit verser
et Ie tuyau du poele tombai peu s'en est fallu que cette
caravane prenne feu.

II n'y avait pas de tempete assez forte pour arr@ter
Monsieur Martin de conduire des voyageurs avec une carriole
attelee a deux chevaux. Taus les hivers, il etait Ie
"charretier" attitre pour conduire Ie Dr Liboire Beauregard
aux malades. II nly avait pas de temp~te pour emp~cher Ie
docteur de se rendre aux malades. Et Monsieur Martin etait
l'homme qui pouvait defier les "bordees" d'hiver.

Tous les fils Martin etaient egalement d'excellents
meneurs de chevaux. Un soir d'hiver, je revenais d'une soiree
a Saint-Barnabe, en "Speeder" avec Arthur-Aim~ Martin. Par
une violente temp@te, nous quittions Saint-Barnabe vers
minuit pour arriver a Saint-Jude a 6 heures du matin, un
trajet de 5 milles.

Arthur-Aime eut ~ arreter sa monture maintes
aider son cheval a franehir les banes de neige,
tout bris ~ notre fr~ne "speeder", ee qui aurait

fois, pour
et prevenir
ete tragique
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par cette tempCte. Le vent etait tel
distinguer Ia route; seul, Ie cheval
suivre Ie centre du chemin.

que
par
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nous ne pouvions
instinct pouvait
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Le premier pavage de chemin dans Saint-Jude fut Ie
gravelage du village, vers 1926, du nord au sud, des 48 au
cimetiere; de l'ouest a l'est, de la cote chez M. Ferrier
Lemieux jusque chez M. Andre Lemay aujourd'hui. Lorsque
Saint-Barnabe fut gravele jusqu'a Saint-Hyacinthe, la
deuxieme phase, pour Saint-Jude, fut de continuer ce
gravelage jusqu'a Saint-Barnabe, done, une premiere sortie
payee pour Saint-Hyacinthe.

En 1930, Ie gravelage se rendait jusqu'a Saint-Bernard.
Comme nous l'avons deja mentionne, une E~te pour remercier Ie
depute T.-D. Bouchard fut organisee a Saint-Jude par les
trois paroisses, Saint-Jude, Saint-Barnabe et Saint-Bernard.
La Philharmonique de Saint-Hyacinthe y assistait et fit les
frais de la musique. MIle Alice Dupuis, fille du rnaire de
l'epoque, M. Joseph Dupuis, oEfrait au depute Bouchard les
remerciements au nom des trois municipalites.

Des discours d'occasion Eurent prononces par l'hon.
T.-D. Bouchard, Mtre Victor Chabot, Mtre T.-A. Fontaine de
m~me que les remerciements des cures Belisle de Saint-Jude et
Jodoin de Saint-Barnabe. Etaient presents nombre d'invites
d'honneur des paroisses concernees et de Saint-Hyacinthe,
entre autres, M. Adelard Gaudreau du Courrier de
Saint-Hyacinthe, ancien paroissien de Saint-Jude.

Le pavage d'asphalte vint plus tard et suivit les m~mes

phases. Tout d'abord Ie village, puis la route 235 jusqu'a
Saint-Hyacinthe, en effectuant un nouveau trace de la Grande
Ligne au rang Saint-Andre, puis jusqu'A Saint-Bernard. Puis,
de temps a autre, a la suite d'une election, un rang, puis un
autre, les derniers n'ont ete termines que depuis quelques
annees.

Mais du fait que toutes ces routes aient ete payees sans
trop de frais ~our la municipalite, il ne faut pas trop se
plaindre des bouts de chemins d'elections. D'ailleurs c'etait
la coutume, chaque organisateur local d'un parti ou d'un
autre, faisait pression sur son depute pour les ameliorations
a apporter pour sa ~aroisse. Et ils s'en sont bien tires, si
on considere aUjourd'hui toutes les ameliorations qui ont ete
apportees dans Saint-Jude.
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Taus les rnaires que j'ai connus ant donne Ie meilleur
d'eux-m~mes pour arneliorer Ie mode de vie de leurs
concitoyens: les Ludger Chevalier, les Lactence Allaire, les
Victor Roy, les Joseph Dupuis, les Liboire Beauregard, les
Josaphat Lamoureux, les Albert-D. Pelletier, les ~ernand

Gaudette, les Gaston Menard, les Marcel Tanguay. Et la
popUlation de Saint-Jude leur doit une sincere
reconnaissance. II en est de rn~me pour taus les conseillers,
les marguilliers et les autres dirigeants des divers corps
publics qui ant uni leurs efforts pour Ie bien-~tre de la
cammunaute.



~Quelques venerablas veuves de la rue des veuves.
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Madame A~ilda Lamoureux~Martin. Madame J06eph Lamoureux
- "La mere T i t~Jos Lam our'~

Toutes deux connaiaeaient d'anoiennes formules de remades
at ont prodigue leu~a Boins en multiple50cCasionj

**********************************************
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* *
* *
* *
* *
* *
* ***********************************************

Me dame Joaeph Lamoureux et aes deux
fils Come et Pierre Lamoureux.
Photos: Gracieusete de MIle Jeannette St-Jean.
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Des dix rues transversales ~ la rue Saint-Edouard,
tracees en 1826, par Ie Grand-Voyer, plusieurs nront jamais
exist~, mais l'on tenait propres celles qui existaient. Un
r~glement municipal qui est sans doute encore en force,
exigeait que chaque propri~taire d'un emplacement sur la
Grande Rue, plante deux arbres en bordure de cette rue.
Lorsque j'etais jeune, nous avions un village de verdure;
quelques reproductions d'anciennes photos vous en donneront
une bonne id~e.

Quant ~ la proprete des rues du village, nous citons Ie
fait de la rue Saint-Roch. Dans mes 70 ans et plus
d'existence, cette rue a eu diff~rents noms des plus colores.
Elle avait et~ decrite des l'arpentage du village: PlUne rue
de 15 pieds separant des terres de Pierre Langevin". Elle
porta par la suite Ie nom de "Saint-Roch" en l'honneur du
seigneur Charles-Roch de Saint-Ours, m~me chose pour la rue
Saint-Charles.

Mais revenons aux divers noms de notre rue Saint-Roeh,
tout d'abord "LA PETITE RUEI!. Nous avons d~j~ note que des Ie
debut, La plupart des villageois avaient une etable et
gardaient une vache, un goret, des paules. Or I' ete, les
vaches devaient ~tre pacagees et l'endroit Ie plus accessible
~tait les cOtes de la grande coul~e du Bas-Salvail qui
encercle Ie village, et qui etaient ~ cette epoque
pratiquement incultivables par la forte d~clinaison d~ ce
terrain.

Done, tous ces "bouts de cates" ~taient vendus ou loues
~ des particuliers du village qui s'en servaient comme pacaqe
durant l'ete. A partir de la rue Cusson, c'etait chaque matin
et chaque soir la procession de vaches, celles du notaire
L'Heureux, du docteur Morin, d'Eus~be Bergeron, du p~re

Thomas Lemieux, de F.-X. Leblanc, du ferblantier Misael
Gregoire et d'autres.

Pas question d'~clabousser la "GRANDE-RUE". Or cette
procession des vaches circulait par la "petite rue", plus
discrete; elle fut vite surnommee la rue des "VACHES". Par un
pur hasard la majorite, sinon la totalite des proprietaires
d'emplacements sur cette m~me rue etaient des veuves: Dames
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vves Jos Lamoureux, Zilda Martin, Thomas Blanchette, Ti-Mire
Germain, Pit Leclerc. De ce fait, elle devint la "RUE DES
VEUVES"; or les trois d~nominations ~taient courantes: la
PETITE RUE, la rue des Veuves et la rue des vaches. Sur de
vieux documents, j'ai retrac~ la "petite rue" et "la rue des
veuves" mais a date je n'ai rien retrac~ concernant la
troisi~me.

D'ailleurs a cette epoque, aucune rue n'etait nomm~e par
son nom veritable: la rue Saint-Edouard etait "La Grande Rue;
la rue Saint-Joseph, la rue du depOt; la rue Saint-Pierre, la
rue de "la fromagerie"; la rue Ste-Catherine, la rue du
"boulanger"; la rue Cusson, la rue du "notaire"; la rue
Saint-Louis, la rue du forgeron"; et notre rue Saint-Roch,
alias "petite rue", rue "des veuves" et rue "des vaches".

Vers 1970, la municipalite faisait
pancartes a chaque coin de rue indiquant
numeros civiques, comme en ville.

installer
le nom et

des
les

Un nouveau villageois sonne l'alarme d'incendie,
indiquant que sa chemin~e flambe ~ tel numero sur la rue
Saint-Joseph. La sirene, les pompiers en alerte, mais au,
diable, se trouve cette rue Saint-Joseph? On s'informe,
personne ne semble Ie savoir, jusqu'a ce qu'un conseiller
etant au courant, leur lance: "LA RUE DU DEPOT".

L'occasion se presente de glisser quelques mots sur rna
premiere automobile "LA MARIE-LOUISE". Nous pourrions dire
simplement "auto" car elle etait plus ou mains "mobile".
C'etait en 1947 et la fabrication des voitures privees avait
ete abandannee depuis quelques annees, a cause de la guerre.
Or il n'y avait sur Ie marche que des vehicules usages. La
MARIE-LOUISE en etait un.

Elle avait ete payee en 1939 a l'etat neuf $950.00; je
l'achetais en 1947 pour $1050.00, c'~tait Ie prix courant
incluant taus les troubles, plutet une vaiture endommagee
qU'une voiture usagee. Elle comptait 70,000 milles et an peut
dire qu'elle avait fait la guerre elle-meme, mais elle etait
prapre camme un sou neuf, d'un nair brillant, cleat la
peinture qui tenait la carrosserie.

Je l'avais achet~e pour les F~tes de 1947 et
printemps, j 1 avais acquis l'experience voulue pour

rendu au
contrtl1er
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ce mecano. La botte de vitesses etait trompeuse, la vitesse
avant etait remplac~e par Ie reculons, la marche-arriere par
la deuxieme vitesse et ainsi de suite. Impossible de se faire
voler une telle voiture ... Ie voleur serait reste sur place.

Sa popularit~ fut telle que tous mes amis tenaient a
faire partie des voyages, et la MARIE-LOUISE nous a conduits
partout. Les grands voyages projet~s: l'exposition de
Sherbrooke et celIe de Quebec. La veille du depart pour la
vie i 11e cap ita 1 e , no usa v ion s as t i q u ~ not r e "MAR I E- LOU I SE " ~.

en rendre jaloux son ancien proprietaire. Elle brillait de
tous feux, ciree comme une paire de souliers de »cuir
patin t

' ••• nous avions sans doute frotte trop fort. Car apres
verification du moteur, en fermant Ie capot, l'aile gauche se
fend juste par moitie et tombe dans la rue, s~paree en deux
parties ~gales, comme si elle avait ~te taillee aux ciseaux.
La peinture qui maintenait en place la carrosserie avait
cede.

Nous partions Ie lendemain, pas question d'aller dans la
capitale avec une aile dans la valise ... d'ailleurs la
valise ~tait d~fonc~e. Avec l'aide d'un mecanicien et m~me du
forgeron, on parvint avec 4 barres de metal viss~es dans les
deux parties, a replacer ce garde-boue avant. Nous nous
rendions donc a Quebec sans emb~tement. Durant la nuit il y
eut une forte pluie, les rues parsemees de grandes mares
d'eau, nous realisions que notre aile avant faisait jaillir
l'eau a une quinzaine de pieds dans les airs, jet d'eau digne
du Parc Lafontaine. Ce n'~tait plus un garde-boue que nous
avions, mais un jet d'eau. L'aile tenait en place par les 4
ferrures, mais il restait une fente sur toute la lnngueur de
l'aile. A chaque flaque d'eau, nous avions un r'gicleur" qui
faisait jaillir des fontaines d'eau au grand etonnement des
passants et de la police qui me donna 48 heures pour voir a
fermer ce robinet.

Mais en 48 heures nous avions eu Ie temps de vider toutes
les flaques d'eau de la plupart des ruelles· de Quebec.

En juillet 1949, Ie moteur de la MARIE-LOUISE remonte
plusieurs fois, faiblissait: "]000 milles au plus", m'avait
avise "Ie grand Gervais" soigneur officiel de la
Marie-Louise. Le garage Yamaska disposait d'une Ford noire
1949 neuve, 2 portes, qu'un client refusait. "Avez-vous une
voiture?.. II nous faut necessairement une voiture en
echange?" .... "J'EN AI UNE!" L'aile et la transmission
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avaient ete reparees. La "MARIE-LOUISE", munie d'un
carburateur de camion qui lui donnalt du piquant sur la route
malgre sa defaillance cardiaque, fut evaluee ~ $650.00 lars
de l'echange. J'avais parcouru plus de 40,000 milles avec
cette vaiture, elle ne me revenait qu'a $400.00 plus les
r epa rat ions. " Pas sip ire I n J en? a i j a ma is r a c he tede Dod g e
1939.

- PAR TIE A V A'N TAU C E NT R E ~ L PAN C lEN

NOTAIRE P.-E. L'HEUREUX.

'\
ENTAEPOT DE POMMES DE TERRE

En a van t - p 1 an, ma fa mB U 9 B aut 0 mob i 1 B " LAM A R I E _ LOU I 5 E )~

(PHOTO: Fonds ~.-N. Roy)
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LES CAMIONNEURS
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Comme deja mentionne, Ie premier camionneur fut M.
Zephyr Charbonneau, commer~ant d'animaux. Nous aurions pu Ie
placer dans Ie chapitre des boucheries, car pendant de
longues annees, il abattait taus les animaux qu'il achetait
pour alimenter les grossistes de Montreal, principalement Ie
printemps, dans Ie mois "des veaux". Chaque lundi matin, des
centaines de veaux etaient abattus a cet abattoir.

Taus les animaux de Saint-Jude et des paroisses
voisines, etaient achetes par Monsieur Charbonneau qui les
transportait a Montreal, vivants au abattus. II transportait
egalement les volailles, les li~vres et lapins et revenait
charge de marchandises pour les marchands de Saint-Jude et
des environs. II fut Ie plus important commer~ant de la
region, en plus d'~tre Ie plus important transporteur, sous
l'etiquette "Charbonneau Transport".

Revenons aux lundis du mols des "veaux". Des 5 heures du
mat in, les beuglements des veaux et Ie grognement des pores
implorant gr~ce, servaient de reveille-matin pour les
villageois et jusqu'a tard dans la soiree, nous savions que
c'etait lundi, sans avoir a consulter Ie calendrier. Taus les
lundis etaient signales jusqu'aux chaleurs de juin o~

l'abattage cessait, faute de refrigeration. M. Charbonneau
fut done Ie principal commer~ant et camionneur dans
Saint-Jude.

Lars du pavage des routes a l'echelle de la region,
nombre de camionneurs surgirent, pour Ie transport du
gravier. Entre autres: MM. Adelard et Frank Dube, Rene Boies,
Azarie Gaumond, Arthur-Aime Martin, Thomas et Louis Coderre.
4 a 5 verges cubes de gravier chargees a la pelle dans les
sabli~res de Saint-Dominique. Transport de bois, gravier, et
pour la recolte des pommes de terre, purant l'automne. Et
l'hiver, transport de neige dans la metropole. J'en oublie
probablement.

En bans canadiens-fran~ais, nous avons eu a Saint-Jude
nos "porteurs d'eau". De Eait, la paroisse n'etant pas enco~e

dotee d'un reseau d'aqueduc, les puits du village et les
reservoirs des cultivateurs se tarissaient. M. Romeo Gaudette
fit Ie tranport d'eau par carnian, de Saint-Hyacinthe a
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Saint-Jude, et a St-Barnabe, pour ravitailler ceux qui
manquaient d'eau. A sa retraite, Monsieur Gaudette fut
remplace par M. Roch Beno!t qui continua ce transport d'eau
jusqu'a ce que Ie syst~me d'aqueduc soit en operation.
Monsieur Benott continua par la suite Ie transport de sable
et gravier pendant quelques annees et Itentretien des chemins
d'hiver.

MM. Georges Bazinet, Claude Laplante et Yvon Viau furent
egalement camionneurs ~ Saint-Jude. M. Albert Plouffe avait
un commerce de ferraille. Muni d'un carnian, il transportait
du Eer de Montreal ~ Saint-Jude, recuperait ce qui pouvait
@tre utilise, et vendait Ie reste pour la ferraille. La
specialite du debut etait les barils d'huile vides. "st.
Jude's Drums and Drums", ensuite "Plouffe Drums", designes
ainsi par les paroissiens. M. Henri Bourassa exploite encore
ce commerce.

Peut-on admettre dans Ie chapitre des communications, Ie
p~re Arthur Pion, qui demeurait dans la derniere maison des
Seize, et qui, avec sa brouette a une roue, se rendait au
moulin ~ grains du village acheter un sac de moulee de 100
livres, et Ie transportait jusque chez lui, soit une distance
de deux milles aller-retour, avec les deux cOtes du village a
manter. Et il depassait la soixantaine et mesurait environ 5
pieds et 3 pees. Vous tenterez l'experiencel

LES CLOCHES AUSSI LIVRAIENT LEURS MESSAGES

Nous avons decrit les divers genres de communications
que nous avons eus ~ Saint-Jude depuis les debuts de la
mission. Nous en avons sans doute oublie. Toutefois, la plus
humble mais sans doute la plus importante qui ait eu a livrer
son message a toute la population, fut la premi~re cloche
installee en 1826 sur la modeste chapelle.

A 7 heures chaque matin, elle invitait la population a
la priere; l'Angelus du midi invitait une seconde Eois au
recueillement (l'Angelus d'Edmond Massicotte en a bien
symbolise Ie sens). Et la cloche, en branle a 7 heures du
soir, indiquait a tous la fin du jour, a ces humbles colons
qui dans leurs camps rustiques, n'avaient point d'horloge au
de montre pour la ·plupart.

Une naissance, un mariage, evenements joyeux, etaient
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~galement annonc~s a toutc la
petite cloche du village.

population par cette
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humble

Le glas l 8 tintements pour un homme l 7 pour une femme l

suivis de la cloche en branle l annon~ait aux paroissiens Ie
deces d'un concitoyen. Durant Ie mois de novembre l chaque
soir a 8 heures l la cloche invitait les gens a prier pour
leurs defuntsj chacun s'agenouillait l m@me dans les places
publiques l tous les gens se mettaient a genoux et recitaient
les "PATER"I cinq fois Ie Notre Pere et cinq Ave.

Le dimanche l la m~me petite cloche annon~ait l'heure
des offices. Mais l du Jeudi Saint au Samedi Saint l elle se
taisait l en signe de deuil. Et les gens de notre petit
village ressentaient ardemment ce silence du clacher. Et
lorsquc Ie Samedi Saint au Gloria, tout se remcttait en
branle l l'orgue, la cloche, l'on se sentait revivre. Le vieux
dicton: ilLes cloches etaient parties pour Rome et
revenaient".

Le soir de la messe de minuit de Noel, Ie premier appel
par la cloche a onze heures, et, a minuit moins Ie quart,
l'annonce que la messe de minuit allait commencer. Dans cette
atmosphere hivernale toute blanche de neige, l'emotion
gagnait tous les coeurs l et la joie se refletait sur chaque
visage.

Le tocsin annon~ait un incendie quelque part dans la
paroisse, mettait en alerte tous les gens qui, du m~me coup,
devenaient pompiers, courant avec chaudieres, haches et
pelles au secours du sinistre. La cloche annon~ait les
evenements heureux ou malheureux.

Et Ie dimanche soir suivant paques, a neuf heures
precises, les glas etaient sonnes avertissant ceux qui
n'avaient pas fait leurs paques l qu'ils s'ecartaient du droit
chemin.

"On porte Ie Bon Dieu tl chez Monsieur Racette. De fait, Ie
cure portait Ie Saint-Viatique a ce mourant, precede du
bedeau qui avec sa grosse clochette, sonnait devant chaque
maison sur leur parcours. Les portes s'ouvraient et les
familIes s'agenouillaient et priaient au passage du "Bon
Dieu". Le soir, Ie bedeau avec son fanal et sa clochette
precedait Ie cure dans les memes circonstances.
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Dans toute la campagne, la petite clochette annon~ait

aux gens que quelqu'un de leur rang allait recevoir les
"derniers sacrements". Le Bon Dieu ne passait pas inaper;u A
cette belle epoque.

AUjourd'hui, les cloches se sont tues, sauf pour
grandes circonstances. Il n'y a plus d'ANGELUS, il n'y a
de PATER, il n'y a plus de "BON DIEU QUI PASSE", mais il
un bruit d'enEer qui gronde un peu partout.

.~.~-_.... ~~ ,

L~ Saini· Vjaliqu~ Ii fa campag,,~, /916.
Pholo: MuseI' du Qlleb~c.

._.... __ ....__ . -,-----
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LA LUTTE CONTRE LES INCENDIES

page 330

On a lu que depuis ses debuts Ie village de S~int-Jude

avait ~t~ souvent eprouv~ par de nombreux incendies. Sur les
seules concessions accordees par la Fabrique, il y eut deux
conflagrations et nombre d'autres incendies moins
spectaculaires, incluant celui du presbytere et pis encore,
la premiere station de pompes Eaillit elle-m~me flamber.
Vivions-nous sur un volcan?

Cette premiere station de pompes devait necessairement
~tre chauffee durant l'hiver. On l'avait donc convertie en
petit club pour les gens ~ges. On y jouait aux dominos, aux
dames, en s'occupant egalement de l'entretien et du chauEf~ge

des lieux par une petite fournaise a l'huile.

Un bon jour sur l'heure du souper, la fournaise Eit-elle
explosion ou etait-elle surchauffee7 Le feu prit dans la
station, pres des r~servoirs. Les pompiers alert~s reussirent
de justesse a sortir les boyaux et la pompe avant qu'elle
n'explose et purent alors maftriser leur caserne menacee.
Mais il resta notoire qu'a Saint-Jude, m~me les pompes a
incendie pouvaient etre la proie des flammes.

Nous savons que la premiere pompe a incendie ~tait mue
par 4 hommes. Elle etait gardee dans la cave du couvent, elle
datait de vers 1900. La premiere Eois dont je me souvienne
que l'on ait utilise cette pompe, c'est en 1917, lors de
l'incendie de la boutique et residence de Pierre Francis,
voiturier, qui demeurait en face de chez-nousi les b~tisses a
cette epoque appartenaient a Hilaire Lariviere. Comme elle
n'avait jamais ete utilisee, cette pornpe refusa tout
simplernent de fonctionner et tout brQla. La pompe fut donc
retournee dans la cave du couvent avec ses m~rnes

performances.

Toutefois, M. Josaphat Lamoureux remit en ordre
rustique pompe et comme nous l'avons deja decrit, elle
de sauver toute la machinerie, lors de l'incendie
boutique Lamoureux.

cette
permit
de la
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LA PREMIERE CONFLAGRATION D'UNE PARTIE DU VILLAGE

LA PREMIERE BRIGADE DE POMPIERS

6 juin 1932

ASSEMBLEE du conseil municipal de Saint-Jude. M. Ie
maire Joseph Dupuis, MM. les conseillers Zephyr Charbonneau,
Alphonse Larivi~re, Antoine Lamoureux et Hubert Allaire.
S~ance annul~e en raison de l'incendie qui ravage la partie
sud-est du Village. R~solu de fournir la nourriture
necessaire aux pompiers qui combattent l'incendie.
Ajournement au lundi du mols suivant en raison du sinistre en
cours.

4 jui llet 19 32

Le compte des pompiers de Saint-Barnab~ $15.00, accept~.

Le conseil favorise l'achat d'une pompe a incendie. M. Ie
maire Joseph Dupuis est autoris~ a rencontrer Ie Commissaire
des Incendies.

1er aoQt 1932

Le maire et tous les conseillers votent a l'unanimit~,

l'achat urgent d'une pompe a incendie et la demande d'un
octroi au gouvernement provincial, sur recommandation du
Commissaire des Incendies, a savoir:

"Une pompe mobile avec moteur a essence, sur roues l'ete
et sur patins l'hiver."

"Un d~bi t de 200 gallons imper iaux a la mi nute, hauteur
d'aspiration 10 pieds."

"Debit pouvant ~tre maintenu pendant une heure. Y compris
les accessoires et ~quipements suivants: 1000 pieds de
bons boyaux, en bon cot on pouvant permettre deux embran
chements, boyaux de deux pouces et demi."

M. Pierre Thibault de Saint-Robert etant present,
a fournir taus ces accessoires pour $2,200.00, contrat
par: J. Dupuis, maire et Pierre Thibault, Ie premier
1932.

offre
signe

aoQt
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27 aOllt 1932

"Creusage d'un bassin de 50,000 gallons: CoOt
"Construction d'une Station de Pompes: Coat

$825.00"
$715.00"

"Octroi obtenu du gouvernement
"Don de la Fabrique:

$ 1,400.00"
$ 500.00 tl

Lars de cette conflagration du 5 juin 1932, 1a ~om~e a
bras etait encore la seule protection contre l'lncendie a
Saint-Jude. Saint-Barnabe etait egalement dote d'un systeme
semblable, mQ par quatre hommes. Ces deux pompes etaient
insuffisantes pour une conflagration du genre. Mais elles
avaient tout de m~me reussi a emp~cher les flammes de se
propager aux residences situees en face. Toutefois, les
flammes reussirent a atteindre une residence situee sur la
rue Gregoire, qui fut totalement detruite, et peu s'en est
fa11u que les residences du Dr Beauregard et celles voisines
(MM. Gaetan Girouard et Alfred Graveline, aUjourd'hui) soient
egalement la proie des flammes, l'incendie s'etant ~ropage a
une petite etable a l'arri~re de la maison de M. Graveline.
Mais on reussit a arr~ter la cette nouvelle direction que
semblait vouloir prendre la conflagration.

Tout Ie contenu des quatre residences incendiees avait
ete sauve par des centaines de paroissiens, et tous ces
meubles etaient eparpilles sur Ie terrain de l'eglise et sur
Ie bord de la Grande Rue. J'ai participe a ce sauvetage, il
fallait faire vite, la derniere chambre videe de son contenu,
il etait temps, les vitres des fen~tres commen~aient a
eclater.

Les religieuses de St-Joseph avaient mis en priere tous
les eleves de leur couvent, sur la galerie de M. Joseph
Perreault (Mme Leo Leclerc aUjourd'hui). Au plus fort de
l'incendie, c'etait une tragique desolation. Ces enfants en
priere, Ie crepitement des flammes, ces meubles p~le-mele

dans la rue, et Ie danger continuel que Ie brasier traverse
la rue et se propage en plusieurs endroits donnaient un air
de catastrophe a notre petit village.

airs des
Des hommes

Un toit de

La densite des flammes ~rojetait dans les
debris enflammes qui mena~aient tout Ie village.
furent affectes a surveiller tous Ies quartiers.



Histoire de Saint-Jude page 333

bardeaux d'un petit ~table sur la rue St-Roch commen~ait a
s'enflammer, ces gardiens avec quelques chaudieres d'eau
mattrisaient en peu de temps ce commencement d'incendie. Le
feu avait ~te tellement violent que lion retra~a des morceaux
de bois calcine jusqu'au rang de Basse-Double.

La municipalite de la paroisse de La Pr~sentation qui
avait et~ elle-m@me victime d'une conflagration importante du
village, s'etait munie d 1 un syst~me motorise contre
l'incendie. Les pompiers de cette localite furent demandes et
l'incendie put @tre contrbl~. Les b~tisses suivantes furent
d~truites: la boutique a bois Larivi~re, sa residence, la
boutique de forge, la r~sidence du forgeron et la derniere
r~sidence sur Ie bord de la coul~e (Mme Ghyslaine
Charbonneau, aUjourd'hui) en plus de la residence sur la rue
Gregoire et toutes les petites dependances de ces quatre
emplacements, soit une dizaine de batiments.

Suivant l'exemple de La Presentation,
conflagration, Ie conseil municipal, comme nous
prenait les mesures pour organiser A Saint-Jude
plus moderne de lutte contre l'incendie.

apres cette
l'avons vu,

un systeme

Cette premiere pompe Thibault fut remplac~e vers 1955 par
un camion-pompe Godferson achete de la Clt~ de St-Hyacinthe.
II ~tait propre~ mais il avait de l'age, la municipalite s'en
servit quelques annees, acheta un nouveau camion Ford usage
et y installa l'equipement du Godferson.

Finalement en 1968, Saint-Jude organisa une brigade de
pompiers des plus modernes et se dota d'un camion-pompe neuf
Thibault, de deux autres camions-citernes d'une capacite de
plu~ de 12000 gallons, et de la caserne moderne
d'aujourd'hui. Cette nouvelle brigade peut repondre aux
besoins de toute la municipalite et des municipalit~s

environnantes, si besoin est. Un reservoir de 100,000 gallons
d'eau sous la caserne, et depuis 1980, Ie service d'aqueduc
avec des bornes-fontaines dans Ie village~ donnent une
protection supplementaire. Tous les pompiers ont suivi des
cours de lutte contre l'incendie.

Nous pouvons nous vanter d'avoir maintenant a Saint-Jude
une bonne brigade de pompiers.
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LISTE DES POMPIERS VOLONTAIRES

Nomination Ie 6 novembre 1933

page 334

Che E: (*) Ernest Saint-Jean

Sous-chef:(*) L~o Dupuis

(*)Josaphat Lamoureux

(*)Arthur Lamoureux

Leo Angers

Alcide Comeau

(*)Albert Comeau

(*,Arthur Martin

Arthur-Aime Martin

(*)Theophi1e Martin

(*'Albert Letendre

(*)Jude Gaudreau

(*,Armand Martin

Raymond Girouard

(*,Maurice Leblanc

(*)Jude Lusignan

Maurice Charbonneau

(*)L~o Gadbois

(*)Lucien Comeau

Elphege Letendre

(*)Fernand Roy

Florent Thibert

(Archives municipales)

Le premier incendie a combattre avec cette nouvelle
pompe, Eut dans Ie grenier d'un hangar appartenant a M.
Theophile Martin, tout pres de sa residence. A l'arrivee des
pompiers, Ie feu ravageait dans ce grenier rempli de Eoinj
l'intervention fut efficace et sans cette pompe, Ie hangar et
la residence auraient brQ1e. II n'y eut que des dommages
minimes au hangar m~me, 1a pompe venait de se payer.

L'incendie du magasin Leblanc fut probablement Ie
deuxieme incendie. Le magasin et ses hangars furent detruits,
mais la boutique de forge a quelques pieds de m~me que Ia
boulangerie Dupuis furent sauvees, sauf une petite grange a
I'arriere de la bou1angerie.

Les noms en asterisque sont ceux de cette premiere equipe
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de pom~iers qui sont decedes. I1 en reste 7 sur 1a 1iste de
22 de 1933 dont 4 demeurent toujours a Saint-Jude, soit: MM.
Maurice Charbonneau, Arthur-Aime Martin, E1~hege Letendre et
Leo Angers.

~L'EQUIPEMENT ACTUEL DE LA CASERNE DE POMPIERS

*****************************************************
* ** *: , :
* I *
* *
* *
* *
* ** ,** . *
* *
* *
* *
* *
* ** ,** 1*
* *,

* 1*
* ******************************************************

~UN GROUPE DE POMPIERS A L'OEUVRE-

*****************************************************
* *

* ***
* *
* ** ~** /.
* *
* *.~,.. '
* *
* ** I *
* ** ,.~

* *::.;;

* ** ~~

* *
*** *
* *
*****************************************************

(Photos: Gracieusste de LA BRIGADE DES POMPIERS)
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LES DEUX GRANDES GUERRES

J'avais 2 ans au d~but de la guerre de 1914-18.
plaisais a regarder sur les journaux les fameux
pointus des allemands, et dans la soir~e les voisins
~coutaient mon pere qui lisait La Presse donnant les
sur ce conflit mondial.

page 336

Je me
casques
r~unis

d~tails

La conscription avait ~t~ d~cretee, et quelques
concitoyens avaient ~t~ appeles: MM. Albert Lariviere, fils
de Pierre Francis, notre voisin, les deux fils de Mme Edmire
Germain, et plus tard M. Philippe Pelletier et M. Alphonse
L'Heureux qui fut apres notaire a Sorel. Ces deux derniers
avaient ~te appel~s a la toute fin de la guerre, il~

d~barquerent en Angleterre et 11 arm istice se signait avant
qu'ils soient dans les tranch~es.

Les deux fils de Madame Germain furent malheureusement
tu~s au combat. Les autres s'en tirerent indemnes. Deux
cartes postales re~ues du conscrit Albert Lariviere
m'impressionnerent (j'avais cinq ans) a tel point que je les
ai conservees. Ca m'avait trouble, cet enorme canon.

Nous tenions cach~s dans notre grange deux cousins
conscrits. Plusieurs jeunes se faufilerent dans les bois,
s'abritant dans les cabanes a sucre. A quelques reprises des
repr~sentants de l'Armee firent des recherches durant l'et~,

c'etait la saison la plus inquietante pour tous ces jeunes,
consid~r~s comme d~serteurs.

La guerre de 1939-44, l'Angleterre et la France
s'appr~tent a declarer la guerre a llAllemagnp., c f e5t Ie
premier septembre 1939, jour de mon anniversaire, j'avais
vingt-sept ans. II n'y eut pas de conscription, mais un
service obligatoire pour les jeunes dl~ge militaire.
Plusieurs de Saint-Jude firent ce service au camp de
Valcartier mais ne furent jamais mobilises. Quelques-uns
toutefois, refuserent Ie service militaire et se faufilerent
habilement ici et la dans les bois, au s'abritaient chez un
parent eloigne, ils etaient recherches par la police
militaire mais reussirent a lui ~chapper.

M. Arthur Pion, junior, etait sUjet americain, i I fut
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mobilis~ par l'arm~e am~ricaine et faisait partie du
d~barquement en France. Le train qui transportait son
bataillon fut bombard~, il se retrouva en France, clou~ sur
un lit d'hCpital, il fut d~mobilis~ et revint ~ Saint-Jude.

Je me souviens de la grande carte de l'Europe, affichee
dans lr~tude du notaire P.-E. L'Heureux. Lars des exercices
de chant ou de th~dtre, il nous exhibait la marche de l'arm~e

allemande, en trayant en rouge taus les pays tomb~s sous la
botte allemande. Et les bombes atomiques lanc~es sur Ie Japan
nous firent r~aliser l'horreur de ce conflit mondial, surtout
lorsqu'apres l'armistice, nous apprenions les massacres de
millions de juifs et de polonais.

Saint-Jude a accueilli quelques dizaines de familIes
polonaises refugi~es qui se sont etablies dans la paroisse et
vivent en paix depuis. Les Tzetzepanik, les Twardowsky, les
Kielian, les Stoklosa, les Rainko, les Kovacik et autres qui
furent chaleureusement accueillis a Saint-Jude.

-GUERRE 1914-1918-

***********************************************************
* ** *
* *
* *
* *
* *
* *
* *
* *
* ** *
* *
* *
* *
* *
* ** *
* *
* *
* ** ** \BRITISH' ~<

* *
* *
*********************************************************'~*

L E F A ME U X CAN 0 N 7 5 0 E L' ARM E E 8 A I T ANIJI QUE E N ACT ION.

(D'apros carte postale re9ue du soldat Albert Lariviere 1917)



-LE CONSCRIT ALBERT LARIVIERE-1914-18
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LES MAIRES ET SECRETAIRES DE SAINT-JUDE DE 1855 A 1986

PREMIER MAIRE
Secreta ire

DEUXIEME MAIRE

TROISIEME MAIRE
Secrl:!taire

QUATRIEME MAIRE
Secrl:!taire

CINQUIEME MAIRE
Secrl:!taire

SIXIEME MAIRE

SEPTIEME MAIRE

HUITIEME MAIRE
Secretaire

NEUVIEME MAIRE

SIEUR HUBERT LEMAY
Notaire A. Gauthier

M. JOSEPH COURTEMANCHE

M. NARCISSE COURTEMANCHE
Notaire Norbert Mathieu

M. ALEXANDRE DALLAIRE
Notaire J.-A. Fournier

M. ALEXANDRE DALLAIRE
Nat. J.-B.-V. Lamoureux

M. CALIXTE CHARTIER

M. LEON LARIVIERE

M. HUBERT LEMAY
Nataire E.-D. Tetreault

M. PIERRE MENARD

1855-1858
1855-1860

1858-1860

1860-1862
1860-1861

1862-1864
1861-1862

1864-1866
1862-1870

1866-1868

1868-1870

1870-1872
1870-1874

1872- ?

UN VOLUME DES REGISTRES DE LA MUNICIPALITE MANQUE 1873-1880

DIXIEME MAIRE
Secrl:!taire

ONZIEME MAIRE

DOUZIEME MAIRE
Secrl:!taire

TREIZIEME MAIRE

QUATORZIEME MAIRE
Secreta ire

QUINZIEME MAIRE
Secrl:!taire

SEIZIEME MAIRE

DIX-SEPTIEME MAIRE

DIX-HUITIEME MAIRE

M. JOS-PRUDENT GENDRON
Nataire Lessard

M. HUBERT LEMAY

M. VICTOR MIGNAULT
Nataire Ls-A. L'Heureux

M. J.-B.-V. LEMAY

M. VICTOR PERREAULT
M. Jean Lariviere

M. VICTOR PERREAULT
Nataire Ls-A. L'Heureux

M. FABIEN DELORME

M. PIERRE PERREAULT

M. THEODULE CHARTIER

1880-1882
1880-1882

1882-1884

1884-1885
1883-1885

1885-1886

1887-1888
1885-1888

1888-1890
1888-1927

1890-1892

1892-1894

1894-1896
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DIX-NEUVIEME HAIRE M. ALPHONSE DUPRE 1896-1900

VINGTIEME MAIRE M. JOSEPH LARIVIERE 1900-1901

VINGT ET UNIEHE MAIRE M. APLHONSE DUPRE 1901-1902

VINGT-DEUXIEHE HAIRE M. PIERRE PERREAULT 1902-1904

VINGT-TROISIEME MAIRE H. HECTOR LANGEVIN 1904-1905

VINGT-QUATRIEHE HAIRE M. LVDGER CHEVALIER 1905-1906

VINGT-CINQUIEME MAIRE H. THEODULE CHARTIER 1906-1908

VINGT-SIXIEME MAIRE M. LACTENCE ALLAIRE 1908-1912

RESOLUTION du 5 jUi11et 1908 pour permettre ~

Girouard de St-Barnabe de planter des poteaux de
sur 1es rues St-Joseph, St-Char1es et St-Edouard.

M. Hilaire
telephone

Dame Wilson demande au conseil de faire en1ever un poteau de
telephone plante pres de son trottoir par M. France Sansoucy,
sur 1equel poteau e1le s'est blessee et a dechire ses
v~tements. (8-08-1908) Laisse en suspens par Ie consei1.

7 mars 1911 : Construction de 1a salle publique par M. Ernest
Comeau, 25 X 35 pieds.

16 sept. 1912 : Construction d'un pont de fer par M.
Roy, fils, pour Ie montant de $4,435.00 sur 1a
Lemieux.
Materiaux fournis par Phoenix Bridge & Iron Works.

Joseph
coulee

VINGT-SEPTIEME MAIRE

VINGT-HUITIEME HAIRE

VINGT-NEUVIEME MAIRE

TRENTIEME MAIRE

H. GEORGES BLANCHETTE

M. VICTOR ROY

M. FRS-XAVIER LEBLANC

M. VICTOR ROY

1912-1913

1913-1916

1916-1919

1919-1927

3 oct. 1919 : Reglement
ciment dans toutes 1es

pour construire
rues du village.

des trottoirs de

3 mars 1924 : Premiere redaction des minutes par Mtre P.-E.
L'Heureux, comme secretaire-tresorier adjoint.

TRENTE ET UNIEME MAIRE M. JOSEPH DUPUIS 1927-1937
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14 oct. 1927 MTRE P.-E. L'HEUREUX,
secreta ire
Assermentation du nouveau
secretaire-tresorier.

1927-1963

14 fevrier 1927 : EPIDEMIE DE RAGE SUR LES CHIENS.

R~glement no 7 du 14 fevrier 1927:

1 - Tous les chiens devront ~tre museles.

2 - Tous les chiens sans museli~re seront abattus.

3 - Des officiers speciaux pour voir a l'execution de ce
reglement.

4 - Ce reglement prend effet dans les delais fixes par la loi.

7 mars 1927

Que tous les officiers du conseil soient autorises a faire
abattre sans frais pour la municipalite tous 1es chiens non
museles, sans preavis. Aux frais du proprietaire.
Entente prise avec Southern Canada Power qu'il serait place
22 lumieres de rue. Que la compagnie en a pose temporairement
30, elle devra en enlever 8 si le consei1 decide de n'en
garder que 22. Resolu de demander a la compagnie 30 lampes
pour Ie meme prix de $396.00 par annee; si e11e n'accepte
pas, qu'e11e enleve a lampes.

22 aoo.t 1927

Resolution pour se conformer au reglement des municipalites
de faire verifier les livres par un comptable expert.

2 rna i 1927

Permis accorde au Dr Liboire Beauregard et
Gregoire de faire un canal d'egout sur la rue
leurs frais.

a M. Misa~1

St-Edouard, a

TRENTE-DEUXIEME MAIRE H. LIBOIRE BEAUREGARD

TRENTE-TROISIEME MAIRE M. JOSAPHAT LAMOUREUX

TRENTE-QUATRIEME MAIRE M. ALBERT-D. PELLETIER

1937-1941

1941-1955

1955-1960
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TRENTE-CINQUIEME M~IRE M. FERN~ND G~UDETTE 1960-1967

page 341

TRENTE-SIXIEME MAIRE M. MARCEL TANGUAY 1967-1978

M. Andr~ Charbonneau, sec.-tres.
M. Ren~ Bourgault, sec.-tr~s.

Mme Claudette Lamoureux, sec.-tr~s.

Mme Diane B~langer, sec.-tres.

TRENTE-SEPTIEME MAIRE H. GASTON MENARD

TRENTE-HUITIEHE MAIRE H. MARCEL TANGUAY

Mme Ginette Messier, sec.- tres.

1978-1984

1984-tttt

1986

La salla pUblique construlte par M.
en 1911.

Ernest Comeau
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LES NOTAIRES

page 342

Nous va us avons donne la liste des maires et des
secreta ires depuis 1855. Comme d~ja cit~, Ie registre
municipal de 1873 a 1880 n'est pas aux archives, done, il se
peut que les noms de quelques maires et secretaires manquent.
Nous retra~ons par la m~me occasion une liste assez compl~te

des notaires qui ant ~ratique dans Saint-Jude.

Le premier notaire, des Ie debut de
Charles Bazin. II commenya sa profession
s'installer ~ar la suite a Saint-Ours ou
1869. II a~~aratt comme notaire sur
documents du d~but de la mission.

la mission fut Mtre
a Saint-Jude pour

il ~ratiqua jusqu'en
taus les premiers

On retrouve sa signature comme telle, jusque vers 1860.
Nous ne retrayons cependant aucune concession a son nom. Sur
un acte de vente date du 15 mars 1843 entre Louis Valentin et
Joseph Thibault, on y lit cette identification: acte no 1283,
notaires Bazin & Gauthier, Saint-Jude.

Nous avons deja lu a la page 58, l l acte de mariage en
1826 de Mtre Charles Bazin, notaire de Saint-Jude, a Mlle
Catherine Thompson, fille de Matthew Thompson qui ~tait le
concessionnaire du lot no 4 rue Cusson (emplacement
aujourd'hui de M. Jean-Guy Morin). II se peut que Ie notaire
Bazin ait tenu son etude a cet endroit.

Dans la liste des secretaires-tr~soriers, no us retra90ns
les notaires: Mtre A. Gauthier (1855-1860), Mtre J.-A.
Fournier (1861-1862), Mtre J.-B.-V. Lamoureux
(1862-1870),Mtre E.-D. Tetrault (1870-1880), Mtre Lessard
(1880-1882) et Mtre L.-A. L'Heureux de 1883 a 1927, alors
qu'il est remplace par son fils, Mtre P.-E. L'Heureux,
notaire depuis 1924, qui fut secr~taire jusqu'en 1963.

La premiere residence des notaires fut l'emplacement
primitif no 2 (MIle Marie-Anna Phaneuf aUjourd'hui). Se
succederent comme notaires a cet endroit: Mtres Norbert
Gauthier, J.-B.-V. Lamoureux et Ernest Tetreault. Vers 18BO,
M. Pierre Allaire en est proprietaire. Suivent les
transactions subs~quentes sur cet emplacement:
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Philias Blanchette
R~mi Tetreault
Came Larivi~re

Ernest Saint-Jean
a Emile Dupuis
a Xavier Lamoureux

Marie-Anna Phaneuf.

- Pierre Allaire a
- Philias Blanchette a
- Succ. T. T~treault a
- COme Larivi~re a
- Ernest Saint-Jean
- Emile Dupuis
- Succ. X. Lamoureux a

1883
1884
1908
1921
1930
1933
1938

Le 8 mars 1878, le
comme propri~taire dans
rues Saint-Louis et
emplacement a M. Esdras

notaire Ernest Tetreault est install~

la grande maison de brique angle des
Saint-Roch, puisqu'il vend cet

Bernier.

Malgre de nombreuses recherches, je n'ai pu
date, quel etait l'usage primitif de cette immense
trois etages dont le style architectural n'a rien
avec les residences primitives de cette ~poque.

plutat "manoir" m'a toujours intrigu~.

trouver a
b~tisse de
de commun

Ce style

Le 17 mai 1881, le notaire Lessard en est proprietaire
pour la vendre en 1883 a Mtre Louis-Alphonse L'Heureux qui
pratiqua a cet endroit pendant ses premi~res annees comme
notaire de Saint-Jude. II vend cette r~sidence le 11 janvier
1894, s'etant port~ acqu~reur en 1892 de la residence du Dr
Joseph Desjardins. L'Etude L'Heureux & L'Heureux est demeuree
a ce dernier endroit depuis, Mtre P.-E. L'Heureux l'ayant
acquise en 1939, suite au d~ces de son venerable per.e en
1938.

11 Y a donc eu des notaires a Saint-Jude depuis Ie d~but

de 1a mission de 1822, soit depuis 164 ans. A elle seule,
l'~tude L'HEUREUX & L'HEUREUX existe depuis 103 ans en cette
ann~e 1986. Mtre Louis-Alphonse L'Heureux y a pratique durant
55 ans, soit de 1883 a 1938, et son fils, Mtre
~hilippe-Ernest L'Heureux a, en·cette m~me annee 1986, 62 ans
de pratique active en cet endrait, y exer~ant sa profession
depuis 1924.



LE NOTAIRE LDUIS~ALPHONSE L'HEUREUX ET SON EPOUSE.
11 fut nctaire a Saint-Jude de 1883 a 1938.



Mtre et Madame Philippe~Ernest

L'Heureux, couple doyen en
cette annee 1986.



\
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LES BANQUES
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La premiere banque a s'installer a Saint-Jude fut la
Banque Nationale, vers 1909, chez Wilfrid Wilson (Ti-Bee pour
les intimes), fils du marchand William Wilson. Ti-Bee Wilson
en ~tait Ie gerant. Elle etait situee a l'emplacement
qu'occupe en 1986, M. Camille Belanger, boucher. Cette banque
ne fut en affaires que quelques mois a cet endroit.

Elle fut donc demenagee dans l'etude du notaire
Louis-Alponse L'Heureux, qui en devint gerant. Cette banque
etait une succursale de la Banque Nationale de Saint-Aime.
Htre L.-A. L'Heureux continua dlen ~tre gerant jusqu'A sa
retraite. Son fils, le notaire Philippe-Ernest L'Heureux prit
la releve et fut lui-meme gerant. Cette succursale dependait
alors de la Banque Canadienne Nationale, rue Ste-Anne,
Saint-Hyacinthe. 11 eut comme assistantes sa soeur Mlle
Jeanne LIHeureux, alternant avec son epouse, Hme Leona
Leblanc L1Heureux, ses filles, MIles Lucienne, ISnbelle,
Florence durant leurs vacances, et de 1946 a janvier 1949
MIle Jeannette Dupuis, remplacee par MIle Berthe Charbonneau.
A la suite d'un vol a main armee en 1960, Htre P.-E.
L'Heureux demissionna comme banquier.

La Banque Canadienne Nationale fut donc demenagee dans
1a residence qu'occupe aUjourd'hui M. Raynald Re1ang~r.. En
1961 Hme Michel Patenaude en devint gerante. En 1971 Madame
Patenaude ayant demissionne, Mme Robert Gregoire (Nicole
Graveline) devint gerante au m~me endroit jusqu'a la
fermeture de cette succursale a Saint-Jude en 1973. Cette
banque fut donc en operation pendant 64 ans. Le paragraphe
qui suit expliquera la raison de la fermeture de cette
institution.
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LA CAISSE POPULAIRE DE SAINT-JUDE

En 1961, 1a Caisse Popu1aire de Saint-Jude ~tait fondee,
premier g~rant M. Rolland Angers, premier president, M. Emery
Phaneuf. En 1963 M. Andre Gregoire fut nomme gerant, quelques
mois apres, M. Rene Bourgault en devenait Ie troisieme
gerant, paste qu'il occupe encore en 1986. II donna a cette
institution un essor extraordinaire, d'un actif de Deux Cent
Cinquante Mille dollars qu'elle comptabilisait, il Ie porta a
plus de SEPT MILLIONS de dollars en cette annee 1986.

M~me si Saint-Jude est un petit patelin bien tranqui1le,
il ne fut pas epargne par 1a vague de Hold-Up qui deferlait
dans les grands centres et un peu partaut dans la province.
Le premier vol A main armee a Saint-Jude, fut celui commis a
la Banque Canadienne Nationale, succursale geree par Mtre
P.-E. LrHeureux, qui serna tout un emoi dans Ie paisible
village. Au deuxieme site de cette succursale, Mesdames
Patenaude et Graveline furent egalement victimes du m~me

sort. La Caisse Populaire de Saint-Jude ne fut pas epargnee,
quatre vols a main armee dont un ou Ie g?-rant actuel M. Rene
Bourgault, fut sequestre a son domicile durant toute une nuit
soit jusqu'a l'ouverture de l'institution Ie lendemain matin.
La nuit la plus longue et la plus sombre de sa vie, me
d~clarait-il!



7VUA de la ru~ Saint-Jo9~ph vers 191~.
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Risidanca du docteur William Morin, construite an 1888.
(Photo: Gracieusste M. Robert Labossiere)
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Vue de l~ rue Saint 7 Josaph [r's. Or Morin et Eus~bB Berge~on.
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LES MEDECINS
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D'apr~s un vieux document de l'abb~ P.-A. Saint-Pierre,
Louis-Wenceslas Boudrias, des admis a la pratique en 1848
aurait ~te Ie premier m~decin a pratiquer a Saint-Jude. Ne
pouvdnt s'acclimater, ecrit-il, il quitte Saint-Jude pour
s'etablir a Saint-C~saire vers 1850. Puis quelques annees
plus tard, vers 1865, il emigre aux Etats-Unis, ou on perd sa
trace, il aurait pratiqu~ une couple d'ann~es a Saint-Jude.

Le docteur Joseph-Maximilien Desroches admis a la
pratique, sans tarder s'installe dans la residence de brique
qu'occupe actuellement Ie notaire P.-E. L'Heureux. Etant
implique dans la compagnie "La Cie des Moulins a scie a.
vapeur" qui etait en mauvaises affaires, en 1880, Ie Dr
Desroches cede sa residence a M. William Wilson, cr~ancier de
la susdite compagnie. Ce dernier la vend le 15 mai 1886 au Dr
Joseph Desjardins, lequel pratiqua a cet endroit comme
m~decin, jusqu'en 1892. (Selon la tradition cette maison
aurait ete construite vers 1848). En 1892, elle devint la
propriete du notaire Louis-Alphonse L'Heureux. Elle avait
auparavant ete quelque 40 ans Ie bureau des m~decins

Louis-Wenceslas Boudrias, Maximilien Desroches et Joseph
Desjardins.

Le 2 3 rna r s 18 8 9 , 1 ' a b b e J . - A. Nad e au, a lor s cur e,
concedait au Dr Joseph Desjardins, l'emplacement situe angle
des rues Saint-Edouard et Saint-Joseph. Le Dr Desjardins y
construisait sa residence et continua sa pratique a cet
endroit jusqu'en 1893. Suivent les diverses transactions
subs~quentes concernant cette derniere residence des medecins
a Saint-Jude:

08-03-1893
11-09-1922
16-05-1944
04-09-1946

- Dr Joseph Desjardins a Dr William Morin
- Dr William Morin a Dr Liboire Beauregard
- Dr L. Beauregard a Dr Gerard Beauregard
- Dr G. Beauregard a Dr L~once Gaudreau

De 1946 a 1955, les medecins R. Fortin et Julien Blain
louerent la residence et pratiquerent la m~decine a cet
endroit jusqu'en 1955. Suivent les transactions subs~quentes:

06-09-1955 - Dr Leonce Gaudreau ~ Raymond Girouard,
pastes et assurances
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13-03-1977 - Raymond Girouard a Gaetan Girouard,
assurances.

Vers 1935, un autre medecin, le
s'etait installe a Saint-Jude, dans
residence louee de M. Joseph Perreault;
quelques annees seulement.

Dr Rolland Achain
une partie de la

il ne pratiqua que

Depuis 1955, il n'y a plus de medecin a Saint-Jude. La
residence des medecins est aujourd'hui la propriete de M.
Gaetan Girouard et le site des bureaux d'assurances RAYMOND
GI ROUARD INC •.

11 Y eut done des medeeins qui pratiqu~renl a Saint-Jude
jusqu'en 1955, soit pendant plus de 100 ans, et ee, en trois
endroits differents, eomme on a pu le voir plus haut.
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Rangee du
Mlle Mary
Girouard,
Francis

bas: (De gauche a droite.)
Jane Mathieu, M. Victor Mathieu,

Mlle Albertine La~iviare,

M. Joseph Lamoureux de St~Aime,

Mlle Eva Champigny, M. Oliva
fille du voiturier Pierre

Deuxieme rangee:
M. Henry Jacques, chef de gare, Mme Victor Mathieu, Mma Pierre Franci3,
14m e ClEi opha sChamp i gn y. Mme ali va Giro uard et sa soeur (Mary): t4me Joseph
Lo:lmoureux.

Rangee du haut:
M. No~l Garand. M. Honore Lariviere
Saint-Hyacinthe.
(Collection Ray~ond Girouard)

qui fut quincailliBr plus tard a
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Mgr Leo Sansoucy, de cette
11gnee de pionniers, lss Vel

dit Sansoucy.



Hlstoire de Saint-Jude

RAYONNEMENT PARTICULIER DE QUELQU~S FAMILL~S
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LES PELOQUIN-L~S LEMAY-LES CHAPDELAINE-LARIVIERE

Cha~les Peloquin, un des premiers hommes d'affaires de
Saint-Jude. Marchand general de la paroisse, il s'int~res5a ~

l'industrie du bois et construisit su~ la riviere Salvail Ie
premier moulin ~ scie rna ~ l'eau. (Details au chapitre
Moulins et Boutiques.)

Verthume Peloquin, fils de Charles et de Marie Girouard,
apres ses etudes au Seminaire de Saint-Hyacinthe, entre chez
les Trappistes, en France, et y prononce ses voeux sous le
nom de Frere JerOme. A la suggestion de son confrere du
seminaire J.-~. Chicoine, il obtint de ses sup~rieurs la
permission de venir fonder Ie premier monastere de Trappistes
au Canada, le monastere de Bethleem, dans la paroisse de La
Patrie, dans les Cantons de l'Est. Rappele en France, il ira,
par la suite, en Angleterre, comme assistant-superieur du
monastere de Woodleigh, ~ Wood Burton.

LES LEMAY DIT POUDRIER-LES VEL DIT SANSOUCY

Vieille famille instal1ee au debut de 1a mission de
Saint-Jude. Hubert Lemay, lieutenant de mi1ice, fut Ie
premier maire de 1a municipa1ite. 11 occupa ce paste ~ trois
reprises. 11 construisit un magasin gen~ral. Son fils,
Vertume, fut, lui aussi maire et marchand.

Plusieurs descendants de cette famille vivent enco~e ~

St-Jude. Entre autres, M. Andre Lemay qui, avec ses fils,
exloite une des plus importantes fermes de 1a paroisse. Son
frere Roger est ega1ement un important entrepreneur en
construction de Saint-Hyacinthe.

Mgr Leo Sansoucy est, par sa mere, Helo!se Lemay, 1e
petit-fils du marchand Verthume. I1 est aussi apparente ~ la
famille Peloquin. Par son pere Frangois, Ie pere Franc~, pour
ses contemporains, il descend des premiers colons de cette
paroisse, les Vel dit Sansoucy. 11 etudia au couvent de
Saint-Jude, puis au S~minaire de Saint-Hyacinthe. Devcnu
pretre, il est nomme professeur au Seminaire. Etudes
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universitaires a Montr~al, puis a Paris. Au retour, il est
nomm~ directeur des ~tudes au Seminaire. 11 sera pendant
douze ans, secretaire de la Faculte des Arts de l'Universit~

de Montr~al. 11 sera rappel~ au S~minaire comme Superieur de
cette institution.

Ayant alors entrepris la classification de toutes les
archives du S~minaire et voulant rendre utile cette abondante
documentation, il s'emploie a relancer la Soci~te d'Histoire
Regionale de Saint-Hyacinthe et a lui donner l'ampleur
qu'elle a aUjourd'hui. II est maintenant en charge des
Archives du Seminaire, ~tant egalement vice-superieur de
l'institution. II est pr~t a tout pour l'histoire, m~me a
conseiller des apprentis-sorciers qui tentent de faire des
recherches en histoire, vous en voyez Ie r~sultat.

LES CHAPDELAINE-LARIVIERE

La plus nombreuse famille a s'etablir dans la paroisse
d~s le debut de la mission. (Voir chapitre des concesssions
et plans.) Ils etaient tellement nombreux qu'on leur donna
des surnoms d'identification: Les Timi, les Trichon, les
Pollet, les Michaud, les Ged~e, les Plotte, tous descendants
de Andre Chapdelaine de Saint-Ours, ancien militaire de la
compagnie de Pierre de Saint-Ours, premier seigneur de la
seigneurie. Pierre de Saint-Ours donna des concessions a la
nombreuse famille de Andre Chapdelaine, toutes ces
concessions, semble-t-il, situees sur les rives du fleuve
St-Laurent et du Richelieu, de la la d~nomination de
"Chapdelaine dit Larivi~re".

Nombreux descendants de
encore a Saint-Jude et certains
concession ancestrale.

cette noble
exploitent

famille vivent
encore la m~me

Narcisse Chapdelaine-Lariviere dit Trichon, fils de
Charles et Marguerite Blanchette est, semble-t-il, le premier
jeune de Saint-Jude a s'etre oriente vers les Ordres Sacres.
N~ Ie 6 octobre 1852, il fit ses etudes au S~minaire de
Saint-Hyacinthe et a celui de Nicolet. 11 entra chez les
Jesuites et fut le premier. canadien a le fa ire apres Ie
retour de ceux-ci au Canada en 1842. Envoy~ en mission en
Afrique, il y mourut tres jeune avant meme son ordination
sacerdotale.
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Mgr Fran~ois-xavier Lariviere, ardonne en
Sainte-Marie de Monnoir, passa a l'archidiocese de
Mass., vicaire a Marlboro, Mass. et cur~ de cette
jusqu'a sa retraite.
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1902 a
Boston,

paroisse

Deux familles descendantes des acadiens deportes Brault
et Girouard s'installerent a Hudson, Southboro et Northboro,
paroisses de cet archidiocese; de m~me quatre en£ants
d'Israel Brunelle ~migrerent a Marlboro, paroisse du cure
Lariviere: Alponse, Aime, Octavie (Mme Lucien Deschesnes),
Eva (Mme Jos. Messier).

J'ai donc eu l'occasion de rencontrer ce cure
en rendant visite a ces cousins Brunelle dont
descendants resident encore taus a Marlboro.
descendants des deux acadiens deportes Brault et
ils vivent encore d Hudson et Southboro.

LA FAMILLE GAUDREAU

Lariviere
plusieurs

Quant aux
Girouard,

Egalement de5 premiers colons du Bas-Salvail, avec les
Laventure, les Vandal, les Lemay, Fran~ois Gaudreau qui
apparatt sur plusieurs documents comme chalneur officiel. Ses
fils, Hormisdas, marchand, et J. Adelard, marchand lui-m~me

et, par la suite r~dacteur au Courrier de Saint-Hyacinthe. Il
a laisse des notes fort int~ressantes sur l'histoire de notre
paroisse aux archives du Seminaire.

LES ROY

Les Roy, familles de constructeurs. Ils batirent entre
autres une manufacture de bottes a fromage et un moulin ~

grains sur le rang des Seize. Lors de l'avenement du chemin
de fer en 1896, Joseph Roy, fils, construisait pres de la
gare, le moulin a scie qui existe encore comme entrepdt pour
la compagnie Les Entreprises C. Levesque Inc ..

En 1926, Victor Roy construisait a proximite de la gare,
le moulin d grains du village, propriete egalement des
Entreprises Levesque, aUjourd'hui.

C'etait egalement M. Jo~eph Roy, fils, qui construisit en
1909 le couvent des Soeurs Saint-Joseph, deuxieme ecole du
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village. Son fils, le chanoine Alcide Roy, qui fut directeur
des eleves puis procureur du Seminaire de Saint-Hyacinthe
pendant plus de vingt-cinq ans, de 1944 a SOrt deces en 1972.

Et 1es fils de Narcisse Roy: Ephrem Roy qui fut un des
premiers bouchers et un des premiers commissaires d'ecoles.
J.-N. Roy dont nous avons deja mentionne 1es multiples
activites a St-Jude. Ces fami11es Roy ont fait partie de ces
b~tisseurs a Saint-Jude.

LEg LEBLANC

En 1903, M. Fran~ois-Xavier Leblanc achetait 1e
de M. Hubert Lemay, lieutenant de mi1ice, et devint
important marchand general de la region.

magasin
1e plus

L'abbe Fran~ois Leblanc, fils du
fut 1e cure fondateur de la paroisse
Saint-Hyacinthe, i1 fut cure de cette
dec~s.

marchand F.-X. Leblanc,
du Saint-Sacrement de
paroisse jusqu'a son

du
en
sa
la
de

est
grande

Son frere, le chanoine Rosaire Leblanc, fut l'emu1c
cure Labelle en Abitibi, diocese d'Amos. I1 fut cure
plusieurs paroisses de ce vaste dioc~se et pour finir
carri~re de cure-co1onisateur, il fut 1e cure-fondateur de
Ville de Chibougamau. Maintenant retire au Seminaire
Saint-Hyacinthe, M. 1e chanoine Leblanc
aum~nier-auxi1iaire dans diverses institutions, sa
disponibi1ite trouve toujours sa place.

Le pere trappiste Roch Leblanc decede i1 y a
annees, fut longtemps procureur du Monastere d'Oka.

quelques

Anna Leblanc devint re1igieuse de 1a .Congregation des
Soeurs Dominicaines, a Valleyfie1d. Chargee d'une maison
d'accuei1 pour des reunions de prieres au d'etudes, OU
venaient pr~tres, re1igieux, re1igieuses, laiques, elle
manifesta de telles qualites d'esprit et de coeur qu'a son
deces, c'est toute la ville, un peu tout le diocese qui,
eveque en t~te, assisterent a ses funerailles en la
cathedra1e de Valleyfield.

Et Mme Leona Leblanc L'HEUREUX qui trouva un elixir pour
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donner A son ~poux, Ie notaire P.-E. LfHeureux, une jeunesse
perp~tuelle, semble-t-il, puisqu'il d~tient en cette ann~e

1986 un record provincial, soit 63 ans de pratique active.

LA FAMILLE MORIN

Le Dr William Morin apr~s 29 ans de pratique ~

Saint-Jude, avec ses 3 fils m~decins, Jean, ~aul et Jules,
ouvrait a Saint-Hyacinthe en 1926 la premiere clinique
m~dicale. Le Dr ~aul Morin fut chirurgien en chef de
l'hOpita1 Saint-Charles pendant de nombreuses ann~es et, avec
son fr~re 1e Dr Jean Morin ils furent les promoteurs de la
construction de cet h5pital. Quatre m~decins de la m~me

famille au service de la population de Saint-Hyacinthe et de
1a r~gion. Le Chanoine William Morin qui fut sup~rieur et
professeur en droit canon au grand Seminaire de
Saint-Hyacinthe.

LA FAMILLE L'HEUREUX

Le notaire Louis-Alphonse L'Heureux ouvrait son etude a
Saint-Jude en 1882 et plus tard vers 1925 s'associa avec son
jeune fils 1e notaire ~hilippe-Ernest L'Heureux. Cette etude
existe a Saint-Jude depuis plus de cent ans. Mtre P.-E.
L'Heureux en plus de son ~tude de Saint-Jude fait ~galement

partie de l'~tude de son fils Luc de St-Hyacinthe, qui
lui-m~me exerce sa profession depuis plus de 20 ans.

Le notaire Alphonse L'Heureux, l'atn~ de 1a famil1e, fut
notaire a Sorel plus de 40 ans et secr~taire de la Chambre
des Notaires pendant p1usieurs ann~es.

Rene L'Heureux, ing~nieur civil, fut surintendant du
canal Chamb1y pendant une vingtaine drann~es. Lars de la
construction de la Voie Maritime du Saint-Laurent il fut
promu ingenieur en chef de 1a CANALISATION DU ST-LAURENT.

Camille L'Heureux, redacteur en chef du journal LE DROIT
d/Ottawa, de nombreuses annees.

L'Abb~ Robert L'Heureux, responsable de 1a construction
de l'~glise du Sacre-Coeur d'Iberville, pr~sentement aumOnier
des Fr~res Maristes d'Iberville. Mme Lucienne L'Heureux-Arel,
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de meme que son epoux Gaston organiste de renommee nationalc.

Madame Isabelle L'Heureux-Lambert, dont l'epuux M.
Jean-Paul Lambert est proprietaire d'Yamaska Automobile Inc.
un des plus importants concessionnaires FORD de la province.

LA FAHILLE DUPUIS

Hgr Gerard Dupuis, superieur actuel du Seminaire de
Saint-Hyacinthe, egalement vicaire dominical de l'eglise du
8acre-Coeur, qui f~te en cette annee 1986 scs 40 ans de
pr~trise, est le fils de feu Joseph Dupuis, boulanger de
Saint-Jude pendant 16 ans et maire de la municipalite pendant
lOans.

11 obtint suite a trois ans d'etudes a l'Universite
Laval, sa licence en psychologie et eut le poste d'orienteur
pour les ~leves du Seminaire pendant de nombreuses annees,
fut egalement vice-superieur de cette institution pour
ensuite en ~tre le superieur.

Jeune abbe, il passait ses vacances a Saint-Jude,
gratifiait la paroisse de ses talents d'o~ganiste et de son
d~vouement aupres des cures Richard et Benoit. Dans la
fa mille, " L ' 0 NCLEGERAR 0 " a ma r i e t 0 u s 1 e s n eve u x e t n i ~ c e s ,
a baptis~ leur p~ogeniture, et aujourd'hui, continue de
marier les enfants qulil avait baptis~si il en fut de meme
pour les fune~ailles de ceux qui no us ont quitt~s. M~me

sollicitude pou~ nombre de ses confreres de classe et
d'anciens concitoyens de Saint-Jude. Comme superieur du
Seminai~e, ses offices s'~tendent maintenant aux anciens
eleves et aux bienfaiteurs.

Nous pouvons conclure que dans not~e

GERARD" a marie tout ce qui etait mariab1e,
qui etait baptisab1e et enterre tout ce qui

famil1e "L'ONCLE
a baptise tout ce
etait enterrable.

Le reverend pere A1be~t Dupuis,
fut lui-m~me superieur du Seminaire
Haiti pendant de nombreuses annees.
fami1le de 8 enfants.

jesuite, de Quebec, qui
de Port-au-Prince en
11 est l'aine d'une

Ernest Dupuis, ingenieur forestier, fut jusqu'a sa
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retraite, au service du moulin a papier de la Domtar
d'East-Angus comme ing~nieur et directeur de production. Deux
fr~res L~o et Emile sont d~c~d~s; survivent trois soeurs (non
trois religieuses puisque j'ai eu Ie privil~ge d'epouser
l'a!nee en 1943), Mme Alice Dupuis Lamoureux et la cadette
Jeannette qui epousa en 1951 le Dr Henri-Paul Girouard, m.
v., qui fut Ie premier directeur gen~ral du CEGEP de
Saint-Hyacinthe, responsable de la construction de l'edifice
de cette institution et pr~sentement secretaire de L'ORDRE
DES MEDECINS VETERINAIRES DU QUEBEC.

La famille de M. et Mme Alphonse Perreault, 15 enfants
dont 10 entr~rent en religion. Le journal La Presse publia la
photo de cette famille et un long commentaire a ce sUjet.

Il m'est impossible de disserter sur les centaines de
vocations religieuses issues de Saint-Jude, les Lemieux, les
Lusignan, les Courtemanche, les Larivi~re, les Roy, les
Bergeron, les Bourgault, les Beno!t et autres qui ont fourni
au dioc~se des religieux et des religieuses oeuvrant dans
tout Ie dioc~se et dans les missions etrang~res.

Egalement les larques non professionnels qui ont
eux-m~mes fait leur marque a travers la r~gion.

Les fr~res Cloutier qui fond~rent P. P. ELECTRIC INC.
et qui furent les plus importants entrepreneurs ~lectriciens

dans toute la r~gion et m~me en dehors.

Georges Brabant fut la premiere personne ~ faire
construire un CENTRE D'ACHATS a St-Hyacinthe. C'est lui qui
en a eu Ie premier, l'idee. II est president de GEORGES
BRABANT INC. une des plUS importantes merceries de
Saint-Hyacinthe. Son fr~re Jean-Claude est presentement
propri~taire de trois magasins de journaux et jouets de
toutes sortee et ces trois magasins sont en pleine expansion.

Ren~ Pelletier, fils de Pierrot Pelletier, de Ste-Rose,
est proprietaire-fondateur de TI-PERE BAR-B-Q, l'un des
restaurants les plus recherches et achalandes de
Saint-Hyacinthe, en plus d'avoir une seconde retisseric sur
la rue Dessaulles.

Et combien d'autres sans doute.
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LA FAMILLE BOURGAULT
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Pierre Bourgault fondateur du R.r.N. est Ie petit-fils
de M. ~t de Mme Ovila Bourgault, vieille famille de
Saint-Jude. M. Albert Bourgault, p~re de Pierre Bourgault,
est natif de la paroisse et fut registrateur du comt~ de
Compton jusqu'A sa retraite. Son fils Pierre Bourgault
devint ce brillant orateur A la verve cinglante dont la th~s~

~branla les bases ~olitiques du pays et eut une repercussion
dans tous les pays francophones.

Rene Bourgault, Ie dynamique directeur de la Caisse
Populaire de Saint-Jude, vice-president des celebrations du
cent-cinquanti~me annniversaire de l'Erection Civique de la
paroisse. Maitre de chapelle, directeur d'orchestre et
excellent soliste, animateur pour la plupart des
organisations et activit~s paroissiales. 11 fait sa marque A
Saint-Jude. La famille Bourgault compte de nombreux
religieuxi aussi famille d'artistes dont M. Pierre Laplante
excellent sculpteur.

II est impossible de decrire le rayonnement de chaque
famille quoiqu'elle ait droit A l'histoirei qu'il nous soit
permis de rendre hommage aces nombreuses filles et femmeG,
institutrices, infirmi~res, travailleuses sociales,
secretaires, techniciennes qui oeuvrent dans to utes les
regions dans des professions vitales et souvent ignorees. Si
de nombreux coparoissiens ont brille particuli~rement dans
l'histoire de notre paroisse, crest grdce au devouement
inlassable de ces nombreuses institutrices et religieuses
enseignantes, et aux directives qu'ils ont re .. ues sur lee
bancs de l'ecole paroissiale.

Des groupements se sont formes, l'A.F.E.A.S,
l'Association des Fermiers, Ie club d'dge d'or, les loisirs
et autres associations qui regroupent les paroissiensi
l'artisanat est flurissunte, lee expositions artisanales
annuelles montrent des exhibits de grande valeur. Les doigts
agiles de c~s dames rivalisent d'adresse.

Chaque paroissien et chaque paroissienne, si humbles
soient-ils ecrivent durant leur vie, sans s'en rendre compte,
une page de l'histoire de leur paroisse et trace la voie pour
leurs descendants.

Nous n'avons qu'a consulter l'arpentage de Fleury en
1795, les plans de 1845, 1877 pour retracer des
descendants de ces ~ibnniers qui vivent encore dans la
paroisse.
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De gauche a droite: M. L'abbe Gerard Lusignan, M. Bernard Lusignan,
Mlle Germaine Lusignenl MM. Jude, Paul~Emile et Arsene Lusignan.
H' appara i ssent pas su,. oett e photo) le pelie M. Prosper Lus i g nan et 1 a
Rvde Soeur Bernadette de s S oeura da t..a. presentat ion., Mons ie ur Pro spe r
Lusi~nan Fut sacr-istain a Saint~Jude pendant quelque 30 ans. Son
ancetre, Joseph Lusignan, Fut ayndic lore de la conatruction de
l'egliee actuelle. Les Lusignan sont donc une des vieilles Familles du
debut de la paroiesa. L'<.\bbe Gerard Luslgnan Fut cure dans diversea
paroisses du diocese. P~ul~Emile, instituteur de carriere, fut
president de la Societe Sa~nt~Jean-Baptista de Chambly pendant plus de
vi:lst ans. 11 Fut honore en 1986 comme tlpATRIOTE DE L'ANNEEZ II ne
manq~9 pas a chaque celebration a s~t~Jude de nous honorer de sa
presence I i1 n'" oub 1 112 pas aa pare is Bf! nata 1e. HommageS done a c et
ancien coparolssien et a toute sa famille.
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DEUX etant decades, survivent 14 enfants dont 9 en religion.
(Photo: Archives du Seminaire de Saint~Hyacinthe)
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L'AGRICULTURE
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Camme nous l'avans vu depuis Ie debut de la mission par
les divers recensements, requ~tes et plans, la paroisse de
Saint-Jude a toujours ete essentiellement agricole. Les
professionnels et les artisans decrits dans les chapitres
precedents dependaient de la classe agricole. Les
charpentiers ont construit les residences et les granges des
fermiers, les forgerons ont ferre leurs chevaux et repare
leur machinerie, les selliers-cordonniers ont repare leurs
harnais, les notaires ant redige leurs contrats, les medecins
ont soigne leurs nombreuses familIes.

N'eussent ete ces pionniers-defricheurs du debut,
anc~tres de nos fermiers d'aujourd'hui, Saint-Jude serait
encore a l'etat de for~t. Les methodes ont chang~,

] 'automatisation, l'outillage lourd ont remplace les antiques
belches et charrues, "la petite faux It "Ie fleau", "le van",
les semailles "A la volee" et Ie petit r§teau de bois que nos
grand'm~res maniaient au temps "des raclures" (rAtelures).

Lorsque j'etais jeune, on racontait que des prix etaient
decernes, entre autres a MM. Pierre Graveline et Leopold
Lafrenaye qui se meritaient l'un ou l'autre la mention comme
eta n t 1e 5 me i 11 e u r s " 5 U C r i e r s " delareg ion. M. J 0 s e p h
Beauregard se meritait, pratiquement chaque annee, le prix
pour Ie labour. On avait l'impression en regardant son champ
laboure que chaque raie avait ete dessinee au crayon. On
etait fier du travail que lIon faisait et la plupart
s'appliquaient a bien le faire. Et le dimanche sur le trajet
pour se rendre A l'eglise, on examinait les divers labours du
rang ... et cette savoureuse remarque des vieux cultivateurs
de l'epoque lorsqu'un champ etait mal laboure, l'on
chuchotait sur le perron de lleglise: "As-tu vu le labour du
per e Xa vie r F 0 i s y 7 . .. . C ' est " d ret t e" ( d r 0 it) comme m0 n bra s
quand j'me mouche".

Les fermes de quelque 60 arpents ont disparu. Le fermier
d'aujourd'hui est Ie gerant d'une enorme entreprise. Ce n'est
plus une ferme qu'il doit administrer mais une importante
industriej des 60 arpents de 1930, aUjourd'hui ce sont des
fermes de 300 a 1000 arpents. Mais Ie but n'a pas change:
alimenter la population. Certains se sont specialises dans
l'elevage de bovins, d'autres en industrie laitiere, culture
massive de mats, elevage egalement massif de pores. Leurs
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produits de ferme depassent la eonsommation regionale et une
grande partie va ~ l'exportation. Nous avons deja eite ce qui
regarde l'aviculture.

Vu l'enorme production de la population agricole a
Saint-Jude, nous pouvons faeilement affirmer que Ie potentiel
economique Ie plus important de notre paroisse est
l'agrieulture. Voiei les ehiffres du dernier recensement
agrieole disponible (1981).

VALEUR DES TERRES EN CAPITAL AGRICOLE 1981: $16,874,862.00

Batiments et terres: $11,382,589.00

Maehinerie et materiel: $2,670,671.00

Betail et volaille: $2,821,602.00

Taureaux Vaehes - Bouvillons - Veaux - Pores -

43 945 367 353 13,352

Chevaux - Lapins - Poules et poulets

6 217 261,132

BH - Avoine-grain - Orge-grain Mais-grain

29 hect . 249 heet. 192 heet. 1065 hect.

Cereales melangees Sarrasin Mais-ensilage -

145 hect. 25 hect. 288 hect.

Luzerne - Autre foin - Pommes de terre - Betteraves A sucre

156 hect. 353 hect.

(Recensement CANADA 1981)

33 hect. 541 hect.
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Batimants de la ferms Saint~Jean.

(Photos: Gracieuaate Mlle Jeannette Saint~Jean.)
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LA POTASSE. PREMIERE MONNAIE D'ECHANGE DES PREMIERS COLONS

Dans son ouvrage "Un cur~ canadien", Ie
Allaire, mentionne que L~andres Courtemanche
potasserie avec les cendres de ses abatis. De
cur~ P.-A. Saint-Pierre ecrivait:

chanoine J.-B.
exploitait une
son cote, Ie

"Nos grands-p~res ~taient des homm~s dans la force du
terme; ils n'avaient point peur de s'enfoncer dans la Eor~t,

de s'attaquer a des arbres seculaires, de les abattre pour en
faire des billots au en extraire les cendres que l'on
recueillera pour en extraire Ie sel de potasse qui ~tait Ia
monnaie courante de nos anciens."

Donc les potasseries ont existe avant l'avenement des
moulins, et cette potasse etait acheminee dans les grands
centres par les chalands se rendant a Saint-Jude voguant sur
la "Salvail" des Ie debut de la mission, semble-t-il.
L'Angleterre aurait ete Ie plus important importateur de ce
sel de potasse pour Ie blanchiment de la laine.

Qu'etait la potasse ou Ie sel de potasse7 D'apres les
renseignements d'un professeur de physique, les cendres
d~lay~es servaient a la fabrication de la potasse qui servait
a la fabrication du "savon noir" de lessive pour Ie
blanchiment des lingeries et Ie nettoyage en g~neral.

Les plus ages se souviennent que leurs meres
utilisaient les cendres du poele de cuisine pour preparer la
lessive qu'elles utilisaient pour laver les planchers de bois
et lessiver Ie mais. Ma grand-mere maternelle Zoe Ferron,
trempait sa vieille brosse a dents dans des cendres blanches
qU'elle avait recueillies et se brossait les dents. Les vieux
dictionnaires ne donnent-ils pas pour Ie nom "lessive": n. f.
Dissolution de potasse ou de soude pour blanchir Ie linge. Et
voila pour cette premiere source de revenu pour nos premiers
cultivateurs du debut de la mission.
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Depuis tout pres de 200 ans, nous avons parcouru les
sEntiers qui nOllS ont puru les plus importants. Nous avons
tent~ de reconstituer Ie patrimoine de votre paroisse qui
~tait a passer a l'oubli. Nous avons encore de la
documentation pour en ~crire pratiquement autant. Nous nous
sommes donc born~ aux faits qui nous ont paru essentiels.

Nous vous avons fait connattre taus les devoues cures
qui avec l'aide des premiers colons ont reussi ann82 2pres
annee, avec un labeur inlassable, a ~riger cette
enchanteresse paroisse o~ vous vivez en abondanc~

aUjourd'hui, tout en continuant vous-memes avec des
techniques plus modernes a faire produire a son maximum ce
sol si laborieusement defriche par ces milliers de planniers
qui vous ont prec~des. La liste des premiers
concessionnaires, les diverses requ~tes, vous auranl d~ns

certains cas, fait connattre vas anc~tres.

Ces milliers de pionniers et pionni~res, premiers
defricheurs, qui se sont acharnes a cette for~t millenaire,
gagnant p~niblement pied par pied un lapin de terre a pouvoir
cultiver pour y trouver leur subsistancp-, av~c ~p~

sacrifices, des privations et des souffrances insoup~onnables

et de pere en fils durant des decennies, ant d8Eriche cetle
immense plaine fertile dans laquelle vous vivez heureusement
aujourd'huii leurs modestes camps de bois rond et leurs
mansardes ont et~ remplaces par les somptueuses resid~nc~5

dans lesquelles vous vivez dans Ie confort aUjourd'hui.

Tous ces pionniers et pionnieres qui ant sacrifie toute
leur vie ~ cette colonisation, reposent aUjourd'hui A llombre
des sapins du premier cimetiere, soit entre La Caisse
Populaire et l'eglise actuelle. Anonymes, inconnus, ignores
et totalement oublles. Ceux de man ~ge et les plus ~ge5 ant
vu Ie charnier de pierre pr~s de l'eglise et ant vu lomber
une apres l'autr0 les modest:..~s pL:HJr.hp.s tlt-" hoi::::, [1I-;;-t-.;::;n7":

encore leurs noms. Et lloubli total a par la suite plane sur
ce cimetiere ab~ndonne, sur les restes de ceux et cellps qui
sont les promoteurs responsables 5i votre paroissE est
aUjourd'tlui une df;:::; plus belles uu diocese.

Des descendants de ces premiers pionniers vivent
nombreux a Saint-Jude.

encore



Histoire de Saint-Jude page 360

Les Lariviere dit Chapdelaine, Timi, Trichon, Pollet,
Michaud, les Magnan, les Lafrenaye dit Leclerc, Les Graveline
dit Lacroix, les Lemay dit Poudrier, les Labossiere, les
Lamoureux, les Charbonneau, les Bergeron, les Richard, les
Perreault, les La~ierre dit Meunier, les Beauregard dit
Fanchon, les Letendre, Les Gaudet, les Benoit, ICE Sansoucy,
les Bonin, les Gaudreau, les Roy, les Langelier, les Plouf,
les Bourgault, les Phaneuf, les Leclerc, les Gregoire dit
Valentin, les Pelletier, les Bernard, les Coderre, les
Lavallee, les Morin, les Mathieu, les Messier, les Chartier,
les Girouard, et beaucou~ d'autres sans doute.

Plusieurs de ces familIes cultivent encore sur la m~me

concession accordee au debut de la mission a leurs ancetres
directs. Im~ossible de tous les denombrer. L'exode vers les
villes de plusieurs vieux citoyens a brise Ie chatnon qui les
avait retenus a la terre ancestrale.

Nous terminons ici ce long manuscrit, nous y
decrit tout ce qui pouvait interesser nos concitoyens,
renseigner sur Ie debut de leur parolsse. Nous nous
borne a decrire avec beaucoup de details, Ie debut de
mission.

avons
et les
sommes
cette

Nous avons laisse de cCte les faits qui se sont deroules
ces derni~res annees, sachant que vous les avez vecus
vous-m~mes et que vous les connaissez aussi bien que nous.

Soyez fiers de votre histoire, car elle est ~iche en
evenements. Surtout L'INAUGURATION EN 1905 DU DRAPEAU DE
CARILLON. Ce fait historique de votre paroisse est Ie fleuron
de votre histoire. Vous devez en ~tre fiers, car aucune autre
~aroisse ne peut se prevaloir d'un tel honneur. Crest un fait
unique dans la province et crest ici a Saint-Jude que ~a

s'est passe, sous Ie regne de l'abbe Filiatrault.

II est surprenant de constater que Ie Ministere des
Affaires Culturelles du Quebec n'ait pas songe a installer un
mat d'importance a l'emplacement de I'eglise ou flotterait en
permanence Ie Drapeau du Quebec, avec une plaque
commemorative sur son socle, et a considerer ce site cornme
historique.

On a bien voulu placer une plaque commemorative sur la
maison natale du cure Elphege Filiatrault, a Iberville, mais
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on a semble oublier Ie petit village ou a eu lieu
l'inauguration du drapeau fleurdelise. A vous paroissiens et
paroissiennes de Saint-Jude, de revendiquer ce droit que vous
avez acquis depuis 1905; ~peronnez deput~s et ministeres
interess~s et que Saint-Jude occupe sa place dans l'histoire
du Quebec.

Lorsque l'on vous demandera votre lieu de
ou Ie nom de la paroisse ou vous habitez, soyez
pouvoir repondre: "J'ai Ie privilege et l'honneur
et de demeurer dans la paroisse qui a
Canadiens-Fran'i'ais, "LEUR DRAPEAU NATIONAL".

- FIN -

naissance,
fiers de

d'~tre ne
donne aux
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Les recherches que j'avais entreprises il y a quelques
ann~es sur l'histoire de Saint-Jude avaient pour but
principal de recueillir Ie plus de documentation possible sur
Ie patrimoine de Saint-Jude et de d~poser Ie r~sultat de mes
recherches sous forme de manuscrit aux Archives de la Soci~te

d'Histoire R~gionale de Saint-Hyacinthe.

Les ~v~nements m'ont amen~ a en faire l'edition. Apres
de serieuses h~sitations, sous de pressantes demandes
d'organismes de Saint-Jude et des concitoyens, j'ai
finalement accept~ cette lourde t~che. Je suis loin d'@tre un
rhetoricjen, et je raconte cette histoire dans Ie style qui
m'est propre.

II se peut que cer.tains lecteurs de grande litterature
sDient agaces par certains passages de ce volume, lIs y
trouveront sans duutc de ~~Il~ux ~rll~Lu~h~5 a la litt~rature

fran~aise, Dans certains chapitres, je raconte cette histoire
dans Ie style purement qu~becois, prenant pour acquis que Ie
style de " manc hes de chemise retrouss~es" nla jamais deprave
personne.

La r~alisation de cet ouvrage a et~ Lendue possible
gr~ce a la collaboration des archivistes tant provinciaux que
nationaux, du registraire du Bureau d'Enregistrement, du
directeur de la Commission Scola ire Regionale, des cur~s de
Saint-Jude, de la secretaire de la Corporation Municipale de
Saint-Jude, de Mgr Leo Sansoucy, responsable des archives du
Seminaire de Saint-Hyacinthe et de la Societe d'Histoire
R~gionale de Saint-Hyaci~the, de M. Jean-No~l Dion, pr~pose

aux archives.

Egalement la cooperation de plusieurs cunci.luy(.:Cl~; qui
ant accept~ gracieusement de m'accorder des entrevues qui
furent enregistrees et seront conservees au Fonds Raymond
Girouard depose aux archives de la Societe d'Histoire
R~gionale de Saint-Hyacinthe. Ces reportages des plus
pittoresques constituent pour les gen~ration5 futures un
document d'importance sur notre patrimoine paroissial,

Je regrette de nlavoir pu jaindre a ce volume les deux
plans de 1910 et 1960 trac~s par M. Albert-D. Pelletier, Les
dimensions de ces deux documents ne s'adaptaient pas,
Toutefois, ces deux plans sont disponibles, leE maquettes
originales ~tant d~pos~e.s· aux Archives du Seminaire de
Saint-Hyacinthe.

Ma sincere reconnaissance a mon fils Ga~tan, a rna
belle-fille Lucie, de m~rne quia rna charrnante petite-fille
Genevieve, dont les talents en informatique bien coordonnes
ont permis Ie montage de ce volume, sans eux cette
realisation aurait ete impossible. Merei a tante Juliette,
correctrice de talent, qui tient a conserver l'ananymat. Tous
5e sont depens~s sans compter. Leur collaboration inscrit
leurs noms a cette histoire.
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LES GIROUARD

annexe

Un reviseur du montage de ce volume avant son edition,
me souligne que je n'ai fait aucune mention de la famille
GIROUARD. II me paraissait inopportun de Ie fairej en outre,
rna modestie m'emp~chait d'en dire tout Ie bien que j'en
pense. J'ajoute done cette annexe concernant cette vieille
famille Girouard ancree a Saint-Jude depuis 1795.

L'arpentage du rang Fleury de 1795 note que Pierre et
Joseph Girouard, ces deux acadiens, sont tous deux
censitaires des lots 4 et 14. Sur Ie plan de 1845, pour toute
la paroisse on y denombre dans Fleury sept censitaires
Girouard. Quinze familIes Girouard sont installees dans Ie
Saint-Jude de l'epoque englobant Saint-Bernard qui n'etait
pas fonde. '

En 1986, quatre familIes Girouard vivent
village, soit: Normand Girouard, Laurent Girouard,
Girouard et Gaetan Girouard, mon fils cadet.

dans Ie
Jacques

Toute rna famille, Diane, Yvan et Gaetan Girouard sont
natifs de Saint-Jude et comme moi et mon epouse ont ete
baptis~s et confirmes a Saint-Jude. L'atnee Diane, bacheliere
en nursing, travaille a l'hepital D'Youville de Sherbruoke
comme infirmiere-psychiatrique.· El1e epousa a Saint-Jude
Pierre Menard, maintenant avocatj est issue de ce mariage rna
gentille petite-fille Amelie Girouard-Menard. Yvan et Gaetan
courtiers d'assurances, prirent rna releve dans Raymond
Girouard Inc •. Gaetan detient une Mattrise en Commerce
(option marketing) de l'Universite de Sherbrooke. II fut
inspecteur pour Le Groupe Commerce pendant cinq ansa II est
marie a Lucie Larue, diplemee en secretariat. lIs ont deux
charmants enfants, rna petite-fille Genevieve et mon
petit-fils Louis-Philippe, tous les deux baptises en l'eglise
paroissiale de Saint-Jude.

Les familIes Girouard n'ont pas de palmares ornemental,
leur lettre de noblesse: "De solides defricheurs et de bons
et consciencieux travailleurs s'effor;ant de faire leur
"boulot" sans ecraser les pieds de personne. Tous descendants
de Pierre ou de Joseph Girouard, tel que DOUS l'avons lu, ils
en ont garde les caracteristiques, l'opiniatrete a bien faire
leur travail.
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Quant a moi, je suis fier de rna petite famillej ce sont
de bien bans enfants et leur progeniture, pour moi et man
epouse, est la joie de nos vieux jours. Louis-~hilippe est le
seul a date qui peut faire continuer notre branche, comme je
fus Ie seul moi-m~me, etant fils unique. Man pere, Oliva,
etait egalement Ie seul gar~on d'une famille de quatre,
Grand-pere Eugene Girouard etait Ie seul enfant issu du
second mariage de Jean-Baptiste Girouard. Depuis cinq
generations, notre branche de Girouard ne tient quIa un seul
charnon.

Louis-~hilippe est Ie seul espoir a date de voir se
continuer la lignee: Louis-Philippe a Gaetan, a Raymond, a
Oliva, a Eugene, a Jean-Baptiste, a Joseph, a Joseph
(deporte), a Claude (~ort-Royal), a Jacques dit La Varenne
(~ort-Royal), a Fran~ois Girouard dit Giroue, ne en 1621,
marie a Jeanne Aucoin, originaire de 'La Chaussee, dep. de
Vienne, region de Landau, France .•. Et voila pour les
Girouard. Onze generations en temoignage d'estime a man
reviseur de montage.

LOUIS-PHILIPPE a Gaetan, a Raymond, a .,.
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